
Après s'être réfugié dans une base anglaise

RHODES (AP). — Dans une émis-
sion en anglais de la radio de Nicosie,
la garde nationale cypriote a affirmé
mardi qu'elle avait « entièrement la si-
tuation en main ».

Le couvre-feu du crépuscule à l'aube,
décrété dans toute l'île, reste en vigueur,
et toute personne qui ne l'observera pas
sera abattue sans avertissement.

Le gouvernement rebelle aurait arrêté
1200 membres de la force de réserve
tactique, créée par Mgr Makarios, et il
aurait reçu des messages de soutien d'un
grand nombre de maîtres d'écoles et
d'une organisation syndicale.

Quelques heures plus tôt, à la radio
clandestine de Paphos, captée en Israël,
l'archevêque Makarios avait déclaré :
«Je suis toujours en vie. Le putsch n'a

pas réussi, car le peuple de Chypre
résiste vigoureusement aux usurpateurs. »

« Je demande au monde entier de
condamner l'intervention du gouverne-
ment militaire grec dans l'Etat de Chy-
pre. »

L'AIDE ANGLAISE
Le prélat avait par la suite demandé

refuge dans l'une des deux bases que
possède la Grande-Bretagne à Chypre.
Peu après, on apprenait de Londres que
Mgr Makarios avait quitté l'île pour une
destination inconnue, sans doute à bord
d'un avion britannique ou des Nations
unies.

Pour sa part, la radio de Tel-Aviv
devait annoncer mardi en fin d'après-

midi que Mgr Makarios avait pns place
à bord d'un avion britannique avec Mal-
te pour première escale.

Radio-Chypre a annoncé que cinq
membres d'un gouvernement rebelle
avait prêté serment devant M. Sampson,
président du nouveau régime. Les autres
membres du gouvernement devaient être
désignés ultérieurement.

La Grèce semble devoir se trouver
isolée, sur le plan international , en rai-
son du rôle qui lui est attribué dans le
coup d'Etat militaire de Chypre.

La Grande-Bretagne a annoncé notam-
ment qu'elle reconnaissait toujours Mgr
Makarios comme président de Chypre,

(Lire également en dernière page)

Sampson photographié alors qu'il dirigeait une manifestation contre les Anglais e
les Américains à Nicosie en mars 1964.

(Téléphoto AP)

MAKARIOS A
QUITTÉ L'ÎLE
DE CHYPRE

Journée explosive au Tour
DANGUILLAUME HÉROÏQUE

En triomphant détaché au sommet
du Tourmalet, Jean-Pierre Danguil-
laume, auteu r d'une fantastique che-
vauchée solitaire, a apporté à la
France sa 5me victoire d'étape dans
le Tour de France. Cette journée a
été éga lement marquée par un nou-
vel exploit de Poulidor qui a encore
lâché Merckx dans les derniers ki-
lomètres du Tourmalet pour cueil-
lir, au sommet, une belle deuxième
place. Les Espagnols étaient au dé-
part de cette lime étape. Ils avaient

reçu, après les attentats au plastic
de la veille à Sain t-Lary, et les pro-
pos inquiétants portés contre eux
par les anarchistes espagnols du
« G.A.R.l. » dans les tracts laissés
sur place, les assurances que tout
serait mis en œuvre pour les proté-
ger efficacement. Notre p hoto mon-
tre Poulidor (à gauch e) et le héros
de l'étap e, Danguillaume, se congra-
tulant à l'arrivée. Lire en page 7.

(Téléphoto AP)

Difficile démarrage de la saison
touristique estivale en Suisse

BERNE (ATS). — Après quelque 15
années de « vaches grasses », la saison
estivale a mel commencé dans la majo-
rité des régions touristiques de notre
pays. En Valais et dans le canton de
Vaud, en Suisse centrale, dans les Gri-
sons, le Tessin ou dans l'Oberland ber-
nois la régression des nuitées est de
5 à 30 % par rapport à l'année précé-
dente. De véritables statistiques man-
quant encore, il ne faut surtout pas dra-
matiser et tirer de trop rapides conclu-
sions, ont déclaré à l'agence télégraphique
suisse les directeurs d'offices du tourisme
interrogés. Il faut relever que les vacan-
ces organisées en Suisse selon le système
« tout compris » et celles consacrées à
une activité particulière (sport, voyage
en roulotte, etc.) semblent rencontrer un
intérêt toujours plus grand. Ainsi, le
Jura qui a sensiblement développé ce
genre de vacances, semble accuser cet
été une légère augmentation du mouve-
ment touristique.

MOINS D'ANGLAIS, DE
FRANÇAIS ET D'ITALIENS

Le franc suisse ayant renchéri par
rapport à de nombreuses monnaies, on

constate une diminution du nombre des
touristes anglais, américains, italiens et
français. Ainsi, Engelberg remarque que
le nombre d'estivants anglais a subi une
baisse de 86 % et celui des Américains
de 50 %. A Davos, les touristes étrangers
ont diminué de 40 %. En Valais, où
le phénomène touche aussi bien les
grands centres touristiques que les petites
stations, la régression enregistrée dans les
hôtels est de 20 à 30 %. A Adelboden,
on indique que les Suisses sont les esti-
vants les plus nombreux cette année.
Dans le canton de Vaud, la statistique
établie durant le mois de mai pour
l'hôtellerie et les établissements de cure
laisse apparaître une baisse de 72.000
nuitées ou de 23,7 %.

L'Office du tourisme de ce canton re-
marque que les premiers sondages de
juin et de juillet montrent que le dé-
marrage est difficile un peu partout. Ils
remarquent, d'autre part, que les raisons
monétaires qui font hésiter de nombreux
étrangers à se rendre dans notre pays,
poussent les Suisses à partir vers des
cieux plus « légers » pour leur portefeuil-
le. Mais, c'est sans doute le Tessin, où

le mouvement touristique est en régres-
sion depuis quelque trois ans, qui accuse
cet été le plus rude contrecoup par le
fait même que, par sa position géogra-
phique, il souffre davantage de la baisse
de la lire italienne.

Relevons cependant que les Allemands
surtout, suivis par les Hollandais et les
Scandinaves, sont toujours nombreux à
franchir la frontière nord de notre pays.
Il faut attendre les statistiques pour voir
dans quelles mesures ces arrivées com-
penseront la régression constatée pour
les autres catégories de touristes.

LES LITS VIDES
Pour la plupart des offices du touris-

me interrogés, il semble peu probable
que les semaines de vacances qui restent
puissent « racheter » le faux départ du
tourisme estival. Gstaad, par exemple,
pense que la diminution des nuitées
s'élèvera à 30 % pour toute la saison.
Au cours des dix premiers jours de
juillet , 50 % des chambres d'hôtel de
Saas-Fee n'étaient pas encore occupées.

(Lire la suite en page 6)

Drame de l'Alpe: huit alpinistes fauchés
par une avalanche au Mont-Blanc du Tacul

Au premier plan le Mont-Blanc du Tacul. Derrière, le Mont-Maudit, puis le Mont-Blanc

CHAMONIX (AP). — Un groupe de six jeunes gens
d'un camp de l'électricité et gaz de France installé à
Morillon, près de Samoens, et encadré par un instruc-
teur et le guide Emile Daviet , 30 ans, d'Annecy, avait
passé la nuit de lundi à mardi au refuge des Cosmi-
ques avec l'intention de gravir le Mont-Blanc du Tacul
par la voie normale, la face nord.

Mardi matin, peu après 5 h, la caravane prenait le
chemin de la face nord et commençait la lente esca-
lade.

II était environ 7 h lorsqu'un sérac se décrocha à
plusieurs centaines de mètres au-dessus des huit alpi-
nistes. Au fil de la descente, l'avalanche décrocha de
nombreuses plaques à vent. En quelques secondes la
caravane, composée de jeunes garçons et jeunes filles,
était balayée et précipitée dans une rimaye sans aucun
espoir de les retrouver vivants.

Cependant le drame avait été aperçu par le gardien
au refuge des Cosmiques qui donna l'alerte à Chamo-
nix.

Quelques dizaines de minutes seulement après le
drame, une « Noria » d'hélicoptères de la gendarmerie
et de la protection civile déposait sur les lieux de
l'avalanche une vingtaine de sauveteurs et deux chiens
d'avalanche.

Plusieurs heures après, cependant on n'avait toujours
retrouvé aucune trace des huit alpinistes qui étaient
apparemment enfouis sous des mètres cubes de neige et
de glace.

Peu après midi , des traces de sang et des cordes ont
permis de situer la crevasse dans laquelle ont été
ensevelis les huit membres de la caravane.

Les opérations étaient rendues extrêmement diffi-
ciles en raison de l'épaisseur de la couche de neige,
évaluée à sept ou huit mètres, qui recouvre le fond de
la crevasse, elle-même très profonde.

Mardi vers 15 h, le premier corps a été dégagé a
l'endroit même où l'avalanche avait emporté la cordée.
Il était encore encordé. - -

Une pente raide à remonter
1 Les résultats de l'enquête que nous publions sur la baisse alarmante du ren-
É dément du tourisme en Suisse ne devraient laisser personne indifférent. Ils con-
s firment ce que nous ne cessons de répéter Ici depuis des mois : l'industrie tou-
= rlstique suisse est sur la pente descendante.
1 C'est grave, non seulement parce que, depuis des décennies, on s'était plu à

 ̂ proclamer que le tourisme est par excellence un témoignage de 
« 

la 
grandeur

H nationale » helvétique. Non seulement parce que, par son rayonnement et son
= prestige, il projetait à travers les deux hémisphères une « image de marque » de
= la Suisse avantageuse, dont d'autres industries bénéficiaient forcément.
= Mais c'est grave surtout parce que, la balance commerciale de la Suisse
m étant par sa nature même déficitaire, la venue des étrangers en grand nombre
1 permet d'atténuer sensiblement le déséquilibre de cette balance. Lorsque l'on
1 connaîtra les chifres définitifs pour toute l'année 1974, on pourra mesurer
1 l'étendue des dégâts. Les conséquences ne tarderont pas à se répercuter sur
0 l'ensemble de l'économie nationale.
= Les principales causes de ce déclin sont connues. Mais il n'est pas inutile de
1 les rappeler. La crise du pétrole, avec les hausses qu'elle a entraînées, serait l'une
= des principales responsables, entend-on dire. Mais l'année 1972 nous avait déjà
1 fait dresser l'oreille : pour la première fois depuis deux décennies le séjour des
H touristes étrangers était en régression ... plus d'un an avant la crise du pétrole 1
1 Les causes durables et profondes ne sont pas non plus méconnues : le ren-
1 chérissement général, s'ajoutant à un franc suisse de plus en plus cher pour les
1 Français, les Allemands, les Hollandais, les Anglais, les Américains, pour ne citer
s que ces clients traditionnels de la Suisse, cette hausse du « coût touristique »
H contribue en grande partie à les « chasser » vers des pays moins chers ... et plus
H accueillants. Parce que le service y est plus attrayant, on ne le dira Jamais assez I
H La qualité du service suisse, qui naguère faisait rêver d'envie les respon- !
= sables touristiques du monde entier, est en train de f... le camp. Une main- ;
M d'œuvre largement Insuffisante (plus de trente mille emplois dans l'industrie :
m touristique suisse n'ont pas de titulaires), et du personnel trop souvent dépourvu ;
H de toute qualification professionnelle nuisent gravement à la réputation de la j
H Suisse.
= Le textile suisse, d'autres branches d'industrie ont eu à affronter ces j
1 dernières années d'énormes difficultés. Des réformes de structure ont été !
1 appliquées ou sont en cours de réalisation. Qu'attend l'industrie touristique pour j
H faire son examen de conscience, pour se rationaliser 7 Et pour, cessant d'attendre ;
m le client, aller le chercher, et lui réserver un traitement tel qu'il n'aura plus envie .
s d'aller passer ses vacances ailleurs ?
1 R. A. !
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L'affaire Achenbach

LES IDEES ET LES FAITS

La condamnation à deux mois de
prison ferme da la jeune Française
(d'origine allemande) Béate Klarsfeld,
coupable aux yeux du tribunal de gran-
de instance de Cologne d'avoir voulu
enlever l'ancien chef de la Gestapo de
Paris, Kurt Lischka, a des répercussions
imprévues... Elle a notamment remis
au premier plan de l'actualité une
convention judiciaire franco-allemande
ayant pour but de faire juger par des
tribunaux allemands les criminels de
guerre déjà condamnés par contumace
en France. Or, cette convention ri'st
jamais franchi le cap de la commission
des affaires étrangères du Bundestag
et n'a, par conséquent, jamais été rati-
fiée par Bonn. Un des plus farouches
adversaires de sa ratification est un
avocat d'Essen, Ernst Achenbach, dépu-
té libéral et rapporteur de la commis-
sion des affaires étrangères au Bun-
destag.

Curieuse figure que celle de ce M.
Achenbach, qui tient aujourd'hui la ve-
dette de toute la presse allemande.
Très cultivé, parlant le français à la
perfection, il est tout d'abord conseiller
politique de l'ambassadeur Abetz, à Pa-
ris, pendant l'occupation. Doué d'un
flair politique assez remarquable, il se
fera toutefois exclure du parti nazi
quelques mois avant la chute d'Hitler
et épousera une Américaine, ce qui lui
permettra d'échapper à toute poursuite.
On le retrouvera même au procès de
Nuremberg sur les bancs de la défen-
se... En 1950 ses « amis politiques »
l'accusent d'avoir fait nommer d'anciens
dirigeants nazis à des postes clés de
son parti, en Rhénanie-Westphalie, et
demandent son exclusion, mais ils en
sont pour leurs frais. Et cela n'empê-
chera pas Achenbach d'être élu député
en 1957 et de devenir peu après un
membre actif et assidu du Parlement
européen de Strasbourg. Une belle car-
rière, en vérité !

Membre et rapporteur de la commis-
sion des affaires étrangères du Bun-
destag, l'homme ne se contente pas
d'annoncer qu'il fera tout pour retarder
la ratification de la convention franco-
allemande, il réclame encore une am-
nistie générale de tous les criminels
de guerre en alléguant que « la charité
chrétienne devrait tirer un trait sur le

Achenbach, on s'en doute, est au-
jourd'hui attaqué de tous les côtés et
son « affaire » éclipse celle de Béate
Klarsfeld. Ses amis libéraux eux-mêmes
lui demandent de se démettre de ses
fonctions de rapporteur su la ratifica-
tion de la convention et parlent même
de l'exclure de leur groupe. A Stras-
bourg le groupe communiste du Parle-
ment européen vient de déposer un
projet de résolution « condamnant toute
intervention en faveur d'une amnistie
complète des criminels de guerre ».
Ce projet (qui ne vise évidemment pas
les anciens nazis ayant fait carrière
dans l'administration de l' « autre Alle-
magne » !) a été envoyé à la commis-
sion juridique et sera examiné en sep-
tembre. Enfin le chancelier Schmidt a
promis à M Giscard d'Estaing de s'em-
ployer à vaincre l'obstruction déployée
contre la ratification de la convention
franco-allemande par « certains mem-
bres » de la commission des affaires
étrangères du Bundestag...

L'affaire, somme toute, ne fait que
commencer.

Léon LATOUR

HIC, HIC, HOURRA !
HANOVRE (AFP). — « Hic, hic

hourra ». Un plombier de Hanovre , qui
souffrait depuis huit mois d'un hoquet
particulièrement tenace et à la longue
sûrement mortel, a été délivré de son
mal par une « potion magique ».

M . Heinze Isecke (55 ans) après avoir
hoqueté 136.800.000 fois (40 fois à la
minute, jour et nuit) et maigri de prè v

de trente kilos doit sa guérison à un
commerçant de Hambourg qui, ayant
appris par la p resse le mal dont il souf-
frait , lui a apporté dimanch e matin une
décoction de douze huiles de plantes
dont de la chlorop hylle.

Le soir même, M. Isecke se mettait
au lit et pouvait trouver un sommeil
paisible pendant six heures d'affilée sans
hocqueter une seule fois.

¦ I I I. I M BI I I —I  n pian >* ; ¦ !¦  i ai i i

RESTAURANT-ROTISSERIE

BAR - CLUB DANSANT

m #fe

TOUS LES SOIRS
OUVERT

jusqu'à 2 HEURES
lundi minuit.

Enquête sur le «service
compris» obligatoire
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L'heure de Juan Carlos
MADRID (AP). — « L'amélioration continue », déclare un bulletin de santé

et le général Franco a été autorisé à s'adonner à de plus grandes activités.
Selon son entourage, il pourrait sortir avant jeudi, 38me anniversaire

du début de la guerre civile. Le bruit court qu'il pourrait à cette occasion, déléguer
provisoirement ses pouvoirs à son successeur désigné, le prince Juan Carlos, jusqu'à
son rétablissement complet.

Mais, on dit aussi que cette délégation pourrait intervenir le 23 juillet, jour
du cinquième anniversaire de l'acceptation par le prince de la succession du cau-
dillo, en tant que roi d'Espagne.

? CHRONIQUE RÉGIONALE : {
y pages 2, 3 et 5. 4

? INFORMATIONS SUISSES : i
i page 6 4
f LES SPORTS : j
. pages 7 et 9.

? CARNET DU JOUR - i
r PROGRAMMES RADIO-TV : i
r page 11. i
[ DERNIÈRE HEURE j
f ET BOURSES : ]
f page 13. 1

Examens
de recrues
Le souci de la variété fera loi,
désormais, dans les examens de
recrues. Ils revêtiront, selon les
besoins, la forme d'enquêtes,
d'épreuves, de contrôles ou
d'entretiens.
PAGE 6

un mort après
l'agression
de Gumefens
Issue mortelle après [ agression
de Gumefens (Gruyère). L'agri-
culteur octogénaire n'a pas sur-
vécu. Quant à l'automobiliste
neuchâtelois, il s'est présenté à
la police.
PAGE 6

Etrangers :
craintes des
hôpitaux et de
l'hôtellerie
Après le nouveau coup de frein
de Berne, la pénurie risque de
devenir dramatique. Ce serait la
catastrophe dans ces deux sec-
teurs si l'initiative xénophobe
était acceptée en octobre.
PAGE 3



La Direction et le personnel de la So-
ciété d'exploitation des Câbles électriques
de Cortaillod ont le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur Bernard ROLLIER
leur regretté collaborateur et collègue.

Prévisions météorologiques. — Pour
toute la Suisse : la nébulosité sera va-
riable, le plus souvent très abondante , et
des averses se produiront en toutes
régions.

Réception des ordre* : jusqu'à 22 heure» i

La Wassermusik...
Jusqu'en automne, vous pouvez j ouer
celle de Hsendel (ou une autre mélodie)
dans un environnement approprié :
chez Hug musique, au rayon instru-
ments à vent et à cordes, dans son
pavillon situé au parking des Jeunes-
Rives !
Au plaisir de vous voir aux Jeunes-Rives
chez

<D
le rendez-vous du mélomane,
2001 Neuchâtel.

Monsieur et Madame
Claude BUSSY - CUENDET ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Prisca
14 juillet 1974

Maternité 2714 Les Genevez
de Saint-Imier

Gilles et Michèle SIEBER annon-
cent la naissance de

Laure
15 juillet 1974

Maternité Pourtalès Evole 8
2000 Neuchâtel 2000 Neuchâtel

Stéphanie a la grande joie d'an-
noncer la naissance de son petit frère

John
16 juillet 1974

André et Viviane
MARADAN-MEYRAT

Maternité Pourtalès Colombier

Soutenance de thèse
à l'institut de botanique

Le 21 juin dernier, M. Jean Keller,
licencié es sciences de l'Université de
Neuchâtel, a présenté sa thèse de doc-
torat intitulée : « CONTRIBUTION A
LA CONNAISSANCE DE L'INFRAS-
TRUCTURE DE LA PAROI SPORI-
QUE DES APHYLLOPHORALES ».

Né en 1942 à Courtelary, le candidat
a suivi le gymnase de la Chaux-de-
Fonds, où il a obtenu la maturité type B
en 1961. Il entrepren d dès lors des étu-
des de biologie. Assistant du prof. Baer
à l'institut de Zoologie, puis du prof.
Terrier à l'institut de Botanique, il a
également enseigné à Bienne. Il est
actuellement professeur de biologie à
l'école supérieure de jeunes filles de
notre ville. Il est président de la société
de Mycologie de Neuchâtel et environs.

La paroi de la basidiospore se com-
pose généralement de plusieurs couches
d'origine et de nature différentes. Une
classification de ces couches a été établie
par plusieurs auteurs d'après les obser-
vations faites chez les Agaricales (cham-
pignons à lamelles). Des couches analo-
gues se rencontrent-elles chez les spores
d'Aphyllophorales, groupe comprenant la
plupart des basidiomycètes supérieurs

sans lamelles (Corticiés, Hydnes, Poly-
pores etc.) ? L'étude de ces structures
permettrait-elles de préciser des relations
systématiques entre champignons de ce
groupe , ou des parentés éventuelles avec
les Agaricales ? Tel était le problème
qui se posait au candidat.

Son étude a porté sur 120 espèces,
dont 110 ont été récoltées dans la région
de Neuchâtel. 17 types de parois ont été
décrits. Certaines structures, relativement
simples, sont très fréquentes chez les
Aphyllophorales et se rencontrent dans
la majorité des familles. Ces structures,
que l'on retrouve aussi chez de nom-
breuses Agaricales, sont à considérer
comme primitives. A l'opposé, certaines
espèces ou certains groupes présentent
des structures plus complexes, plus évo-
luées. C'est le cas notamment des Gano-
dermataceae.

L'ultrastructure de la paroi sporale
permet de faire des rapprochements
entre certaines espèces d'Aphyllophora-
les. En outre, on peut constater des ana-
logies entre Aphyllophorales et Agarica-
les : les parois sporales de Bondarzewia
montana (polypore) sont semblables à
celles des Russules. Il en est de même
pour les Ganoderma (polypores) et les
Cortinaires (Agaricales) ou pour les Co-
niophora (Aphyllophorales) et les Pho-
liota (Agaricales).

L'ultrastructure de certaines zones
particulières de la paroi a été également
étudiée : l'apicule, dont 6 types ont été
décrits. La structure est parfois identique
au reste de la paroi, mais le plus sou-
vent présente de profondes modifica-
tions, par différenciation ou disparition
de certains feuillets ; — Le pore germi-
natif est une formation très rare chez les
Agaricales. Il n'a été observé ici que
chez Perennispora ochroleuca et Pyro-
phomes Demodoffii ; — Les ornementa-
tions sont généralement des épaississe-
ments d'une couche de la paroi sporale.
Chez certaines Thelephoraceae, comme
Sarcodon imbricatum (hydne écailleux),
les ornementations sont des verrues ou-
vertes.

Ce travail représente une première ap-
proche d'un problème très vaste. Le
jury, composé des professeurs H. Clé-
mençon (Lausanne), R. Kûhner (Lyon)
et Ch. Terrier (Neuchâtel) s'est plu à re-
lever l'enthousiasme et la ténacité mon-
trés par le candidat. La classification des
couches de la paroi est encore impar-
faite, ce qui ne lui a pas permis de don-
ner une interprétation définitive de
toutes les structures observées. Néan-
moins, ce travail de pionnier apporte
une foule de documents inédits, et ser-
vira de base aux recherches ultérieures
dans ce domaine. M. ARAGNO

A la commission scolaire
Précédée d'une visite commentée du

musée Paysan de la Chaux-de-Fonds, la
commission scolaire de Neuchâtel s'est
réunie à la Brévine pour l'ultime séan-
ce de l'année scolaire, sous la présidence
de Mme Junier. Elle a confirmé la com-
position de son bureau soit : Mme J. Ju-
nier, présidente, M. Nicollier, vice-prési-
dent, M. Racle, secrétaire, et M. Fell-
rath, assesseur.

En remplacement de membres démis-
sionnaires, Mme O. Bardet a été nom-
mée inspectrice des travaux à l'aiguille,
Mmes C. Fischer et F. Chiffelle, inspec-
trices de l'enseignement ménager. Le pos-
te de dentiste-assistant à la clinique den-
taire scolaire a été repourvu par Mme
Gumusbaykal, médecin-dentiste, docteur
en orthodontie.

Le directeur des écoles primaires a
informé la commission de l'acquisition
d'un bus scolaire pour le transport des
élèves au bassin du Crêt-du-Chêne et de
l'engagement de M. Burdet comme
chauffeur. De plus, la commission a ex-
primé sa gratitude et ses vifs remercie-
ments aux membres du corps enseignant
qui se retirent pour raison d'âge soit :
Mme S. Henry, Mlle S. Ribaux , MM.
Ed. Muller, A. Rohr et J. Guye ainsi
qu'aux jubilaires : Mlle S. LeBel, institu-
trice, M. Ch. Landry, instituteur, pour
40 ans d'activité, Mlle H. Kessi, infirmiè-
re scolaire, et M. L. Castioni , concierge
pour 25 ans de services.

Pour produire plus de crème à café :
une nouvelle chaudière à la Centrale laitière

Une opération délicate à si longue portée, la mise en place de la nouvelle
chaudière.

(Avipress - J.-P. Baillod)

— Quelle précision dans la manœu-
vre ; tu as vu ça, elle passe au quart
de poil !...

Exclamation recueillie, hier matin, rue
des Mille-Boilles, parmi de nombreuses
auters, assorties des commentaires les
plus élogieux, émanant des badauds qui
assistaient à une opération spectaculaire.
Il s'agissait, en effet, de changer la chau-
dière de production de vapeur à la Cen-
trale laitière. Et comme l'emplacement

du local de chauffe n'est pas des mieux
placés, c'est à l'aide d'un camion-grue
d'imposante dimension que l'affaire a
été menée à chef , avec un brio tout par-
ticulier.

Il faut dire aussi que les spécialistes
de ces opérations de levage, MM. Zosso
et Jeanneret ont l'habitude de travaux
aussi délicats. Et malgré la puissance
et la masse de leur engin (340 CV et
65 tonnes) ils peuvent manœuvrer les
charges les plus lourdes avec une pré-
cision tenant presque du millimètre ; et
ceci même sans avoir une vue directe
sur l'emplacement de pose, qui se trou-
vait en l'occurrence à l'intérieur du bâ-
timent. Il n'y avait en effet pas d'autre
solution pour mettre en place la nouvel-
le chaudière, après avoir sorti l'ancien-
ne, que de l'introduire par le toit du
bâtiment.

Un toit en béton qu 'il a été indispen-
sable d'ouvrir préalablement au mar-
teaù-piqueur. Le mal n'est pas grand ,
d'autant plus que la nouvelle machine
est un peu plus haute que l'ancienne et
qu 'il aurait de toute manière fallu fai-
re une petite cage sur le toit pour l'en-
fermer.

AMÉLIORER LA QUALITÉ
ET LA PRODUCTION

La nouvelle chaudière, de construc-
tion allemande, va permettre de produire
plus et des produits de meilleure qua-
lité.

La Centrale laitière de Neuchâtel, en
effet , a vu sa production s'accroître ré-
gulièrement au cours des années. Si bien
que de 5000 1. de lait traités journelle-
ment au moment de sa création en
1959, ce sont, aujourd'hui , quelque
55.000 1. de ce précieux liquide qui sont
conditionnés quotidiennement , aujour-
d'hui , avec des pointes allant jus qu'à
72.000 litres.

La machinerie peut à peine suivre cet-
te expansion. C'est pourquoi l'adminis-
tration de la Centrale a toujours, dans
sa politique de modernisation , complété
son parc de machines. La dernière uni-
té, qui fournira de la vapeur à très hau-
te pression (16 atmosphères) et en plus
grand débit, rendra bien service pour
traiter et conditionner les 200.000 por-
tions de crème à café (la demande de
ce produit a décupl é) qui seront achemi-
nées aux quatre coins de la Romandie.

Notons encore que la Centrale laitière
comme nous l'a précisé son chef d'ex-
ploitation M. Pierre Moser, transform e
encore le lait en 1 tonne de beurre de
première qualité par jour , et qu'elle est
l'une des 22 centrales laitières autorisée
à le vendre comme beurre de marque.
A cela viennent s'ajouter entre 30 et
60.000 1. de lait pasteurisé ou partielle-
ment écrémé, et quelque 2000 1. de
lait en vrac, destiné aux boulangers ou
à certains laitiers qui livrent encore, mais
oui mesdames ! à domicile , et remplis-
sent ponctuellement , chaque matin , le
bidon déposé au bas de la maison , dans
la boîte à lait.

J.-C. R.
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ELAN REMARQUABLE DE BONNE VOLONTÉ

La population de Cernier maniera pelle
et pioche pour aménager un jardin public
De notre correspondant régional :
Il y avait, au centre du village de

Cernier, entre le bâtiment de la poste et
l'hôtel de ville, un collège qui fut pen-
dant près d'un siècle le centre de rallie-
ment de toute la population étudiante
du Vallon. Or, après la construction de
la Fontenelle et l'abandon du vieux bâ-
timent d'école, une question s'est posée
aux autorités de Cernier. Que faire de
l'ancien collège ?

Après examen attentif de la question,
il fut décidé de démolir le bâtiment. Ce
qui fut fait il y a quelques années. Sur
son emplacement, il avait été prévu
entre autres choses la construction d'un
immeuble pour personnes âgées. Or, vu
la situation financière délicate des cor-
porations de droit public, vu les diffi-
cultés de trésorerie que l'on constate
partout, il fut décidé, à Cernier de
mettre momentanément tous les projets
en veilleuse.

Reste cependant l'aménagement de la
place occupée par l'ancien collège.

Un projet a été établi par le Conseil
communal qui prévoit l'aménagement du
terrain disponible en deux parcs à
voiture, séparé par un jardin public.

Ce terrain vague sera bientôt transformé en Jardin public et en parc à voitures
grâce aux Innombrables bonnes volontés du village.

(Avipress - A.S.D.)

Coût du projet 15.000 francs. Mais une
telle somme, c'est beaucoup d'argent à
l'heure actuelle pour des collectivités
publiques.

IDÉE LUMINEUSE
C'est alors que germa une idée lumi-

neuse au sein de la commission d'urba-
nisme. Pourquoi les habitants eux-mêmes
ne mettraient-ils pas la main à la pâte ?
On pourrait ainsi économiser dix mille
francs. L'idée lancée, elle ne tarda pas à
faire son chemin dans toute la com-
mune.

La commission d'urbanisme envoya
récemment à la population une circu-
laire expliquant son idée : « la démoli-
tion du collège, au centre du village, a
laissé un emplacememnt que nous
voudrions, aujourd'hui, aménager en
joignant l'utile à l'agréable ... Si une
centaine de personnes acceptent de
manier la pelle et la pioche ou la
brouette ou la truelle, pendant au moins
une soirée ou un samedi, l'aménage-
ment de la place ne coûtera que 5000
francs.

Au lieu de vouloir le beurre et l'ar-
gent du beurre, il s'agit de montrer que
nous sommes capables de faire notre

beurre nous-mêmes et donc d'actionner
la baratte !...

c Un architecte a déjà réalisé gratui-
tement les plans. Un entrepreneur nous
conseillera et fournira des matériaux. La
commune mettra des outils à disposition
et la protection civile prêtera ses
marteaux-piqueurs ! Deux maîtres jardi-
niers ont offert leurs services. »

ENTHOUSIASME
Restait à trouver l'essentiel, les bon-

nes volontés. La commission d'urbanis-
me s'est chargée d'organiser les travaux
qui s'échelonneront sur plusieurs soirées
et journées du samedi a trouvé un
accueil chaleureux dans tout le village.
L'enthousiasme est général. Cette remar-
que d'un villageois en dit long : « En-
fin l'occasion de pouvoir faire des con-
naissances, je me sens tellement isolé
ici ».

On a même vu le Moto-club se réunir
en assemblée extraordinaire pour
prendre la décision d'offrir un samedi
complet à la cause. Chacun pourra
travailler selon ses possibilités et ses
compétences. La bière sera gratuite ! Des
femmes ont offert leurs services pour la
distribuer en même temps que les sand-
wiches.

Ainsi toute la population de Cernier
participera à l'aménagement d'une place
attrayante au cœur du village. Ce sera là
sans doute le premier pas vers la
création de loisirs organisés pour le
profit de tous.

AS.

BOUDEV ILLIERS
Culte de jeunesse

(SP) Le culte de jeunesse et l'école du
dimanche sont supprimés dès maintenant
dans les 3 foyers. La reprise officielle
est fixée au 1er septembre, lors de la
fête annuelle de la paroisse célébrée en
plein aire à la Grognerie.

I DOMBRESSOMI
Un champignon de taille

(c) M. José Nydegger a trouvé à
Chaumont un champignon de taille : une
vesse-de-loup en excellent état pesant 2
kg 300 et mesurant 32 cem de diamètre.

Val-de-Ruz
Pharmacies de service : Marti , Cernier ;

Piergiovanni , Fontaines.
Permanence médicale et dentaire :

votre médecin habituel .
Les Geneveys-sur-Coffrane : Le Grenier,

de 20 h à 24 h.

TOUR
DE
VILLE

Matelas en feu
• DANS la nuit de lundi à mardi,

M. W. B., domicilié 2a, rue Bache-
lin, s'était endormi en fumant une
cigarette. Vers 2 h 30, il eut la mau-
vaise surprise de se réveiller en sur-
saut, son matelas s'étant mis à brû-
ler.

Il tenta de jeter son matelas à
l'extérieur, mais tous ses efforts de-
meurèrent vains, si bien qu'il dut se
résoudre à laisser son matelas se
consumer dans le corridor. Il fit ap-
pel aux premiers secours qui sont
intervenus pour circonscrire ce sinis-
tre. Les dégâts sont assez impor-
tants.

Succès de l'exposition
du Musée

d'ethnographie
• COMME pour marquer le

septantième anniversaire de l'inau-
guration du Musée d'ethnographie
dans la propriété de James Fer-
dinand de Pury, le 14 juillet 1904,
l'exposition « Thaïlande : art et re-
ligion » a connu dimanche dernier
une affluence record et le cap des
5000 visiteurs est bientôt atteint.

2000 témoins de Jéhovah
attendus à Panespo
• DU 18 au 21 juillet, 2000 té-

moins de Jéhovah romands se réuni-
ront en congrès à Neuchâtel, à Pa-
nespo. Sur le thème du « dessein di-
vin », les délégués se familiariseront
davantage encore aux projets du
Créateur exprimés dans la Bible et
poursuivront également leur forma-
tion ministérielle.

Nombreux sont les grands rassem-
blements des témoins de Jéhovah.
L'été dernier, le stade de Collombes
avait rassemblé 60.000 témoins venus
de France et de Suisse. Néanmoins,
on n'y assiste pas à de grandes céré-
monies, mais à une participation ac-
tive à tous les aspects de la vie. On
comptait en 1973 758.000 membres
prédicateurs de par le monde, qui se
recrutent dans 208 pays.
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Fr. 3.— par millimètr e de hauteur
| Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

\ CERCLE DE SERRIÈRES
cherche

S WMMELIÈRE
Tél. (038) 31 51 98

Vendredi 19 juillet, à 20 h 30
COLLÉGIALE

*¦ concert
ROGER REVERSY, hautbois

i SAMUEL DUCOMMUN, orgue
1 ïntrée libre Collecte

sootitli rtH Ce soir, a 20 h 30
S *̂ M) •"• v Cour du Château
g  ̂X A Orchestre de chambre

2
^T J]  de Neuchâtel
yjL 'J Fr. 6.- (étudiants Fr. 4.-)
>Ç5* ' Location : Hug Musique

§ îk^CMtâ&i

Observatoire de Neuchâtel. — 16 juil-
let. Température : moyenne : 17,8 ; min. :
12,8 ; max. : 23,7. Baromètre : moyenne :
718,1. Vent dominant : direction : ouest ;
force : modérée, sud faible de 9 h 15 à
15 h. Etat du ciel : très nuageux à cou-
vert.

Niveau du lac 16 juillet 429,30
Température de l'eau 20 °

Observations météorologiques

Hier vers 12 h 15, les premiers
secours sont intervenus dans l'immeuble
no 17, rue de l'Epervier, où le feu s'était
déclaré à la suite d'un court-circuit qui
s'était produit dans un tableau électri-
que. Dégâts à ce tableau.

LA VUE-DES-ALPES

Cyclomotoriste
américaine blessée
Au guidon d'un cyclomoteur, Mlle

Catherine Docker, âgée de 18 ans et
domiciliée aux Etats-Unis, en vacances à
Cortaillod , circulait hier vers 14 h 20
sur le chemin vicinal menant du Mont-
d'Amin à la Vue-des-Alpes. Peu avant
d'arriver au col, elle perdit la maîtrise
de sa machine et tomba lourdement sur
le sol. Blessée, elle a été transportée en
ambulance à l'hôpital des Cadolles.

Court-circuit dans
un tableau électrique
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Mieux vaut être présent !
Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel
a siégé hier sous la présidence de Mlle
G. Fiala, assistée de MmeM. Steininger,
qui assumait les fonctions de greffier.

Alors qu 'il roulait en direction de
Serrières, P.B., de Neuchâtel, perdit la
maîtrise de son véhicule, qui dérapa et
heurta un piéton arrêté sur le bord de
la chaussée, avant de terminer sa course
par un tête-à-queue. Pour perte de maî-
trise, P.B. paiera 150 fr. d'amende et
150 fr. de frais.

G.W., de la Ncuveville, comparaissait
pour infraction à la loi sur l'AVS. Mal-
gré de nombreux rappels il n'avait pas
fourni les renseignements que la caisse
cantonale de compensation exigeait de
lui au sujet de ses employés. Il a été
condamné à 100 fr. d'amende et à 25 fr.
de frais.

Pour avoir apporté des modifications
à une maison en cours de construction,
sans que de nouveaux plans aient été
sanctionnés, C.P., du Landeron, paiera
200 fr. d'amende et 50 fr. de frais.

CLEPTOMANIE
O.C., de Neuchâtel, était accusée d'a-

voir volé diverses marchandises dans
plusieurs magasins de la ville, ainsi que
le sac à main d'une caissière. La préve-
nue admet ces vols, qu'elle a d'ailleurs
déjà remboursé en partie. Comme elle
n 'avait encore jamais été condamnée,
elle bénéficiera du sursis pour les 15
jours d'emprisonnement qui sanctionnent
son inconduite. En outre, O.C. paiera
les frais , qui s'élèvent à 30 francs.

RELIEF DE JUGEMENT
F.F., ressortissante italienne actuelle-

ment domiciliée en Allemagne, était
prévenue de vol. En 1971, elle avait
volé diverses sommes d'argent dans l'éta-

blissement hospitalier qui l'employait
ainsi que trois cassettes de musique en-
registrée dans un grand magasin, et
avait été condamnée par défaut à un
mois d'emprisonnement sans sursis.

Elle avait demandé le relief de ce ju-
gement , et elle a été condamnée hier
à 18 jours d'emprisonnement avec sur-
sis, compensés par la détention préven-
tive subie, et à 450 fr. de frais.

ETRE PRÉSENT OU PAS !
D.Z., actuellement sans domicile con-

nu , n 'a pas payé les versements qu'elle
devait faire à l'office des poursuites.
Comme ce n'est pas la première fois
que cela lui arrive, et parce qu'elle n'est
pas venue s'expliquer devant le tribunal,
elle a été condamnée à 20 jours d'empri-
sonnement sans sursis et à 250 fr. de
frais. Le tribunal a, d'autre part , révoqué
un précédent sursis.

A.V., de Peseux, qui comparaissait
pour le même genre de délit que D.Z.,
mais qui s'est présenté à l'audience, a
été condamné à 20 jours d'emprisonne-
ment avec sursis, et à 50 fr. de frais.

C.T.

SAINT-BLAISE

Tas de copeaux en feu
dans une fabrique

Les premiers secours de Neuchâtel et
un groupe de pompiers de Saint-Biaise
sont intervenus hier vers 14 h 45 dans
la fabrique Friedli S.A. à Saint-Biaise.
Le feu s'était déclaré dans un tas de
copeaux au sous-sol du bâtiment. Les
causes de ce début d'incendie ne sont
pas encore connues. La police a ouvert
une enquête.

M OBJECTIF : LA RÉINTÉGRATION OES MALADES MENTAUX DANS LA SOCIÉTÉ !

Ateliers d'ergothérapie. Jadis, on critiquait le fait que les malades mentaux étaient astreints à des travaux manuels. Aujourd'hui, l'ergothérapie est reconnue
comme un traitement efficace, contribuant à la guérlson des patients et à leur retour dans la société. (Avipress - J.-P. Baillod)

Un débat sur l'ergothérapie à l'hôpital psychiatrique de Perreux

A l'hôpital de Ferreux, on forme du personnel soignant qualifie dont la tache
sera d'aider les malades mentaux à retrouver leur place dans la société (voir la
« FAN » des 8 et 9 juillet). Actuellement, le salaire d'une infirmière diplômée, (avec
l'indexation du coût de la vie) varie de 1828 à 2432 fr ; plus les allocations-ménage
et enfants) ; c'est décent, mais une revalorisation de la profession est souhaitable
pour retenir le personnel qualifié.

Cette fois-ci nous avons rencontré le docteur Michel Guggisberg et ses colla-
borateurs pour faire le point sur l'importance de l'ergothérapie qui consiste à soigner
les malades en leur confiant des travaux manuels. Que peut-on dire à ce sujet ?

Jadis, on disposait de faibles moyens
thérapeutiques. Les malades mentaux
séjournaient souvent des dizaines
d'années dans les hôpitaux psychiatri-
ques et on les occupait à des travaux de
jardinage ou autres. Depuis 1929, l'ergo-
thérapie, en tant que traitement , s'est
développée et aujourd'hui , on l'utilise
largement en psychiatrie. Le malade
mental se trouve brusquement coupé de
son milieu naturel. L'ergothérapie (le
bricolage suffit pour les malades qui
font un court séjour dans un établis-
sement), vise à la réinsertion dans la vie
sociale et professionnelle. Elle permet
aux adultes de reprendre progressive-
ment une activité et aux jeunes d'avoir
une chance de gagner plus tard leur vie.

Aussi , dans bien des cas, l'ergothé-
rapie est considérée comme un « médi-
cament » d'autant plus que les mala-
des psychiatriques sont généralement
traités hors du lit.

A Perreux, on est bien équipé pour ce
genre de traitement. On y retrouve
pratiquement tous les corps de métier :
artisanat, menuiserie, jardinage, reliure,
broderie, services d'entretien, etc. Le
malade vient seul ou accompagné à
l'atelier. On cause avec lui avant de lui
confier une occupation, puis on l'aide à
faire les premiers pas dans l'activité qui
lui convient le mieux. Ceux qui sont
moins mobiles, on s'occupe d'eux dans
leur pavillon. Les malades les plus
atteints, se voient confier des travaux
faciles : broderie, confection de jeux de
société, peinture, etc. Dans les ateliers,
ceux qui ont déjà pratiqué un métier
manuel apprennent aux autres. Certains
même se voient attribuer des responsa-
bilités.

QUELQUE CHOSE D'UTILE
Bien entendu , il n'est pas question de

rendement. L'essentiel , c'est que le
malade soit conscient de faire quelque
chose d'utile et parfois même de beau.
L'atelier , la matière que l'on utilise, la
présence d'un responsable et aussi celle
d'un collectif , tout cela crée un lien
susceptible de briser la barrière qui isole
le malade mental.

La durée du travail varie selon chaque
cas, en fonction de l'état de santé du
malade. Les responsables des ateliers ne
sont pas forcément des infirmiers ou des
infirmières diplômées, mais tous ont une
grande expérience et les qualités hu-
maines nécessaires pour aider les
malades à retrouver rapidement un
certain équilibre.

A Perreux , on manque d'ergothéra-
peutes diplômés et on espère en recru-

ter prochainement afi n de développer les
services.

LA « BRICOLOTHÉRAPIE »
La « bricolothérapie » est une « scien-

ce » proche de l'ergothérapie. Ici aussi,
on s'efforce de savoir ce que les malades
aiment faire, de les intégrer à un groupe
de les encourager. Souvent un malade se
sent sécurisé par ce qu'il réalise et
refuse de s'atteler à un autre genre de
travail. On tâche alors de les convaincre
à confectionner d'autres objets amu-
sants, décoratifs par exemple.

Le fait même que " tous les objets
fabriqués ou confectionnés soient
destinés à la vente ou à une fête
(kermesse, Noël , etc.) est important. En
effet, les malades sont convaincus de se
rendre utiles. Et ils aiment aussi être
encouragés. C'est toujours avec un senti-
ment de fierté qu 'ils montrent à leurs
proches et au personnel, les objets sortis
de leurs mains.

Des problèmes ? Oui, Par exemple, on
cite l'exemple d'un malade qui a été
impressionné par des dessins de
masques. Mais tout est rentré dans
l'ordre lorsqu'on a changé les images.

Une constatation : les accidents de
travail sont quasi-inexistants et les
malades travaillent en sécurité.

A retenir aussi que les malades per-
çoivent un pécule, et que le fonds des
« salaires » sert à financer l'achat de
matériaux' et les loisirs (sorties en car,
séances de cinéma, soirées, cadeaux pour
les fêtes, etc.).

ON TRAVAILLE EN ÉQUIPE
A Perreux, on travaille en équipe et

une collaboration permanente existe à
tous les échelons, depuis le médecin
traitant , les infirmiers, aux respon-
sables des ateliers et des services d'en-
tretien. Ici, le malade n'est pas considéré
comme un « objet », mais uniquement
comme un être humain en difficulté qui
doit retrouver la sécurité nécessaire pour

affronter demain avec succès les pro-
blèmes de la vie qutodienne.

Les malades en voie de guérison béné-
ficient d'une grande marge de liberté. Ils
peuvent même sortir en ville. A la veille
de leur départ pour une vie nouvelle, on
les place dans un service ou un atelier
pouvant les aider à se recycler ou à tra-
vailler dans des conditions normales.

A relever aussi l'hôpital de nuit qui
permet aux anciens malades de rester en
contact avec le personnel soignant
durant une certaine période. Le jour, ils
travailent dehors, la nuit, ils la passent
à l'hôpital. On souhaite aussi développer
la formule de l'hôpital de jour : le
malade subit un traitement semi-ambula-
toire et regagne son foyer le soir. Une
formule qui soulage un grand nombre
de famille.

LES LOISIRS AUSSI
L'ergothérapie est liée aux loisirs et à

des occupations intellectuelles : sport,
gymnastique, lecture, cinéma, rencontres
familières, collaboration à la
composition et à la rédaction du journal
de l'hôpital, etc.

A Perreux, on fait aussi des projets :
gymnastique pour les aînés, création de
cercles d'intérêts et de cours pour les
jeunes malades, débats sur un film ou
un livre , etc.

LA SOLIDARITÉ HUMAINE
N'EST PAS UN VAIN MOT !

Mais ce qui nous a le plus impres-
sionné lors de cette rencontre, c'est l'at-
tachement sincère porté aux malades par
l'ensemble du personnel, le sentiment
que l'on forme ici une grande famille
unie par le sentiment de la solidarité
humaine, le fait que le « monde psy-
chiatrique » n'est pas une société margi-
nale, mais au contraire un milieu enri-
chissant, en pleine évolution, qui ignore
les barrières entre malades et corps
médical et soignant.

Un des participants n'a-t-il pas dé-
claré :

— Les anciens malades restent en
contact avec nous. Souvent ils nous télé-
phonent ; nous les rencontrons en ville
ou ailleurs. Certains d'entre-eux ont
proposé la création d'un club ou l'or-
ganisation de rencontres amicales.,

Les sociétés locales de la région égale-
ment apportent leur soutien en accueil-
lant des malades dans les clubs sportifs

et les fanfares. Il serait souhaitable que
cette forme d'aide se développe à
l'avenir.

Enfin , le fait que l'hôpital est
largement ouvert à l'extérieur et qu'un
public de plus en plus nombreux assiste
à ses diverses manifestation témoigne de
l'évolution positive de l'opinion à l'égard
du monde psychiatrique.

Bref , les être humains qui entrent ici
pour surmonter certaines difficultés ont
la certitude de miser sur l'espérance.

Jaime PINTO

Main-d'œuvre étrangère : hôpitaux et hôtellerie
risquent d'affronter une situation dramatique!

Les mesures draconiennes limitant la
main-d'œuvre étrangère, prises par Ber-
ne, préoccupent les autorités cantona-
les (voir la « FAN » d'hier). Désormais,
le personnel étranger des hôpitaux, de
l'enseignement et de l'agriculture sera
contingenté. Du 1er août prochain au
31 juillet 1975, le contingent attribué
au canton de Neuchâtel s'élèvera à 577
personnes, ce qui signifie que les étran-
gers qui regagnent chaque année leur
pays ne seront que très partiellement
remplacés.

Hier, le conseiller d'Etat René Mey-
lan nous a déclaré que sur ce faible
contingent, la priorité sera donnée aux
établissements hospitaliers qui souffrent
déjà, depuis de nombreuses années d'une
grave pénurie de main-d'œuvre qualifiée.
La petite part du « gâteau » qui restera
sera répartie entre les autres secteurs de
l'économie, ce qui causera de nombreux
soucis à l'hôtellerie et à l'industrie. Au-
jourd'hui, nous publions les premières
réactions enregistrées dans les milieux
économiques qui se sentent les plus visés.

• HOPITAUX : UNE SITUATION
DRAMATIQUE

Dans les milieux hospitaliers, malgré
les déclarations rassurantes des autori-
tés, on ne dissimule pas la gravité de la
situation. Le docteur Michel Guggis-
berg, directeur-adjoint de l'hôpital can-
tonal psychiatrique de Perreux, est très
préoccupé :

— Pour compléter l'effectif de notre
personnel soignant, il nous faudrait au
minimum une trentaine d'infirmiers et
d'infirmières diplômées. Or, il est diffi-
cile de le recruter. Déjà, plus de 50 %
du personnel soignant et auxiliaire sont
des étrangers.

Sans leur présence, comment pourrait-
on s'occuper des malades, notamment
des personnes âgées qui ont besoin de
soins constants ?

A Perreux, on se demande comment
on pourra remplacer les employés 
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regagnent leur pays d'origine. La direc-
tion de l'établissement étudie actuelle-
ment la situation provoquée par les nou-
velles prescriptions fédérales. La rationa-
lisation du travail a déjà été poussée à
l'extrême. Dans le monde psychiatrique,
on l'a constaté lors de nos reportages
récents - à Perreux, les contacts perma-
nents entre malades et personnel soi-
gnant jouent un rôle décisif.

• UN GRAVE DANGER :
LA XÉNOPHOBIE

Le docteur Guggisberg pense ensuite
à un autre danger :

— Le coup de frein donné par Ber-
ne a créé une situation inquiétante. A
cela s'ajoute le danger représenté par
l'initiative xénophobe de l'Action natio-
nale. Son acceptation par le peuple se
traduirait par l'apparition d'une situa-
tion dramatique. Nous ne serions plus
en mesure d'accueillir de nouveaux ma-

lades. Certains services devront être ré-
duits ou même supprimés et la popula-
tion suisse sera la première à souffrir
d'une telle situation. Quel serait alors
le sort des malades qui ont besoin d'être
hospitalisés ? Comment pourrait-on se
passer des services des étrangers qui les
soignent ? Il suffit de visiter l'hôpital
pour le constater. On devrait penser
aux malades avant qu'il ne soit trop
tard !

• HOTELLERIE :
UNE GRAVE MENACE

Dans les milieux de l'hôtellerie, on
est aussi très inquiet. Nous avons fait
le point de la situation avec M. Hugue-
niii , président de l'association profession-
nelle cantonale et MM. Thony Blaettler
et Eric Vaucher, hôteliers-restaurateurs
à Neuchâtel et à Rochefort. Voici ce
qui se dégage de leurs déclarations :

— Déjà, en Suisse, 30.000 postes de
travail sont à pourvoir dans l'hôtellerie.
Dans le canton, on compte plus de 50 %
d'étrangers travaillant dans la profession.
La rationalisation, poussée au maximum,
a des limites au delà desquelles la qua-
lité du service souffrirait, ainsi que la
réputation du tourisme suisse. Après
le coup de frein brutal de Berne, la
pénurie de main-d'œuvre risque de di|ve-
nir dramatique.

Des efforts plus considérables seront
tentés pour attirer la jeunesse suisse dans
la branche. A ce propos, M. Vaucher es-
time qu'on devrait prendre deux mesures
urgentes : abaisser l'âge des apprentis à
seize ans (actuellement 18) et permettre
aux établissements publics, de type fami-
lial, de former le personnel.

Ici également, on est conscient que
l'acceptation éventuelle de l'initiative
xénophobe serait catastrophique pour le
tourisme neuchâtelois et suisse. Nos trois
interlocuteurs sont catégoriques :

— Un « oui » aux xénophobes signi-
fierait la fermeture de nombreux sec-
teurs de l'hôtellerie, la réduction sensi-
ble des heures d'ouverture, la trans-
formation de nombreux établissements
publics en libre-service, l'apparition
d'une crise conjoncturelle qui _ touche-
rait d'autres secteurs de l'économie.

On ne pourra pas exiger du personnel
qui restera de travailler vingt-quatre heu-
res sur vingt-quatre. Le public neuchâ-
telois sera le premier à subir les con-
séquences d'une telle détérioration et les
touristes étrangers, qui animent la vie
économique, seront tentés de se rendre
dans des pays plus accueillants.

En conclusion, aussi bien dans les mi-
lieux hospitaliers qu'hôteliers consultés,
la position est claire : la limitation sé-
vère des travailleurs étrangers, décidée
à Berne, crée une situation alarmante.

On admet toutefois que la politique
fédérale est juste. Mais aller plus loin,
signifierait ouvrir la porte à la crise
économique, au chômage et à la régres-
sion sociale, dont la population suisse
serait la première victime.

Jaime PINTO

CEHTAIMS N 'Y SON 'S PAS ALLES
A¥EC LE DOS DE LA CUILLEH !

Introduction du service compris depuis le premier juillet

Nous le signalions dans notre édition
du 9 juillet : « à Berne, le délégué du
Conseil fédéral à la surveillance des
prix , des salaires et des bénéfices, M.
Schlumpf , a reçu, deux jours seulement
après l'introduction du service compris
dans les restaurants helvétiques, une ava-
lanche de protestations, aussi bien sous
form e de lettres que d'appels télépho-
niques. Une centaine en tout cas con-
cernaient des hausses de prix de 30 %
et plus ».

On sait d'autre part que les établisse-
ments visés devront être entendus avant
de pouvoir dire si les réclamations sont

de 1 fr. 38. Un consommateur qui
payait avant le 1er juillet un café-crème
1 fr, doit débourser aujourd'hui 1 fr. 20
et non 1 fr. 15 comme l'aurait exigé la
logique.

D'autre part — et cette remarque a
essentiellement été formulée par des per-
sonnes âgées — on se dit que dans les
petits établissements souffrant de la pé-
nurie de personnel et où c'est le patron
ou la patronne qui fait à la fois le cui-
sinier et le sommelier , l'introduction du
service compris ne se justifie pas, le pro-
priétaire étant gagnant sur tous les
fronts ! Brefs , les récriminations sont
nombreuses et il serait vain de tenter
de toutes les énumérer.

On se bornera donc d'essayer de ré-
pondre à certaines questions, sans toute-
fois être trop précis, car, si les abus sont
vraiment notoires dans certains établisse-
ments, ce n 'est pas notre rôle que de
les dénoncer ouvertement, les consom-
mateurs du lieu étant les tout premiers
lésés. C'est donc à dessein que nous res-
terons vagues, afi n de ne pas jeter le
discrédit sur certains établissements qui
ne le méritent pas.

QUELS BONDS !
L'augmentation la plus spectaculaire

— à notre connaissance — a été enre-
gistrée dans un restaurant des rives lé-
maniques, où un litre de vin de Gamay,
qu 'on payait , avant l'introduction du ser-
vice compri s 11 fr. 50, se vend aujour-
d'hui... 18 francs ! Bien évidemment les
autochtones ont immédiatement 
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et cette curieuse augmentation a été si-
gnalée à Berne. Le bien-fondé de cette
réclamation se justi fie d'autant plus que
dans une brasserie de la banlieue de
Lausanne, le même vin , provenant du
même producteur et portant le même
millésime , coûte 13 fr. le litre !

Autre hausse assez incompréhensible :
un restaurant de Fribourg avait coutu-
me de vendre la pomme 1 fr. 20 avant
le 1er juillet. Depuis cette date, l'eau-de-
vie est passée à 1 fr. 70 sans autre expli-
cation. Encore un exemple d'une majo-
ration spectaculaire : à Neuchâtel , un
établissement a augmenté les deux déci-
litres de vin rosé de 1 fr. 30 à 1 fr. 90.

— Mais nous avons changé de quali-
té ! fut-il répondu à notre question.

Les exemples fourmillent. On ne peut
évidemment les citer tous. Relevons tou-
tefois encore un cas inexplicable : à
l'est du canton , un restaurant vendait ,
avant le 1er juillet , le café-crème 1 fr.
20 bien que le service ne fût pas enco-
re compris. Depuis le début du mois, le
café coûte 1 fr. 50 ! C'est dire que dans
ce cas précis, comme dans celui de ce
restaurant de la rive lémanique, les con-
currents se frottent les mains. Comme
par enchantement en effet , ils ont vu
rappliquer la clientèle des établissements
ayant voulu trop « presser sur le cham-
pignon ». Partout ailleurs en revanche ,
bien qu 'on comprenne difficilement cer-
taines augmentations , il semble que les
clients soient restés fidèles à leur éta-
blissement.

« PETITE RÉVOLUTION »
Mais , il y a des choses encore plus

troublantes. On imagine aisément que
l'introduction du service compris a cau-
sé une « petite révolution » parmi les
hôteliers et restaurateurs. En général ,
comme cela s'est fait dans deux villages
entourant Fribourg, dans le nord vau-
dois et à l'ouest du canton de Neuchâ-
tel , les patrons d'un même village se
sont réunis avant le 1er juillet et ont
décidé ensemble des prix à appliquer.

On comprendra alors d'autant mieux
l'étonnement des consommateurs d'un
important village neuchâtelois qui
payent 80 c un décilitre de vin rosé
clans un établissement , 85 c dans un au-
tre et 90 c dans un autre encore, alors
que le prix avant le début du mois
était de 70 centimes ! Si au sein même
d'un village on n'arrive pas à s'enten-
dre...

De même, on peut paraître choqué
par les manières de faire d'un hôtel-
restaurant du haut du canton et un au-
tre de l'est. Ceux-ci prati quent tout
bonnement des prix différents à la bras-
serie, à la salle et sur la terrasse !

POURQUOI ?
— Pourquoi deux poids deux mesu-

res ? s'indignent les habitants du lieu.
Nous comprenons bien une petite ma-
joration de prix sur la terrasse, mais
pourquoi l'avoir introduite maintenant
seulement , alors qu 'auparavant les prix

étaient uniformes ? On désire vraiment
nous « saigner ».

Un cas presque identique, mais dans
le bas du canton celui-ci : en été, cet
hôtel qui dispose d'une grande terrasse,
engage régulièrement un orchestre pour
divertir les nombreux touristes. Comme
cela se faisait les années précédentes,
une majoration est perçue actuellement
sur la première consommation, mais
avec 15 % de service, comme de bien
entendu ! Ainsi , non seulement le client
paie le pourboire pour sa consomma-
tion , mais contribue également à arron-
dir la recette « danse » !

UN EXEMPLE VAUDOIS
Bref , on ne va pas faire le procès

du service compris qui rendra , à n'en
pas douter, de précieux services aux
liôtcs étrangers. Mais il faut bien se
rendre à l'évidence que dans certains
cas, des restaurateurs ont exagéré. Cer-
tes, parfois des augmentations de 30 %
ou plus se justifient par l'accroissement
rapide des frais généraux, le changement
de fournisseur, l'apport de marchandises
de meilleure qualité , etc. Mais à force
de tirer sur la corde...

D'ailleurs, il reste à espérer qu 'au
bureau de M. Schlumpf , à Berne, on
prenne son travail au sérieux et décide
promptement d'envoyer des observateurs
sur place pour faire bonne garde. Que
les abus soient sévèrement sanctionnés
et les restaurateurs s'apercevront bien
vite qu 'il n 'est pas dans leur intérêt
de jouer avec la bourse de leurs clients.

Un restaurateur lausannois l'a bien
compris , lui qui a tout simplement refu-
sé le 1er juillet , de majorer les pri x des
quelque 250 assiettes de brasserie qu 'il
sert chaque joui.

— Je préfère avoir 250 clients satis-
faits que 150 qui ne cessent de se plain-
dre , expliquc-t-il en souriant à qui veut
bien l' entendre !

Jacky NUSSBAUM

Prochain article :
les employés et

le service compris

SERRIÈRES

(c) Le comité scolaire avait proposé de
faire la petite cérémonie de promotions
à la salle de gymnastique, d'autant plus
que cette année trois membres du corps
enseignant prenaient leur retraite. Dans
une séance, à laquelle assistaient Mme
J. Junier, présidente de la commission
scolaire de la ville et M. J. Martin , di-
recteur des écoles primaires, le corps en-
seignant , à la quasi-unanimité, refusa
d'organiser la cérémonie traditionnelle
ou d'y partici per avec les élèves. C'est
ainsi qu 'une modeste cérémonie eut lieu
chez le président du comité scolaire M.
Jean Pfaff , qui , au nom de tous, exprima
les sentiments et les vreux qui s'impo-
saient. Mme Junier et M. Martin surent
prononcer les mots qui convenaient à
l'adresse de Mme Suzanne Borel , qui
quitte après 23 ans, Mme Hélène Zur-
cher, après 23 ans également et M. Al-
bert Rohr, après 44 ans. Ce dernier ré-
pondit au nom des trois et évoqua ses
lointains souvenirs. M. J.-C. Duvanel,
président de la ville , apporta le salut et
les vœux du Conseil communal. Deux
classes d'élèves avaient préparé deux
chants , qu 'ils vinrent chanter sous le
balcon où l'on fêtait leurs maîtres et
maîtresses de classes.

Triple retraite au collège

Le débat sur l'ergothérapie, prési-
dé par le docteur Michel Guggisberg,
diecteur-adjoint de l'hôpital canto-
nal psychiatrique de Perreux, a réuni
les responsables suivants : Mmes
Rose Blandenier , Héléna Schwarein,
Edwige Vautravers, Margaret Piot ,
Suzanne Junier, Mlles Mary Calonge
et Patricia Le Corvée, et MM. Char-
les Maillard , Simonet, Huguenin ,
Galland, Sam Francis, Jean Casser
et Ernest Ritter.

Les participants au débat

justifiées ou non. Ces dernières , a-t-on
cependant affirmé au bureau de M.
Schlumpf , vont être examinées une à
une.

Qu'en est-il en Suisse romande et plus
particulièrement dans les cantons de Neu-
châtel , Vaud et Fribourg ? Y a-t-il eu
des abus notoires , ou au contraire sont-
ce uniquement les consommateurs qui
n 'ont pas voulu admettre cette nouvelle
réglementation fédérale concernant les
établissements publics ? Et s'il y a eu
des abus, ont-ils été signalés à qui de
droit ? Les hôtels ou restaurants prati-
quant des prix nettement majorés par
rapport à leurs concurrents ont-ils été
« boycottés » ou au contraire voient-il s
toujours affluer la même clientèle ?

Au cours d'une enquête faite dans
différents établissements romands, nous
nous sommes rendu compte qu 'il est re-
lativement aisé de répondre à certaines
questions , mais plus ardu , voire impossi-
ble de trancher dans certains cas !

LA CLIENTÈLE,
LA PREMIÈRE LÉSÉE

Une constatation s'impose d'emblée :
si, en général , la clientèle des établisse-
ments publics a vu d'un bon œil l'intro-
duction généralisée du service compris,
elle estime toutefois que c'est elle qui
en pâtit la première, les prix étant géné-
ralements arrondis à la fracton décima-
le supérieure. Exemples : une bière qui
coûtait — depuis peu il est vrai —
1 fr. 20, vaut aujourd'hui 1 fr. 40 au lieu

BOUDRY

(c) Jeudi matin, les écoliers des deux
collèges de Boudry se mettaient en mar-
che pour Treymont où devait se dérou-
ler la fête des promotions. Entourés de
leurs maîtres et maîtresses, ils formèrent
un joyeux cortège qui mit plus d'une
heure pour atteindre son but , soit Trey-
mont. Le temps facilita les choses et
permit aux membres du corps enseignant
d'organiser les jeux et concours habi -
tuels avec une complète réussite et sous
l'œil vigilant de Mme J. Meylan qui re-
présentait la commission scolaire.

11 faut ajouter que la veille, M. et
Mme J.C. Duscher, étaient déjà montés
sur l'emplacement de fête , et c'est grâce
à eux, qu'à 11 h 30, une savoureuse
soupe aux pois venait compléter le pi-
que-nique que chacun avait emporté avec
soi. C'est bien à regret que vers 15 heures
il fallut songer au retour après une jou r-
née toute de gaîté et qui laissera dans la
cœur de chacun un beau souvenir. Et
voilà une nouvelle page de la scolarité
qui est tournée.

La fête des promotions

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION



Mise au concours
Le Groupement des communes du Littoral neuchâtelois met

au concours le poste nouvellement créé de

secrétaire permanent
Dans l'exercice de cette fonction intéressante et variée où

Il est appelé à jouer le rôle d'organe exécutif aux côtés du
Comité directeur du Groupement, le titulaire contribuera au
développement des liens entre les communes des districts de
Neuchâtel et de Boudry, à la solution coordonnée de leurs
problèmes communs, à leurs contacts avec les autorités et la
presse, ainsi qu'à la promotion des réalisations intéressant le
Littoral neuchâtelois. Il proposera et réalisera des études et
rapports, participera aux séances des organes du Groupement
et assurera d'une manière générale le bon fonctionnement du
secrétariat.

La fonction comporte une activité à temps partiel qui cor-
respond en principe à un emploi à mi-temps dont les moda-
lités peuvent être arrêtées avec souplesse.

Nous cherchons à cet effet une personne dynamique, domi-
nant les problèmes administratifs et bien au courant des
affaires communales neuchâteloises, ayant de l'entregent et
rédigeant avec facilité ; une bonne formation économique et
juridique constituera un avantage.

L'engagement peut intervenir soit à titre de contrat de tra-
vail soit sous la forme d'un mandat confié au titulaire d'une
étude ou d'un bureau indépendant. La rémunération sera
adaptée à la formation et à l'expérience déjà acquise.

Date d'entrée en fonctions : début 1975 ou à convenir.

Les offres de service manuscrites accompagnées d'un cur-
riculum vitae et d'une photographie doivent être adressées
jusqu'au 12 septembre 1974 à M. Hubert Donner, président
du Comité directeur du Groupement des communes du Litto-
ral neuchâtelois, 54, route de la Gare, 2012 Au ver nier, auprès
duquel le cahier des charges et toutes précisions complé-
mentaires peuvent être obtenus.

EXTRAIT DE JUGEMENT
Par jugement du 18 juin 1974, le tribunal de police du dis-

trict du Val-de-Ruz a condamné Willy ROLLIER, 29 janvier
1949, domicilié à Saint-Léonard (VS), à 20 jours d'emprison-
nement sans sursis, 200 fr. d'amende et 235 fr. de frais, pour
ivresse au guidon en récidive.

La publication du jugement a été ordonnée aux frais du
condamné.

Cernier, 12 juillet 1974.
Le greffier : J.-P. GRUBER

BOUDRY
A louer, tout de suite ou pour
date à convenir,

APPARTEMENT
de 2 pièces

loyer, charges comprises, 330 fr.

S'adresser :
Etudes Jacques Ribaux,
Promenade-Noire 6,
Tél. 24 67 41.
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de 8 heures à midi et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi
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Annonces
Les annonces reçues l'avant-vellle à 15 heures peuvent paraître le surlendemain.
Pour le numéro du lundi les annonces doivent parvenir à notre bureau le jeudi
jusqu'à 15 heures ; pour le numéro du mardi les annonces doivent parvenir à

notre bureau le vendredi jusqu'à 15 heures

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau jusqu'à
18 heures ; dès ce moment et jusqu 'à 22 heures ils peuvent être glissés dans la

boîte aux lett res du journal située à la rue Saint-Maurice 4, dans le passage

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu'à
22 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée

au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames

Tarif de la publicité
ANNONCES : 60,5 c. le mm, min. 25 mm. Annonces locales 50 c. le mm. min
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Naissances, mortuaires 1.10 le mm. Petites annonces non commerciales 40 c.
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Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S.A. « ASSA », agence de publicité Aarau, Bâle, Bellinzone,
Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Moutler

Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierra, Sion, Winterthour , Zurich.
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Changements d'adresse
Veuillez nous adresser vos instructions par écrit, trois jours ouvrables d'avance,

samedi exclu.
Les changements pour la Suisse, minimum une semaine, sont gratuits. Pour

l'étranger, les frais de port sont facturés aux abonnés
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* r

PCM WILLEN S. A.
Fabrique d'outillages de haute précision pour tours automatiques
et tours « revolver »

CHERCHE

TOURNEURS
FRAISEURS
OPÉRATEURS SUR MACHINES

aimant travailler dans la mécanique de précision, appliqués et d'esprit
ouvert

Bonne formation assurée à personne possédant peu ou pas d'expé-
rience dans ce genre de travail.

Salaire et conditions de travail en rapport avec nos exigences.

Horaire de travail variable.

Téléphoner ou se présenter, roule du Stand 14, 1844 VILLENEUVE,
tél. (021) 60 20 66.

Nous engageons des

OUVRIERS
Faire offres ou se présenter à :

Zinguerie de Colombier et Métaux ouvrés S.A.
2013 Colombier
Téléphone (038) 41 22 87

iiiv-iun.ui ii  juillet ; *J i ~t

• • • • • • • • • • • •
£| Importante société canadienne ayant siège A
™ européen à Lausanne cherche pour la Suisse

 ̂
romande «.

• 2 HOMMES D AFFAIRES •
Q Expérience vente immobilière ou financière 9

souhaitée.
A Formation assurée aussi à fort vendeur. A
^^ Fixe important + commissions.
A Date d'entrée : 1er septembre 1974. A
V Travail temps partiel possible. ™

A Envoyer bref currlculum vitae et numéro télé- A
w phone à case 1886, 1002 Lausanne. ™

• • • • • • • • • • • •¦MNBHWSHinHDailHHI^̂ UK ĤHKHBMœHll n̂NU
Pour l'exploitation au centre de Lausanne d'un res-
taurant snack-bar de 120 places, nous engageons,
pour début octobre, un

DIRECTEUR
ou

couple de direction
intéressé au résultat, ayant déjà exercé avec suc-
cès un poste similaire.

Veuillez adresser vos offres manuscrites , avec copie
de certificat, currlculum vitae, photographie et pré-
tentions de salaire, sous chiffre PM 902287 à Publi-
eras , 1002 Lausanne.

UB - - . -WEBÊm - BBHB8 ¦ .KM

A louer à Cortaillod-Village, pour
le 24 septembre 1974,

local de 28 m2
pourrait convenir à magasin, bu-
reaux ou petite entreprise
tranquille.
S'adresser à la gérance Bruno
Millier , Temple-Neuf 4, Neuchâtel,
tél. 24 42 40.

A louer, tout de suite ou pour da-
te à convenir, à la rue des Mou-
lins, à Neuchâtel,

studio meublé
Loyer : Fr. 300.—, charges com-
prises.

S'adresser :
Etude Jacques Ribaux,
avocat et notaire
Promenade-Noire 6,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

A vendre, à 6 km de Grandson,
ait. 667 m, vue splendide,

MAISON DE VACANCES
neuve. Cuisine équipée, bains,
grand séjour avec cheminée, 3
chambres à coucher, chauffage
électrique. Terrain de 1110 m2.
Place de parc.
Prix de vente Fr. 193.000.—.

Service Immobilier , banque
PIQUET & CIE, 1401 Yverdon.
Tél. (024) 23 12 61 - Interne 48.

A LOUER A BOUDRY

dès le 1er septembre 1974 ou date à convenir,
à proximité du centre, de l'école, situation tranquille

et ensoleillée,

MAGNIFIQUES APPARTEMENTS
de 3 ya pièces (80 m2), tout confort, ascenseur.

Loyer mensuel de Fr. 530.— à Fr. 550.—, plus
charges Fr. 60.—, parking souterrain Fr. 60.—.

S'adresser à: Etude Fr. Cartier, Concert 6, Neuchâtel.
Tél. 25 12 55.

Les Cèdres
BOUDRY 

a ppartements
Libres immédiatement

2 Va pièces 70 m2 à partir de Fr. 430.—
4 V« pièces 107 m2 à partir de Fr 640.—

Appartements très spacieux et fonctionnels,
comprenant :
cuisines agencées — parquets et autres sols
pratiques — balcon — ascenseur — tranquil-
lité.

FIDUCIAIRE SEILER & MAYOR
Rue du Trésor 9 - Neuchâtel

Tél. (038) 24 59 59.

'aagaHHBHHHDil ^BBBHHBHî BHIBMI

A louer à Neuchâtel

1 appartement meublé
de 1 Va pièce

avec salle de bains, cuisine agen-
cée et balcon.
Lit français, coin à manger, etc.
y compris vaisselle et literie.
Libre tout de suite.
Location : Fr. 460.— par mois,
charges comprises.

Tél. (038) 33 44 70.

A louer
pour le 24 septembre, à Neuchâ-
tel, 4 pièces au 5me, avec con-
fort, cuisine équipée, balcon,
situation ensoleillée, vue sur le
lac, 606 fr. plus charges.

Tél. (032) 22 50 24, heures de bu-
reau.

ï Soyez au cœur 1
I de Neuchâtel I
H A vendre, dans l'immeuble Eurotel, m

H avenue de la Gare 15-17, à Neuchâtel : jj |

H 200 m2 de magasins M
| 150 m2 de bureaux m
Wk 5 studios m
H 10 places de parc à 15.000 fr. , ||
M 30 boxes dans garage collectif à 25.000 fr. m

1 TOURAINE S.A. I
H Bourguillards 16 m
m 2072 Saint-Biaise M
H Tél. (038) 33 55 55 M

EMPRUNT
Ire HYPOTHÈQUE
Fr. 50.000.— à
100.000.— demandés
sur villa neuve, 2
appartements, 5
pièces. Intérêt offert
7V2 °/o. Durée 3 ans.

Tél. (024) 24 10 30.

I*
L'annonce
/eflet vivanl
du marché
dans votre
journal

A vendre à Cornaux
ancienne
maison
mitoyenne
Très grand
appartement et
vastes locaux.
Bas prix.
Faire offres sous
chiffres 87-87912 aux
Annonces Suisses
S.A. « ASSA »,
2001 Neuchâtel.

Bmm appartements
à vendre

à Neuchâtel
(Sous-la-Coudre Sud)

Studios, T/z pièce, 27* pièces, 3Vz pièces, 4Vz pièces,
pour février 1975, avec vue imprenable sur le lac

^—-TitO^^tA Renseignements ot vonta: SPY^̂ afl Â N̂idSI

- f̂oŜ 
G.Fanti.19,ruedu LaC, 10009

w^iv*1̂ 2014 Bô,e'tél- 038 4112 84 181 ^ry^0)F̂ ' entreprise^^Sénérafe

A louer pour le 24 juillet 1974, à
Peseux,

BEL APPARTEMENT
3 pièces, tout confort, tranquillité.
Loyer 384 fr. + charges ; depuis
octobre 424 fr. (hausse des inté-
rêts hypothécaires). Parcage dis-
ponible. Indiquer le nombre de
personnes, profession, employeur
et gérant actuel, & la case pos-
tale 646, 2001 Neuchâtel.

A vendre à 19 km au nord d'Y-
verdon, endroit calme et enso-
leillé, dans cadre de verdure re-
marquable, avec ruisseau, pré et
bois attenants de 11.575 m2,

maison de maître

de 2 cuisines, 2 salles d'eau, 20
pièces.

S'adresser au Service Immobilier
de la banque Piguet & Cle, 1401
Yverdon. Tél. (024) 231261, Inter-
ne 48.

L'étude Wavre, notaires,
Palais DuPeyrou, Neuchâtel,
tél. 2510 63,
offre à louer à

CRESSIER
de beaux appartements tout con-
fort de

2, 3, 3 V2 chambres
cuisine + frigo, salle de bains,
W.-C, balcon, tapis tendus, as-
censeur.

Libres immédiatement ou pour
date à convenir.

A LOUER A CORNAUX
pour le 1er octobre 1974

APPARTEMENTS
de

3 pièces à partir de Fr. 520.—
4 pièces à partir de Fr. 640.—

: charges non comprises

Garage : Fr. 65.—

Appartements tout confort.
Construction soignée.

- Cuisine agencée.
Parquets et tapis tendus.

Fiduciaire Seller & Mayor, Trésor 9, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 59 59.

STUDIO STUDIO STUDIO
Fr. 250.— Fr. 360.— Fr. 387.—

A louer à Boudry, charges comprises, tout confort, meublés.

Fiduciaire Béraneck, Neuchâtel. Tél. 25 26 26.

A louer à Cortaillod-
Village, pour le 24
juillet ou 24 août
1974,

appartement
2 pièces
tout confort
Loyer mensuel :
Fr. 341.—, charges
comprises.

Tél. 24 42 40.

Boulangerie-pâtisserie cherche,
pour entrée Immédiate ou date
à convenir,

1 boulanger-pâtissier
1 pâtissier

Bons salaires — Libres le diman-
che.

Paires offres à P. Jeanneret,
faubourg de la Gare 13,
Neuchâtel.
Téléphone (038) 25 40 46.

GSTRRD CARANA IVâ°
• Appartements meublés, 2-12 lits. Tout com-
lort. TV, cheminée, grand living, balcon, emplacement
ensoleillé, studios. Entre-saison dès Ir. 20.-/ jour.
• Hôtel garni chambres comfortables, en partie
avec kitchenette, cheminée, suites pour familles 3-10
lits, avantageux arrangements weekends, prix dès
fr. 24 -/pers./jour . grand jardin.
• Grande piscine intérieure/extérieu re.
3 bassins 26-31°C. Sauna, bain vapeur, Fitnessroom.

Libre dès le 13 juillet 1974

Famille de 4
personnes, grands
enfants et petit chien,
cherche

CHALET
OU APPARTEMENT
DE VACANCES
AU BORD DU
LAC DE
NEUCHATEL
Durée : 27 juillet -
10 août 1974.
Bruno Lehmann,
4153 Relnach.
Tél. (061) 76 29 13.

LOCAL
pouvant servir de dépôt et de ga-
rage est cherché dans les envi-
rons de Neuchâtel - Peseux -
Corcelles. Prière de téléphoner au
3116 56.

A louer à Neuchâtel

STUDIO
tout confort, cuisine
agencée, Fr. 365.—,
charges comprises.
Libre dès le 24 août
1974.
Fiduciaire
Leuba & Schwarz,
Fbg de l'Hôpital 13,
2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 76 72.

AOUT

Appartements
et chalet
Bureau vacances
Le Mazot,
tél. (025) 2 18 92. Restaurant cherche

sommelière
ou débutante.
Horaire facilité.
Téléphoner au
31 66 98.

Nous cherchons
pour notre bureau
de Neuchâtel

une
employée
bilingue

Tél. 24 47 67.

Entreprise cherche soit

magasin
soit ancienne villa, 400 à 600 m2,
au centre de la ville.

Adresser offres écrites à DL 1876
au bureau du journal.

Seulement
40 cle mot!

C'est le prix
d'une

petite annonce
au tarif réduit

dans la
« Feuille d'avis
de Neuchâtel »
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FLEURIER

Nous cherchons un (e)

porteur (eiise) de journaux
pour la distribution de FAN-L'Express dans un sec-
teur de Fleurier.

Bonne rétribution.

Entrée en service et mise au courant dès lundi
29 juillet.

Adresser offres à FAN-L'Express, 4, rue Saint-
Maurice, 2001 Neuchâtel, tél. 25 65 01.

Sur les pas de Jean-Jacques Rousseau
De l' un de nos correspondants :
Ouvert depuis 1969, le musée Rous-

seau de Môtiers revient cet été à ses
premières amours. En e f fe t , ap rès avoir
p résenté — en marge de sa riche collec-
tion iconographique permanente — des
expositions temporaires consacrées à
Roussea u naturaliste, à Rousseau et la
musique, aux belles éditions des œuvre s
de l'écrivain et à l'illustration de la lettre
du philosophe au maréchal de Luxem-
bourg à propos du Val-de-Travers , il
propose à nouveau cette année aux visi-
teurs un « itinéraire rousseauiste » assez
semblable à celui que l'on pouvait voir
lors de l'inauguration d'il y a cinq ans.
Sont traités successivement la jeunesse
de Rousseau, l'aspect sentimental de la
« Nouvelle-Héloïse », le séjour de Mô-
tiers, le départ pour l'île Saint-Pierre et
l'ultime étap e d'Ermenonville.

D' autre part , M.  François Matthey ,
président de l'Association des amis de
Jean-Jacques Rousseau et conservateur
du musée de Môtiers, a reçu récemment
la visite de photographes qui, en colla-
boration avec le professeur B. Gagnebin ,

doyen de la faculté des lettres de l'Uni-
versité de Genève et responsable de l'édi-
tion complète des œuvres de Rousseau
dans la collection de la Pléiade, prépa-
rent pour le compte de la maison Galli-
mard , un ouvrage iconographique entiè-
rement consacré au promeneur solitaire.
Parmi les quelque 500 rep roductions qui
figureront dans ce livre-prime qui sortira
de p resse en 1976, on devrait trouver
plusieurs documents conservés soit au
musée, soit dans ta propriété Boy-de-
la-Tour (portrait de Rousseau par Mau-
rice Quentin de la Tour ; sépia de la
cascade de Môtiers par Grimm ; portrait
du Dr Jean-Antoine d'Ivémois ; scène
de la résurrection d'Ermenonville ; por-
trait de Mme Julie Boy de la Tour-
Roguin ; reconstitution de la chambre
occupée à Môtiers de 1762 à 1765,
etc.). D 'autres clichés ont été tirés à
Neuchâtel , soit à la bibliothèque de la
ville, au palais DuPeyrou ou chez des
particuliers , notamment chez le proprié-
taire du fameux lacet confectionné par
Rousseau pour les sœurs Anne-Marie et
Isabelle d Ivernois.

L'ECOLE TECHNIQUE DE COUVET
DANS SES NOUVEAUX LOCAUX
(sp) Installée depuis l'hiver 1931-1932

dans le bâtiment de l'ancienne » fabrique
de M. Paul Huguenin-Dumittan , rue
Edouard-Dubied , l'Ecole technique de
Couvet (ETC), naguère connue sous le
nom d'Ecole de mécanique et' d'électri-
cité de Couvet (EMEC), vient d'emmé-
nager dans ses nouveaux locaux cons-
truits dans le quartier du Quarre. La
rentrée du 26 août se fera donc dans un
cadre flambant neuf , et l'école comptera
alors une septantaine d'élèves puisque le
centre d'apprentissage de la maison Du-
bied sera désormais absorbé par l'ETC.

Avec ce déménagement, l'ETC change
pour la quatrième fois de domicile de-
puis sa fondation en 1893. D'abord ins-
tallé au sous-sol du Nouveau collège,
elle émigra de 1908 à 1931 dans
l'immeuble de M. Schlup-Kopp, situé
près de la gare du RVT, en bordure du
chemin des Prises. Et en 1931 eut lieu

Diplôme de flûte à bec
(sp) M. Eric Weber, de Couvet, qui

enseigne la musique à Neuchâtel, à la
Chaux-de-Fonds et Fleurier, vient
d'obtenir au Conservatoire de Neuchâtel ,
dans la classe de Michel Piguet, son di-
plôme de flûte à bec avec la mention
« très bien ».

l' acquisition du bâtiment de la rue
Edouard-Dubied à la suite de l'octroi
par le Conseil général d'un crédit
d'achat de 28.000 francs. C'est ce bâti-
ment que l'Ecole technique a définiti-
vement quitté ces jours avant de se
mettre en vacances pour six semaines.

Nouveau comité
au Football-club

Au cours de leur dernière assemblée
générale, les membres du Football-club
Couvet-Sport ont procédé à la nomina-
tion d'un nouveau comité qui est immé-
diatement entré en fonction pour
remplir un mandat d'une année. Il est
composé de la manière suivante : MM.
Yves Munger, président ; Frédy Suss-
trunk, vice-président et secrétaire ; Mlle
Christiane Marchan d, secrétaire des ver-
baux ; MM. Willy Perri n et Eliglio Bal-
melli, caissiers adjoints ; MM. Xavier
Genre, Angelo Modolo et Gérard Per-
ret, assesseurs. Le poste de caissier est
vacant.

D'autre part , l'entraînement des
seniors sera mené conjointement par
MM. Munger et Rothenbuhler alors que
celui des juniors est confié à M. Bach-
mann.

Le prix du Rotary-club à Ariane Bilat
Lors de la remise des baccalauréats vendredi passé au château de Môtiers,
Mlle Ariane Bilat, meilleur candidat au baccalauréat de la volée 1974, recevra
le prix du Rotary-club du Val-de-Travers. (Avipress - Klauser!

Au tribunal correctionnel de Payerne

De notre correspondant :
Le 12 avril dernier, le tribunal de

police de Payerne avait condamné par
défaut un ressortissant canadien, C.G.,
ancien scrétaire à la mission permanente
du Saint-Siège auprès de l'Office des
Nations unies, à Genève, domicilié à
Saint-Maurice-près-Vesenaz (GE), à dix
jours d'emprisonnement, ainsi qu 'au
paiement des frais de la cause, pour
violation grave des règles de la circula-
tion.

Le 19 juin 1973, vers 10 h 45, circu-
lant au volant de son auto en direction
d'Avenches, sur la route principale lau-
sanne - Berne, au lieu dit « En Boulex »,
commune de Payerne, le condamné avait
dépassé à vive allure une voiture hol-
landaise. Puis, ayant aperçu le fourgon-
radar de la gendarmeie arrêté au bord
de la route, s'était rabattu trop brus-
quement sur la droite en freinant. Le
conducteur hollandais avait dû faire une
brusque embardée sur la gauche, où,

fort heureusement, aucun véhicule ne
venait en sens inverse. Le permis de
conduire de G. ne lui fut pas retiré,
celui-ci ayant exhibé une carte (périmée)
lui donnant droit à l'immunité diploma-
tique. Dans ses considérants, le tribunal
avait retenu que le prévenu avait déjà
fait l'objet de plus de 30 contraventions
de la part de la police genevoise, que
sur son casier judiciaire étaient inscrites
plusieurs contraventions de circulation et
qu 'il avait abusé de l'immunité diplo-
matique, à laquelle il n'avait plus droit.

C.G. ayant demandé le relief de ce
jugement, l'affaire a été reprise, hier
matin, par le tribunal de police de
Payerne, présidé par M. François
Meylan. Au cours de l'audience, le
prévenu a donné sa version des faits,
presque entièrement différente de celle
de la gendarmerie qui a fait l'enquête.
Selon l'accusé, c'est l'auto hollandaise
qui l'a dépassé, et non le contraire.

Le tribunal a condamné C.G. à dix
jours d'arrêts avec sursis pendant trois
ans, ainsi qu'aux frais de la cause, soit
718 fr., pour violation grave des règles
delà circulation.

DIX JOURS DE PRISON FERME
POUR IVRESSE AU VOLANT .

Le tribunal de police a également eu
à la barre, un ressortissant fribourgeois,
R.A., né en 1924, employé CFF, domi-
cilié à Villars-Vert (FR), accusé d'ivres-

se au volant. Le 25 août 1973, vers 21 h
30, circulant sur la route principale Lau-
sanne - Berne, en direction de Payerne,
le prévenu a perdu la maîtrise de son
véhicule, près d'Henniez, fait plusieurs
tonneaux et dévalé un talus. Il prétend
avoir été ébloui par les phares d'une
auto veant en sens inverse. Blessé, il a
été transporté à l'hôpital de Zone, à
Payerne, où une prise de sang fut faite,
révélant 2,47 % d'alcoolémie. Le tribunal
condamne R.A. à dix jours d'emprison-
nement ferme, ainsi qu'aux frais de la
cause, soit 548 fr. pour ivresse au volant
et violation des règles de la circulation.

ET AU TRIBUNAL
CORRECTIONNEL

JE UNE RÉCIDIVISTE
CONDAMNÉ

Hier après-midi, le tribunal correc-
tionnel de Payerne, présidé par M. Fran-
çois Meylan, assisté des juges Mayor et
Cosendey, a eu à la barre un ressortis-
sant fribourgeois, J.-C. B., né en 1948,
récidiviste de l'ivresse au volant. Ce
dernier, qui avait été condamné par
défaut par le même tribunal à 20 jours

"d'emprisonnement, le 18 avril 1974, pour
violation grave des règles de la circula-
tion et ivresse au volant, demandait le
relief du jugement. Le prévenu avait
provoqué un accident à Belfaux, le 14
octobre 1973, et avait omis de le
signaler au tribunal lors d'une autre
affaire de circulation jugée, à Payerne,
le 11 décembre 1973.

Au cours de l'audience, le prévenu,
qui n'a pas de défenseur, lit une décla-
ration dans laquelle il demande au
tribunal de lui accorder le sursis, vu
qu 'il a complètement cessé de consom-
mer des boissons alcooliques.

Tenant compte qu'il avait affaire à un
récidiviste, le tribunal a finalement
condamné Jean-Claude Bruhlmann à dix
jours d'emprisonnement ferme. Cette
peine étant complémentaire à celle de
dix jours d'emprisonnement prononcée
par le même tribunal le 11 décembre
1973 pour violation grave des règles de
la circulation et ivresse au volant, ainsi
qu 'aux frais de la cause soit 928 fr. 70.
En outre, le tribunal a ordonné la
révocation du sursis accordé par le
tribunal criminel d'Estavayer-le-Lac, le
25 février 1972, pour faux dans les titres
et escroquerie, et a ordonné l'exécution
de la peine de six mois d'emprisonne-
ment, sous déduction de deux jours de
prison préventive.

Sévère condamnation pour un
prévenu d'ivresse au volant

Couvet, cinéma Cotisée : relâche.
Môtiers, château : ouvert.
Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Ornons, musée Courbet : ouvert.
Pontarlier : Salon des Annonciades
Boveresse, piscine des Combes : ouverte,
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél.

61 13 28.
Hôpital et Maternité de Couvet : tél.

63 25 25.
Hôpital de Fleu rier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureau de renseignements : Les Verriè-

res, Banque cantonale.
Fleurier, infirmière visitante : tél.

61 38 48.
Fleurier, Service du feu  : tél . 61 12 04

ou 118.
Police cantonale : tél. 61 14 23.
Fleurier, le Rancho : bar dancing ouvert

jusqu'à 2 heures.

Nombreux vols
à Yverdon

(c) Un cambriolage a été constaté rue
du Lac, dans l'appartement d'une jeune
fille qui s'était absentée quelques jours .
A son retour, elle s'aperçut que son ap-
partement avait été visité et que plu-
sieurs centaines de francs avaient dis-
paru, de même que des bijoux.

Dans le courant du mois de décembre
1973, des individus avaient enfoncé la
porte du bar du Casino d'Yverdon. Ils
avaient pris la fuite, mais la gendarme-
rie avait, depuis lors, de même que la
Sûreté, fait une enquête qui n'avait pas
abouti. Des recoupements ont permis
d'identifier les auteurs de ces domma-
ges, deux jeunes gens d'une localité
de la région d'Yverdon.

La saison des vacances amène de plus
en plus de vols. Récemment, dans le
bureau de la caisse de la piscine d'Yver-
don, 120 fr . ont disparu, les tiroirs
avaient été forcés. Là également, des
recherches sont en cours. On a constaté
un autre vol au Club-House de « La
Matelote » à Yverdon. Il est possible
que l'auteur de ces deux derniers vols
soit le même individu.

Une jeune fille met
son agresseur en fuite

(c) A la fin de la semaine dernière, une
jeune fille, domiciliée dans le district
d'Yverdon, a été victime d'une tentative
de viol alors qu'un inconuu s'était intro-
duit dans sa chambre en passant par
l'extérieur. La victime s'est défendue et
a mis l'agresseur en fuite. Des recher-
ches sont actuellement en cours.

CONCISE

Voleur de cyclomoteurs
arrêté

(c) Hier, un jeune homme de 18 ans, au-
teur de nombreux vols de cyclomoteurs
dans la région de Grandson, a été appré-
hendé par les gendarmeries de Concise
et de Grandson. De plus, il est prévenu
d'avoir commis un cambriolage à Grand-
son. Son cas sera déféré à la chambre
des mineurs.

AVENCHES
Campagne

de récupération :
beau tableau de chasse

(c) Le 2 mai, plus de 400 élèves des éco-
les normales de Lausanne et d'Yverdon
ont participé à la campagne de nettoyage
des rives des lacs de Neuchâtel et de
Morat. Cet excellent travail a permis
d'évacuer à la décharge publique plus de
250 mètres cubes de déchets divers, soit :
10 m3 de ferraille, 3 m3 d'épaves de
bateaux, trois m3 de radeaux, 15 m3 de
fûts de 200 litres , un m3 de frigo, 60 m3
de pneus, etc.

LOVATENS
Beau concert

(c) Un nombreux public a assisté à la
chapelle de Lovatens, au concert don-
né par le « Petit chœur du soleil », de
Lucens, sous la direction de M. Daniel
Buffat. L'accompagnement au piano
était tenu par Mlle Janine Christinat,
de Moudon. Le programme comprenait
quelques canons, des chansons de Pierre
Kalin , ainsi que des chœurs tiré du
<t Jeu du feuillu », d'Emile Jaques-Dal-
croze.

Au Football-club de Cudrefin
De notre correspondant :
Le Football-Club de Cudrefin a siégé

à la grande salle de l'Hôtel-de-1'Ours,
sous la présidence de M. Edmond Mosi-
mann. Les différents rapports ont été
acceptés. Principal événement de la sai-
son, le voyage du Club à Leers, l'autom-
ne dernier et la visite du club Français
à Cudrefin ce printemps.

Invité par M. Werner Stuber, proprié-
taire de l'imprimerie du journal « Der
Bund » à Berne, le FC a visité et vu
la composition du journal. Quelques se-
maines plus tard, l'équipe des rédacteurs
du Bund est venue disputer un match
amical à Cudrefin. A l'issue de ces
deux rencontres, M. Stuber a offert une
collation, il a droit à de vifs remercie-
ments de la part des footballeurs de
Cudrefin.

COMITÉ RÉÉLU
Le Comité a été réélu comme suit :

Président : Edmond Mosimann ; vice-
président : Marcel Lebrun ; secrétaire :
Claude-Alain Monnard ; trésorier : Ray-
mond Simounet ; adjoint et entraîneur :
Claude Roulin ; entraîneur des juniors :
Bernard Chenaux ; responsable de la sec-
tion juniors : Max Kaufmann et Louis
Chassot ; président de la section des vé-
térans : Marcel Lebrun ; responsables de
la 2me équipe : Jean-Paul Loup et Pa-
trick Urfer.

A la fin du mois, le Club organise
une kermesse au stade municipal du
Chablais. La fête commencera le 26
juillet par un concert de la fanfare de
Cudrefin (La Persévérance) puis l'orches-
tre (Elite Caravan Band) animera le
bal , vendredi et samedi soir.

Le dimanche verra le tournoi des vété-
rans, un match de jeunes footballeurs
Cudrefin - Villars-le-Grand mettra fin à
la partie sportive.

C'est l'orchestre champêtre, les Edel-
weiss de Château-d'Œx qui animera la
salle de fête.

Le tournoi des équipes de quatre li-
gues aura lieu le 11 août.

Le FC participera au championnat
suisse avec quatre équipes : 2 en 4me
ligue, une en juniors B et une en vété-
rans.

En fin d'assemblée, le Club a élu
membre d'honneur M. Arthur Baumann,
Syndic, membre fondateur de la société
et secrétaire durant les premières an-
nées d'activité du FC Cudrefin. Le chal-
lenge du mérite sportif du club a été
attribué à M. André Delley, la plaquette
de la section juniors à Stéphane Rumf
de Salavaux, la plaquette des actifs à
Bernard Chenaux. Pour 25 ans de socié-
tari at, une plaquette-souvenir a été attri-
buée à M. Maurice Weber.

Bientôt, la célébration du 1er août !
«c La Suisse est une et diverse. Elle ne

saurait être ce qu 'elle est si elle n'était
composée de p lusieurs « nations »
langues et religions. Mais ces diverses
« nations », langu es et religions ne sont
ce qu 'elles sont que parce qu'elles ont
fait  l'expérience fondamentale du
« Miracle Suisse ». Ces quelques mots
pour nous rappeler que, d'ici une
quinzaine, on va célébrer partout dans le
pays, la fête du 1er août.

A. la Chaux-de-Fonds, la célébratio n
commencera à 17 h 45, au parc des
Musées par un « hommage aux soldats
morts durant le service actif ». Une
allocution sera prononcée par M.
Bernard Voirol, puis il sera déposé une
gerbe de fleurs a p ied du monument. La
fanfare  « la Lyre » interprétera quelques
morceaux. Puis, à 20 h 45, au parc des
Sports de la Charnere, la Fêle officielle ,
présidée par M. Ranaud Bieri, com-
mencera par le discours officiel
prononcé par M. Jean-A. Haldimann ,
préfet des Montagnes. Ces paro les seront
suivies d'attractions et du traditionnel
f eu  d'artifice. Là encore, la musique « la
Ly re » agrémentera la soirée de ses
productions. A l 'issue de la cérémonie,
un cortège aux flambeaux sera organisé
jusqu 'en ville. Pour ceux qui préfèrent ,
comme chaque année, se retrouver au
sommet de Pouillerel , ils entendront des
paroles de M. Alfred Olympi, prési-
dent du Conseil général de la Chaux-de-
Fonds. Les participants chanteront
l'hymne national et allumeront un grand
feu  neuchâtelois et fédéral. Après cela,
ils rejoindront la ville dans une descente
aux flambeaux.

AU LOCLE
Cette année, la Fête du 1er août sera

célébrée selon une nouvelle formule
dans la mère-commune. En cas de beau
temps, dès 18 h 30 la population est
invitée à se retrouver place Dixi où un
repas sea o f fer t  par la ville (soupe aux
pois et saucisse). Puis, les participants
assisteront à des productions diverses de
la fanfare  « la Militaire » du Locle, des
Francs-habergeants, des Miliquets, de la
Société fédérale de gymnastique du
Locle et des accordéonistes jodlcrs. a 20
h, une sonnerie de cloches rassemblera
les derniers retardataires. La fanfare  la
« Militaire » interprétera quelques mor-
ceaux, puis le présiden t du comité du
1er août, M. J.-P. Dubois prononcera
son allocution. On entendra ensuite la
lecture du pacte de 1291, puis M. René
Meylan , conseiller d 'Etat prononcera le
discours officiel. Après l 'hymne na-
tional, on assistera au feu  du 1er août et
à des productions des accordéonistes
jodlers. Ils seront suivis du f eu  d'artifi-
ce et une retraite aux flambeaux,
conduite par la fanfare  du lieu de la fê te
à la p lace du Marché , mettra un terme à
cette soirée. Si les deux ne devaient pas
être cléments, ces diverses manifestations
locloises se dérouleraient à la salle Dixi.

Escroc écroué à la Chaux-de-Fonds

MONTAGNES

Le juge d'instruction des Monta-
gnes nous a fait tenir le communiqué
suivant :

La police cantonale vient d'appré-
hender C.S., né le 5 avri l 1936, de
nationalité italienne, ouvrier de fabri-
que, domicilié à La Chaux-de-Fonds.
C.S. était recherché pour escroqueries
portant sur deux postes de télévision

valant chacun 3690 fr. et sur une
somme de 1800 fr. en espèces.

Interrogé, C.S. a reconnu sa res-
ponsabilité pour ces infractions à
l'article 148 du Code pénal suisse,
qu'il a commises en mai et juin de
cette année au préjudice de deux
commerçants de La Chaux-de-Fonds.

C.S. a été écroué dans les prisons
de la ville.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, « La grande vadrouil-

le » (12 ans).
Eden : 18 h 30, « Pornographie sans

frontières » (20 ans) 20 h 30, « Club
privé » (18 ans).

Plaza : 20 h 30 «Le Corniaud »
(16 ans).

Scala : 21 h, « Les voleurs de trains »
(16 ans).

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements : Léopold-Robert 84, tel ,
(039) 23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-Club bar 72: 21 h 30 à 4 h.
Le scotch : 21 h 30 à 4 h.
La Boule d'Or : 21 h à 2 h.
Cabaret 55: 21 h 30 à 4 h.
Chez Jeannine : 21 h à 4 h.
EXPOSITIONS
Musée d'histoire : les collections.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Musée des beaux-arts : les collections.
Musée paysan des Eplaturcs : nos fer-

mes, face à la pression urbaine, bilan
de dix ans de luttes.

Permanence médicale et dentaire.— en
cas d'absence du médecin de famille ,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office. — Carlevaro, Léo-
pold-Robert 81, jusqu 'à 21 h, ensuite
tél. 111.

Le Locle
TOURISME : Bureau officiel de ren-

seignements : 5, rue Henry-Grandjean,
(tél . (039) 31 22 43.

EXPOSITIONS
Château des Monts : musée d'horlogerie

et d'histoire, les collections.
Musée des beaux-arts : les collections.
Pharmacie de service : Coopérative, 6,

rue du Pont ; dès 21 h , tél. 117.
Permanences médicale et dentaire : En

cas d'absence du médecin traitant ,
tél. 117, ou le service d'urgence de
l'hôpital, tél. 31 52 52.

Depuis le milieu de la semaine der-
nière, le Musée paysan des Eplatures ou-
vre ses portes plus largement au public.
En effet , le Musée sera ouvert aux visi-
teurs également le mardi et le jeudi
après-midi de 14 à 17 h, en p lus de l'ou-
verture ordinaire des mercredi, samedi
et dimanche. Cette extension de l'ouver-
tur tit re est due au conseil de fondation
du Musée. Elle permettra aux Chaux-de-
Fonniers et aux touristes d'admirer, non
seulement la remarquable ferm e qui
arbitre le Musée mais encore l'exposition
« Nos fermes face à la pression urbain e,
bilan de dix ans de luttes ».

Nouvelle tentative
de cambriolage

Le week-end dernier , le Sporting-Ga-
rage, a reçu une nouvelle fois la visite
de malandrins qui ont enfoncé une porte
du rez-de-chaussée et ont commis des
déprédations à l'étage. Heureusement les
cambrioleurs n'ont pas pu emporter une
grosse somme d'argent, mais seulement
un peu de monnaie. Rappelons que cet
établissement avait déjà reçu une sem-
blable visite, il y a une quinzaine de
jours.

Un monument fait
peau neuve

Le Musée international d'horlogerie,
on le sait, sera situé dans le parc du
Musée, au sous-sol pour être précis.
Mais, à part les nouveautés qu'on y ins-
talle, le parc du Musée abrite le monu-
ment dédié à la mémoire des morts des
deux grandes guerres mondiales. C'est ce
monument que l'on est en train de ra-
fraîchir, et ce travail est bienvenu
puisque, le 1er août , une cérémonie du
souvenir est prévue à cet endroit. On
pourra donc, à cette occasion, contem-
pler un monument entièrement remis à
neuf.

Etat civil du Locle
(12 juillet)

Naissances : Sarria Francisco, fils de
Pedro, maçon, et de Francisca, née Gar-
cia ; Guinand Raphaël-Bernard, fils de
Bernard-Albert, cantonnier, et de Nelly
Mariette, née Baertschi.

Heureuse initiative
au Musée paysan

ORBE

(c) Le tribunal correctionnel d Orbe a
vu comparaître à sa barre A. M. céliba-
taire, 25 ans, accusé d'attentats à la pu-
deur des enfants. Un examen a été établi
à Lausanne, en ce qui concerne l'état
psychique de l'accusé. Le tribunal
correctionnel a condamné, au vu de
l'examen, A. M., à 5 mois de prison
avec sursis pendant 2 ans, et aux frais
de la cause.

ET AU TRIBUNAL DE POLICE
Le tribunal de police d'Orbe a con-

damné pour violation de l'obligation
d'entretien J.-F. V., originaire de Renan
(BE), âgé de 30 ans, qui faisait défaut à
l'audience, à 3 mois de prison ferme et
aux frais de la cause.

Attentat à la pudeur des
enfants : 5 mois de

prison
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VAUD - VAUD - VAUD
BAULMES

(c) Hier, vers 11 h 45, un accident s'est
produit au lieu dit « Panneville », com-
mune de Baulmes. Le conducteur d'une
auto neuchâteloise n'a pas accordé la
priorité à un véhicule vaudois cir-
culant sur une route prioritaire. Il y a eu
trois blessés au cours de l'accident dont
Mme Adrienne Iseli, 70 ans, de Mont-
mollin (NE), qui souffre d'une blessure
du bras gauche et de côtes fracturées.
Les deux autres personnes, blessées, ont
des contusions superficielles. Dégâts maté-
riels très importants.

NORD VAUDOIS

Quatre cents recrues
sont entrés en caserne

(c) Hier est entrée, en caserne, l'école de
recures anti-chars 216 ; 400 recrues ont
revêtu le gris-vert pour la première fois.
Cette troupe est composée de Suisses alé-
maniques principalement (320) et de
Suisses romands (80) qui seront répartis
en quatre compagnies avec comme point
d'attache Yverdon pour deux compa-
gnies, une à Orbe et une à Vallorbe.
L'école est commandée par le lieutenant-
colonel d'état-major général Ris.

Refus de priorité :
trois blessés

Fleurier,
poissons frais

PROFITEZ FILETS DE PERCHES
ET PALÉES
filets de perches frais
lac, mer, chaque jeudi de 9 h à
12 heures.
Nouveau local des viandes.
Se recommande :
J.-J. Mlchoud,
Yvonand.

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché

H.W.
KARLEN
masseur, FLEURIER
membre de la
Fédération suisse
de physiothérapie
Absent
du 12 juillet au
10 août.



Forte tendance à la petite cylindrée
VENTES DE VOITURES DE TOURISME EN SUISSE

BERNE (ATS). — La <t crise » sur les
ventes d'automobiles qui s'est fait res-
sentir au début de l'année à la suite de
la crise de l'énergie, est en nette régres-
sion actuellement , indique mardi l'Union
professionnelle suisse de l'automobile.
Au mois de juin , 19.804 voitures ont
été vendues en Suisse , soit 11 % de
moins que durant le mois correspondant
de l'année 1973 (22.253). Mais toujours
en comparaison des mois correspondants
de l'année précédente , ce taux de régres-
sion était plus élevé en janvier dernier ,
avec 11.116 voitures vendues contre
15.751 (29,4 %), et même en mai ou
ce taux atteignait encore 13,6 %.

L'Union professionnelle suisse de l'au-
tomobile relève qu'à l'heure actuelle,

la longue durée de vie et la faible con-
sommation de carburant sont les deux
facteurs déterminants pour l'achat d'une
automobile. Les hausses du prix de l'es-
sence ne sont pas directement responsa-
bles de cette ruée vers les petites cylin-
drées : il s'agit avant tout d'une tendan-
ce générale.

Pendant les six premiers mois de cette
année , 117.313 voitures de tourisme ont
été vendues, contre 140.825 durant la
même période de 1972, soit une régres-
sion de 16,7 %. Parmi les fabricants
d'automobiles , c'est la maison Alfa Ro-
meo et le constructeur japonais Toyota
qui sont les plus touchés, avec une bais-
se des ventes atteignant respectivement
62 et 55,9 %.

Malgré le succès que rencontrent les
voitures à faible consommation de car-
burant , les modèles américains se sont
assez bien vendus , leurs prix étant deve-
nus plus favorables du fait de la déva-
luation du dollar. Chez Ford , le nombre
des ventes s'est accru de 386 % en juin
1973 par rapport à juin 1972, avec res-
pectivement 661 et 136 voitures vendues.
Ce taux d'accroissement s'est élevé à
2,9 % chez General Motors , 13,5 % chez
VW , 7,5 chez BMW, 3 % chez Vauxhall.

Pour les fabricants dont les ventes ont
été en régression , il faut citer Mazda
(moins 44,4 %), Datsun (- 24,5 %), Chrys-
ler France (- 43,7 %), Simca (- 15,7% ) ,
Volvo (- 38 %), DAF (- 38,6 %), Peugeot
(19,3) Renault (-4,4) et Citroën (- 0,4 %.

Les examens des recrues font peau neuve
Un professeur neuchâtelois expert pour la Suisse romande

De notre correspondant de Berne :
Les examens pédagogiques des recrues

font peau neuve. On veut en faire autre
chose qu'une affaire de routine, ce qu'ils
étaient un peu devenus. Un nouvel
expert en chef a été désigné et l'expert
désormais chargé de la Suisse romande
est le professeur Roulet , de l'Université
de Neuchâtel. Laissons lui la plume en
faisant de larges emprunts au rapport
inclus dans la brochure consacrée aux
examens des recrues de 1854 à aujour-
d'hui.

PERSPECTIVE D'AVENIR
Réformer, on le sait , ne signifie pas

rompre, mais adapter des critères nou-
veaux à des réalités anciennes. Celui qui
connaît l'histoire des examens pour
recrues sait parfaitement que les signes
avant-coureurs de la mutat ion qui vient
de s'accomplir étaient perceptibles
depuis de nombreuses années. Car, quels
que fussent les avantages d'une formule
qui divisait les examens en une session
d'épreuve écrite, avec lettre et composi-
tion , et une session d'épreuve orale où
s'égrenaient les quatre disciplines (géo-
graphie, histoire, économie, civisme), ils
ne pouvaient prétendre à la perfection ,
donc à l'immuabilité. Certes, la répéti-
tion de l'exercice garantissait une con-
tinuité qui permettait l'application de
procédés d'ordre comparatif. Elle conte-
nait aussi le germe de la routine. D'où
la nécessité, depuis longtemps ressentie,
d'ouvrir l'éventail , de le colorier surtout
en utilisant l'organisation existante pour
mener à bonne fin une enquête ou un
sondage d opinion.

Les initiatives , depuis une vingtaine
d'années, ont été relativement nombreu-
ses, tant sur le plan de la connaissance
que sur celui des opinions. Il suffit de se
référer aux rapports annuels pour s'en
convaincre. D'importance diverse, usant
de procédés différents , elles ont fourni
des résultats valables. Le sérieux du
choix, l'honnêteté de la démarche, le
soin porté à l'analyse, la volonté d'une
appréciation synthétique , autant de
qualités que nul , après coup, ne peut
mettre en doute. Mais les techniques
d'investigation , il faut le dire, devaient
être adaptées aux exigence actuelles des
sciences humaines. La science politique
et la sociologie, même si leurs appétits
parfois doivent être contenus, et quelles
que soient les incertitudes qui subsistent
à leur endroit , ont ouvert de nouvelles
voies à la compréhension des sociétés,
des groupes et des individus. Une ins-
titution comme la nôtre ne pourrait
point l'ignorer.

DÉFINIR LES BUTS
En premier lieu , il convenait de

définir à nouveau les buts que nous
nous proposions d'atteindre. Car s'il
demeure contestable qu'en politique ou
en morale la fin nécessairement justifie
les moyens, on ne saurait , dans le
domaine qui nous occupe, nier la
relation de cause à effet. Or, l'-ordon-
nance qui désormais règle notre activité
apparaît à la fois limpide et contrai-
gnante.

Les examens pédagogiques des recrues

renseignent sur le niveau atteint par les
jeunes gens astreints au service en ma-
tière d'information et d'instruction , en ce
qui concerne notamment les connais-
sances civiques.

Ils apportent leur contribution à la
recherche fondamentale dans le domaine
de l'éducation et de l'enseignement en
Suisse.

Ils fournissent des données statisti-
ques utiles à la planification et à la
coordination scolaires.

Ces examens aident au sondage des
op inions et permettent de connaître
celles qu 'expriment les recrues.

La relative brièveté de cette énuméra-
tion ne doit pas nous induire en erreur.
Désormais nos prétentions sont vastes,
nos ambitions considérables. Mais ce qui
ne saurait être nié non plus, c'est que
dans notre pays , depuis dix ans, les or-
ganismes qui s'occupent d'enquêtes ou
de sondages d'opinion d'une part , d'édu-
cation et d'enseignement d'autre part, se
sont multipliés. Politologues, sociolo-
gues et pédagogues sont montés à l'as-
saut de nos universités. Le souci de
cerner l'homme, de le réduire en équa-
tions et en formules, quelle qu'en soit la
complexité, apparaît comme l'une des
prétentions, justifiées ou non, de ce
temps. Poids des sciences exactes bien
sûr, de la physique et de son orienta-
tion nucléaire , des mathématiques renou-
velées elles aussi. Irruption de l'ordina-
teur dans une pénombre réservée si
longtemps au psychologue, au
philosophe ou au poète. Quête de
l'absolu, au fond , pour l'homme et par
l'homme, mais dans un travesti long-
temps inconnu.

COLLABORATION INDISPENSABLE
Qu'on le veuille ou non, une vérité

s'impose. Entre les examens pour recrues
et les instituts spécialisés de nos hautes
Ecoles, une collaboration se révèle
indispensable. Nous n'avons plus ni les
moyens, ni le temps, ni souvent la com-
pétence, de faire cavalier seul. Aujour-
d'hui , lorsqu'on entreprend une enquête,
l'établissement de la formule d'appro-
che, comme le dépouillement des résul-
tats — surtout lorsqu 'il s'agit de
dégager les liens réels et les motiva-
tions cachées — impliquent une forma-
tion approfondie et nécessitent un tra-
vail d'équipe qui est le privilège d'une
université moderne. Certes, nos experts
continueront à être associés à la mise en
œuvre de la démarche, comme à
l'exploitation des réponses. Mais nous ne
saurions à l'avenir porter seuls la res-
ponsabilité scientifique d'une opération
d'importance nationale. Au fond , il
s'agit surtout d'une nouvelle répartition
des tâches. Nous mettons à disposition
des chercheurs une organisation unique,
une entreprise qui dans l'ensemble —
on peut le dire — fonctionne remar-
quablement bien. A eux de s'en servir.

Une précision pourtant : là où il y a
bailleur et preneur, le contrat s'impose.
Le fait d'être en premier lieu contenant
ne signifie nullement que nous nous
désintéressions du contenu. Nous avons
rappelé déjà les buts qui nous étaient

assignes. Les enquêtes qui seront organi-
sées devront les respecter. Les rapports
que nous entretiendrons avec les instituts
spécialisés ou avec certains organismes
scolaires ne seront fructueux que s'ils
sont empreints d'esprit de compréhen-
sion , comme aussi de respect réciproque.
En raison même de la nature des choses,
l'univers de la recherch e n 'épouse point
forcément le petit monde d'une institu-
tion civile plaquée sur les besoins et les
réalités d'une organisation militaire. Mais
l'expérience de trois années de réorga-
nisation nous montre qu 'il n'existe de
difficultés sérieuses que lorsqu'on veut
les créer ...

PAS DE COBAYES
... Nous avons fait peau neuve. Est-ce

à dire que , forts , d'une conception
épurée, nous soyons à l'abri de tout
danger ? Toute réforme, il ne faut jamais
l'oublier , contient la menace de sa
propre exagération. Il faut nous garder
bien de celle qui ferait des examens
pour recrues non plus une institution
autonome, portée par ses propres forces,
animée d'un même espri t, mais un
simple instniment , un outil aux mains
des autres. Ainsi à une certaine mono-
tonie de jadis succéderait l'uniformité de
demain , plus dangereuse peut-être parce
que renforcée par sa prétention scienti-
fique. Que le lecteu r, comme nos colla-
borateurs , se rassurent : il n'est pas
question de traiter nos recrues en
cobayes. L'imagination aidant , le souci
de la variété faisant loi, la formule ne se
figera point. Ni pour l'examen écrit, ni
pour l'examen oral. Sondages d'opinion
et recherches statistiques ne se succéde-
ront point d'année en année. Jamais
l'expert ne deviendra un robot. Parfois
enquêteu r, il sera souvent aussi exa-
minateur , voire interlocuteur. Selon les
besoins et les décisions, les examens
pour recrues revêtiront la forme d'en-
quêtes, d'épreuves, de contrôles ou d'en-
tretiens ...

Tourisme : mauvais début de saison
Cette semaine encore, à Crans-Mon-

tana, on pouvait voir des immeubles de
vaca nces comptant 50 à 80 logements
et dont deux ou trois seulement étaient
occupés.

Il est possible que la parahôtellerie
(location de chalets et d'appartements
de vacances) compense dans une certai-
ne mesure le coup dur subi par les hô-
teliers, mais cela n'est pas certain.

DES BUDGETS DE VA CANCES
ÉTUDIÉS

Les vacanciers suisses donnent l'im-
pression d 'élaborer de manière toujours
plus précise leur budget de vacances et
beaucoup n'ont pas résisté aux vacan-
ces « organisées » vers le sable et le
soleil à des prix absolument compara-
bles à ceux pratiqués en Suisse. Les va-
cances consacrées à des activités parti-
culières, form ule actuellement dévelop-
pée dans maintes stations, semblent avoir
rencontré en Suisse un accueil favora -
ble. Mais, toute règle comporte des
exceptions : à Gstaad, on remarque que
le genre « tourisme à la grand-papa » ne
donne pas entière satisfaction : « tricoter
derrière l'hôtel , pardonnez-nous , mais
ce n'est pas du tourisme ».

Mais, l'offre de vacances consacrées
à une activité particulière est de plus

en plus importante : à Brunnen , il est
possible d'app rendre à jouer du cor
des Alpes , à Adelboden , on peut se fami-
liariser avec la peinture naïve et entre-
prendre des promenades <r botaniques ».
Dans le Jura , les voyages en roulotte or-
ganisés depuis ce printemps affichent

comp let jusqu 'en octobre et les centres
équestres marchent bien. Les vacances
consacrées aux sports et à la santé sem-
blent également rencontrer le succès.
Promenades, tennis, voile, canotage, golf ,
parcours vita ne sont que quelques-uns
des thèmes qui attirent les vacanciers.

Nouvelles limites du coût brut
des logements subventionnés
BERNE (ATS). — Le coût des loge-

ments subventionnés par la Confédéra-
tion est périodi quement adapté par le
bureau fédéral pour la construction de
logements. Le nouveau réajustement a
été fait après une période de près d'une
année seulement, afin de ne pas favori-
ser le renchérissement. Voici à ce
propos le communiqué du bureau
fédéral pour la construction de loge-
ments :

« Dans le cadre de l'encouragement à
la construction de logements et se ba-
sant sur l'indice zuricois du coût de
construction — celui-ci ayant subi du
1er avril 1973 au 1er avril 1974 une
augmentation de 512,7 à 557,5 points
(8,7 pour cent) — le bureau fédéral
pour la construction de logements a fixé
de nouvelles limites de coût brut : selon

l'ordonnance du 27 juin concernant les
limites du coût de revient autorisées
pour l'abaissement des loyers, celles-ci
s'élèvent à 125.000 francs pour un ap-
partement de 3 chambres et à 18.000
francs pour chaque pièce en plus ou en
moins. Cette ordonnance est entrée en
vigueur le 1er juillet.

« Les limites du coût brut compren-
nent le prix du terrain , les frais de
raccordement et d'aménagement des
abords, ainsi que les taxes et intérêts de
construction. Sont également à nouveau
réservées les augmentations de limites
dans des cas particuliers. D'autre part,
les cantons dont les coûts de construc-
tion sont moins élevés en comparaison
avec d'autres régions dn pays
demeurent , en tant que participant à ce
régime de subventionnement, libres de
fixer des limites moins ».
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L'automobiliste recherché s'est annoncé à la police
M. Oscar Fragniere, 80 ans, agricul-

teur à « la Jorettaz » au-dessus du vil-
lage de Gumefens (Gruyère) a succombé
hier après-midi, vers 14 heures, aux ter-
ribles blessures et fractures qu'il avait
subies samedi soir, alors qu'il avait été
attaqué par un inconnu dans son écurie.
Son fils, M. Jean Fragniere, 54 ans, qui
avait lui aussi été blessé alors qu'il
portait secours au vieillard, est hors de
danger.

Deuxième événement important de la
journée, l'automobiliste neuchâtelois qui
avait disparu, après que sa voiture eut
été endommagée dans le village voisin
de Gumefens, Avry-devant-Pont, s'est
présenté hier dans un poste de police de
Lausanne. Il affirme n'être pour rien
dans l'affaire de Gumefens.

Le jeune automobiliste, âgé d'environ
35 ans, répond en effet au signalement
diffusé. Cela ne signifie pourtant pas
qu'il soit l'agresseur des deux paysans. La
comparaison de ses empreintes digitales
avec celles qui pourraient avoir été rele-
vées sur la hache, instrument du meur-
tre, sera de nature à le disculper éven-
tuellement. Pour l'heure, l'automobiliste
ne saurait donc être considéré que
comme un témoin, puisqu 'il se trouvait
dans le secteur au moment de l'agres-
sion. On sait d'ailleurs que les investiga-
tions policières se poursuivent dans plu-
sieurs directions.

C'est après avoir lu des articles de

presse et s'être ainsi aperça qu'il était
recherché que l'automobiliste a décidé
de se présenter à la police. Il explique-
rait son comportement et sa fuite par

l'ivresse qu'il manifestait samedi soir.
Les vérifications ont commencé sur les
lieux, hier après-midi.

Michel GREMAUD

Agression de Gumefens: un mort

Revendications syndicales
dans la chimie bâloise

SUISSE ALEMANI QUE 
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De notre correspondant de Bâle :
Le Syndicat chimie-textile-papier et la

Fédération suisse des ouvriers sur
métaux et horlogers ont résilié , pour la
fin de cette année, le contrat collectif
qui les liait à l'industrie chimique bâ-
loise. Le point essentiel de leurs reven-
dications porte sur des augmentations de
salaires et plus spécialement sur l'égalité
des traitements pour le personnel fémi-
nin et masculin. Cette égalité devrait
être obtenue par paliers et la différence
actuelle de 15 % environ ramenée à 7 %
d'ici à la fin de 1977. Les taux d'aug-
mentation , pour les deux ans à venir ,
seraient dès lors les suivants : 12,5 %
pour un ouvrier d'usine, 20,9 % pour
une ouvrière, 12,6 % pour un artisan,
17,1 % pour un ouvrier spécialisé et

26,7 % pour une ouvrière. En outre les
gratifications ne devraient plus être
considérées comme des « prestations
volontaires » de l'employeur mais être
intégrées au salaire de base et, par
conséquent , donner droit aux mêmes
allocations de renchérissement que ce
dernier. Dernières revendications : les
allocations familiales devraient être aug-
mentées de 30 francs par mois et celles
par enfant de 20 francs, et le mini-
mum de vacances devrait être porté de
trois à quatre semaines et à cinq
semaines à partir de 45 ans (jusqu 'ici 55
ans). Cet imposant catalogue de reven-
dications, dont nous n'avons donné ici
que les points essentiels, ne sera discuté
entre les parties intéressées qu'après les
vacances d'été.

T

29.000 amendes dans
le canton de Berne

en 1973
La police cantonale bernoise a pro-

cédé l'année dernière à 19.378 dénoncia-
tions (36.768 en 1972). Il ressort du rap-
port d'administration de la direction de
la police que cette forte diminution est
due au fait que 29.148 cas sont tombés
dans la nouvelle catégorie des amendes

d'ordre représentant une somme totale
de 850.000 francs. La police fait
1.653.000 km pour contrôler les routes et
autoroutes du canton. 272.750 véhicules
ont passé dans des contrôles de vitesse
et 9931 conducteurs ont été interpellés
pour excès de vitesse. 1980 automobi-
listes ont dû passer un alcool-test (2039
en 1972) . Sur 68.000 véhicules contrôlés,
9,1 % avaient des installations lumineu-
ses défectueuses.

La police bernoise a retiré 2288
permis de conduire (2355 en 1972), dont
247 pour une durée indéterminée et 42 à
vie. De plus , 589 permis provisoires ont
été retirés (537). Une interdiction de
circuler pour une durée indéterminée
a été prononcée à rencontre de 112
motocyclistes et cyclomotoristes.

130 km/h à skis: un Américain bat
le record du monde du kilomètre lancé

De notre correspondant :
Mardi en fonçant à près de 190 km/

heure le skieur américain Mac Kinney
a réalisé le nouveau record du monde
de vitesse à ski, record du kilomètre
lancé.

Cela fait une semaine environ que les
plus grands spécialistes du monde dans
ce genre de compétition , Américains, Ita-
liens, Autrichiens, Japonais , s'affron-
taient. Ces courses ont lieu depuis quel-
ques années au-dessus de Zermatt du
côté de Testa Grigia. Des pistes de
40 mètres de large sont aménagées dans
le secteur du Plateau-Rosa. Le record
du monde était détenu jusqu 'à hier par
l'Italien Alexandre Casse, de Cervinia,

qiu fit l'an passé 184 km à l'heure
Casse entendait cette année défendre son
titre mais finalement abandonna la lutte
en cours de compétition. Sa décision fut
prise le soir du drame qui coûta la vie
au jeune skieur suisse Béguelin , de Fleu-
rier, qui se tua à 130 km/heure en sor-
tant de la piste.

Dans une interview accordée à la ra-

VALAIS

dio à propos de ces records effarants,
M. Philippe Henchoz, président de la
Fédération suisse de ski a notamment
déclaré :

« A l'heure où tout est mis en œuvre
par les skieurs suisses pour limiter les
accidents au strict minimum , on peut
bien entendu discuter du bien-fondé de
telles courses. Ces concours de vitesse
pure ne m'enthousiasment guère. D'ail-
leurs elles n'apportent pas grand-chose
au ski. Je me demande d'ailleurs si tou-
tes les mesures de sécurité sont réelle-
ment prises. Quoi qu 'il en soit , en aucun
cas nous empêcherons à nos membres
de prendre part à ce genre d'exploits.
La Fédération suisse de ski ne peut pas
d'ailleurs intervenir pour interdire de tel-
les courses qui demeurent du domaine
acrobatique.

La Fédération suisse de ski ne peut
pas plus interdire ce genre de sport que
l'Aéro-club suisse ne peut interdire le
vol delta. Ce sont des sports parallèles
qui permettent à l'homme de se surpas-
ser certes , mais qui restent discutables.

M.F.

Mort d'un
motocycliste

(c) Hier, vers 16 h 30, M. Jean-Pierre
Frei, 48 ans, célibataire, ouvrier, domi-
cilié à Coumin (Broyé fribourgeoise) cir-
culait au guidon de son motocycle léger
des Friques en direction de Saint-Aubin
(Fr). A la hauteur de la route cantonale
Villars-le-Grand. • Saint-Aubin, il fut
semble-t-il frappé d'une attaque. Le mo-
tocycle sortit de la route à gauche. Un
médecin ne put que constater le décès
de M. Frei.

Bébés malades : alerte à Lucerne
(c) Au cours de ces derniers jours, plu-
sieurs cas de dysentrie, dus à l'absorp-
tion de salmonelles par des bébés, ont
alerté l'opinion publique en Suisse. Un
nouveau-né a trouvé la mort à Wil près
de Saint-Gall, alors que d'autres cas —
on parle d'une dizaine — ont été cons-
tatés dans d'autres cantons alémaniques.
Le chimiste cantonal lucernois, le Dr.
Wicki, chargé d'analyser le contenu d'une
boîte d'aliments pour nourrissons « Vé-
guniine rapide » de la maison Wander
SA, Berne, a donné un résultat inquié-
tant : dans cet aliment on devait retrou-
ver des salmonelles du type « Newing-
ton » et « Tennessee », les mêmes salmo-
nelles étant retrouvés dans les excré-
ments des petits malades. Le fabricant
du produit a alerté tous les pharmaciens,
qui ont été priés de reprendre et de ne
plus vendre les boites de « Végumine
rapide » portant l'inscription « 11.2.1975
m.».

Selon certains bruits, qui ont circulé
mardi à Lucerne, un nouveau-né aurait
trouvé la mort à Lucerne, après avoir
absorbé ce produit. Nous nous sommes
mis en rapport avec le médecin-chef de
l'hôpital pour enfants de Lucerne. Le
Dr. Tœnz nous a déclaré que cette nou-
velle était fausse. Le seul cas mortel,
enregistré jusqu 'à ce jour, a été signalé
en pays saint-gallois. Il nous a été con-
firmé que des boîtes de « Végumine ra-
pide » de la série du 11 février 1975
avaient été vendues dans une pharmacie
de Kriens. Les stocks ont été immédiate-
ment contrôlés. Toutes les mesures né-
cessaires ont été prises par les labora-
toires cantonaux et par le département
fédéral de la santé. Même si les spécia-
listes n'ont pas encore confirmé que le
bébé décédé en pays saint-gallois, était
mort aorès avoir absorbé la « Végumi-
ne rapide », toutes les dispositions né-
cessaires ont été prises.

E.E.

Deux cars jurassiens démolis

II ID AJUrSA 
En relation avec les attendais de Lourdes

Treize cars de pèlerinage, français et
étrangers ont été incendiés dans la nuit
de lundi à mardi à Lourdes dans le
sud-ouest de la France par les « groupes
d'action révolutionnaire internationalis-
tes ».

Parmi les cars démolis lors de cet
attentat à l'explosif figurent deux cars
suisses, plus précisément deux véhicules
appartenant à deux entreprises de trans-
ports jurassiennes : la maison Hertzei-
sen à Glovelier et la maison Stucki à
Porrentruy.

Arrivés lundi à Lourdes, ces deux cars
y avaient amené quelque quatre-vingts
pèlerins jurassiens.

Sous l'effet des explosifs, les deux
cars ont été réduits en tas de ferraille.
Bilan : des dégâts d'environ 450.000 fr.
L'un des deux cars, celui de la maison
Stucki était pratiquement neuf , et d'une
valeur de 250.000 francs.

Les deux entreprises de transport ont
immédiatement pris des dispositions pour
assurer le retour des pèlerins jurassiens.
Deux cars vides quittent aujourd'hui
Porrentruy et Glovelier pour Lourdes.
Comme prévu au programme les pèlerins
pourront quitter cette ville vendredi.

Selon un des chauffeurs jurassiens si
des bombes ou des engins similaires ont
été lancés contre les cars suisses c'est
sans doute parce qu'ils étaient parmi des
cars en provenance d'Espagne, directe-
ment visés par les auteurs de cet atten-
tat. Les auteurs n'ont semble-t-il pas
fait de détail quant à la « nationalité »
des véhicules puisque deux cars belges
qui se trouvaient également à proximité
de cars espagnols ont été, eux aussi, dé-
molis.

Au moment de l'attentat tous les pas-

sagers se trouvaient à l'hôtel. En outre ,
tous les bagages avaient été sortis des
véhicules. 

TAVANNES
Camp de vacances

pour les scouts
(c) Les scouts de la vallée de Tavan-
nes au nombre d'une quarantaine vien-
nent de passer une semaine de vacan-
ces dans la région du Brassus. Favorisé
par un temps splendide ce camp a été
un succès et chacun en gardera un bon
souvenir. Les scouts ont fait diverses
excursions à la Dent-de-Vaulion , à Val-
lorbe.

SOULCE
Fête au village

(c) Une année après avoir inauguré sa
salle des fêtes, la fanfare « La Gaieté »
de Soulce a organisé une grande fête
au village qui a connu un plein suc-
cès grâce à un riche programme com-
prenant notamment les productions de
Peter, Sue et Marc, ensemble de renom-
mée internationale, les Harmonicas Do-
minos, ainsi que le groupe de danse
de la Chanson prévôtoise.

MOUTIER
Succès des tireurs

(c) Comme en 1972, les tireurs de
Moutier-campagne participeront à la fi-
nale du championnat suisse de groupes
grâce à leur dernier résultat de 459
points dû à Alfred Béchir, Emile
Kohler , Heizmann Camille Schenk
Charles et Marchand Roland. Cette
finale aura lieu à Olten , le 1er septem-
bre prochain.

D'autres informations jurass iennes
en avant-dernière page

Billet biennois
Mais où sont les

buts d'antan?
Les téléspectateurs biennois auront

été mêlés d'assez près à cette récente
Coupe du monde de football ... pa r le
souvenir !

Tout simplement parce que les ca-
méras, en braquant leurs objectifs sur
Helmut Schoen, l' entraîneur des
Allemands de l'Ouest, nous
montraient également son second —
qui attend patiemment la retraite de
Schoen pour devenir le premier —
le Jupp Derwall de fameuse mémoire
qui f i t  en son temps les beaux jours
du F.-C. Bienne.

On se souvien t en effet que Der-
wall, au cours de la saison 1959-60,
mena son équipe au titre de vice-
champion de ligue A, puis l'année
suivante, la conduisit en finale de
Coupe à Berne.

Bienne perdit par un à zéro, contre
la Chaux-de-Fonds. Cette coupe-là ,
pour Derwall , avait le goût amer. Si
on lui avait prédit , à ce moment-là,
que quatorze ans plus tard il serait
de ceux qui remporteraient la Coupe
du monde, il aurait probablement
souri en haussant les épaules.

A ujourd'hui il sourit en pensant à
Munich. Bravo Derwall !

Le merveilleux joueur qu'il était a
laissé un inoubliable souven ir à
Bienne.

Quant à nous, en le revoyant sur le
petit écran, avec un brin de nostal-
gie nous nous serons demandés ...
« Mais où donc sont les buts d'an-
tan ?

GASTON
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Pendant la saison des vacances, la so-
ciété d'orchestre de Bienne (SOB) pro-
pose toute une série de concerts d'été.
Ce soir au parc de la ville, la SOB
donne un concert symphonique sous la
direction de Jost Meier avec, comme
soliste, Peter Wirz. L'ensemble jouera
des œuvres de Rossini, Mozart, Ravel et
Debussy. Le même concert sera donné
dans le cadre romantique du château de
Cerlier, jeudi soir.

Concert d'été

ACTUALITÉ SUISSE ETHÉKOIMANDE

Faut-il imposer les
ouvrages militaires?
BERNE (ATS). — Les Grands con-

seils des cantons du Tessin et de Vaud
ont à nouveau été saisis d'interventions
parlementaires visant l'imposition par
les cantons et les communes des ouvra-
ges militaires de la Confédération. A
propos de la situation juridique actuelle,
le DMF relève que, aussi bien la loi fédé-
rale du 26 mars 1934 sur les garanties
politiques et de police en faveur de
la Confédération que l'organisation mi-
litaire de la Confédération suisse du
12 avril 1907 fixent que la Confédéra-
tion est exonérée de tous les impôts di-
rects des cantons et des communes. Ces
lois concrétisent le principe de la poli-
tique constitutionnelle , selon lequel l'im-
position réciproque des autorités souve-
raines des . divers échelons est exclue.
Toute dérogation à ce principe devrait
être décidée par l'Assemblée fédérale
et confirmée expressément par le peu-
ple en cas de référendum.

D'autres informations
fribourgeoises en page 13
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Extraordinaire chevauchée
du Français Danguillaume

I M cycKsme . i Journée très mouvementée au Tour

Le Tour de France a vécu une nou-
velle journée mouvementée à l'occasion
de la 17me étape qui menait les cou-
reurs de Saint-Lary-Soulan au sommet du
Tourmalet. Il y avait, bien sûr, les me-
naces de ce « groupe d'actions révolu-
tionnaires internationaliste » qui n'avait
pas hésité à faire parler le plastic
pour intimider les suiveurs et défendre à
sa manière une cause qui apparaît enco-
re bien trouble aux yeux des observa-
teurs. Mais ce sont, finalement, les diffi-
cultés naturelles d'une étape à nouveau
éprouvante qui ont apporté les derniers
rebondissements.

A L'HONNEUR
Premier à émerger du brouillard inten-

se qui noyait toute la région de la
Mongie et qui masquait une foule très
dense, Jean-Pierre Danguillaume a inscrit
son nom en caractères gras sur les pages
d'honneur de la « Grande Boucle » après
une échappée de quelque 100 kilomètres.
Cet exploit .solitaire, après celui de Pou-
lidor la veille, lui a permis de signer
une victoire probante et de redonner
espoir au cyclisme français qui semble
avoir refait quelque peu surface à l'oc-
casion du franchissement des Pyrénées.

Jean-Pierre Danguillaume, qui a fêté
ses 28 ans le 25 mai dernier, (il a ter-
miné cette saison 7me du Tour d'Espagne

et a remporté le Grand prix du Midi
libre) aura été le héros d'une journée
qui a tenu toutes ses promesses. Atta-
quant au 18me kilomètre déjà , lors de
l'ascension du col d'Aspin (1800 m.
2me cal), le routier français a fait ca-
valier seul jusqu 'à l'arrivée, son avance
se chiffrant à un moment donné à
8'40 sur un peloton groupé et contrôlé
par Merckx et ses équipiers.

A L'EN ERG IE

Ce n'est que lors de la montée finale,
longue de 19 kilomètres, que Danguillau-
me a payé les efforts violents faits pour
se dégager. Mais, à l'énergie, il est
parvenu à se hisser sans trop de domma-
ge sur ces pentes particulièrement raides
du Tourmalet (2113 m) et à conserver
2'26 sur un Poulidor à nouveau très en
verve. Remis en selle par son succès
merveilleux de lundi , le « valeureux vé-
téran » français a encore tiré son épingle
du jeu dans les derniers kilomètres alors
que le peloton éclatait. A nouveau, il a
tenté d'estoquer Merckx en échappant
à son contrôle en compagnie de Santy
et Mariano Martinez.

Le retour au premier plan de « Pou-
pou » a causé la perte du Belge van
Impc qui avait été le premier à se lan-
cer à la poursuite de Danguillaume dès
les premiers lacets du Tourmalet. La

performance à nouveau 1res encoura-
geante du Français a d'ailleurs porté ses
fruits puisqu'elle lui a permis de revenir
en troisième position au classement gé-
néral. Il a aussi bénéficié, en la cir-
constance, de la défaillance de l'Espa-
gnol Aja qui donne visiblement des si-
gnes de fatigue depuis plusieurs jours,

Au plus tort de la « bagarre » Eddy
Merckx, comme la veille, eût pu trem-
bler. Mais le champion belge a su con-
server sa lucidité et c'est en compagnie
de Lopez-Carri l, son principal rival, qu'il
a rallié l'arrivée avec un retard frôlant
les trois minutes. Auparavant le « lea-
der » n'avait pas accordé beaucoup de
crédit à la fugue de Danguillaume. Il est
vrai que ce dernier ne représentait pour
lui qu'une moindre menace au classe-
ment général et il n'avait guère tante
d'enrayer cette action téméraire, se ré-
servant visiblement pour l'acte final.

Bien lui en prit puisqu'une nouvelle
fois ses rivaux ne l'ont pas ménagé et
notamment Raymond Poulidor qui fut
l'un des premiers à réagir après van
Impe que l'on a revu au premier plan
à cette occasion. Mais Merckx a appris
désormais à se ménager et s'il a en dé-
finitive concédé encore 41" à Poulidor,
il n'en a pas moins fait une bonne opé-
ration en reléguant derrière lui, à l'ex-
ception de Lopez-Carri l, tous ceux qui
pouvaient encore prétendre lui mener lavie dure.

Classements
17me étape, Saint-Lary-Soulan - Tour-

malet-Mongie, 119 km:  1. Jean-Pierre
Danguillaume (Fr) 3 h 58'44. 2. Ray-
mond Poulidor (Fr) à 2'26. 3. Mariano
Martinez (Fr) à 2'32. 4. Alain Santy
(Fr) à 2'33. 5. Vladimiro Panizza (It)
à 2'49. 6. Lucien van Impe (Be) à 2'51.
7. Eddy Merckx (Be) à 3'08. 8. Vicente
Lopez-Carril (Esp) à 3'09. 9. Raymond
Delisle (Fr) à 3'25. 10. Joaquim Agos-
tinho (Por) à 3'34.

Classement général : 1. Eddy Merckx
(Be) 96 h 42'10. 2. Vicente Lopez-Carril
(Esp) à 2'25. 3. Raymond Poulidor (Fr)
à 5'18. 4. Vladimiro Panizza (It) à 5'33.
5. Gonzalo Aja (Esp) à 6'01. 6. Joaquim
Agostinho (Por) à 11'24. 7. Mariano
Martinez (Fr) à 13'40. 8. Alain Santy
(Fr) à 14'32. 9. Michel Pollentier (Be)
à 14'41. 10. Herman van Springel (Be)
à 18'56,

G.P. de la montagne : 1. Perurena
161 points. 2. Merckx 118. 3. Abillera 94.
4. Aja 90. 5. Poulidor 80.

OUF ! — Le Français Danguillaume, après une folle échappée de quelque cent kilomètres, semble fort satisfait de
franchir cette ligne d'arrivée tant attendue.

(Téléphoto AP)

Les Suisses face à leurs responsabilités
l-j ç^h ,v escrime j Début du «mondial» à Grenoble

Dès mercredi et jusqu'au 27- juillet,
les championnats du monde à Grenoble
réuniront 530 « tireurs » de 42 pays. Il
s'agit-là d'un nouveau record de partici-
pation , puisque 31 nations étaient repré-
sentées l'an dernier à Gœteborg, où tous
les titres masculins étaient revenus aux
concurrents de l'Europe occidentale. Ja-
mais depuis 15 ans, le bloc de l'Est
n'avait subi un pareil affront. Les Sovié-
tiques avaient sauvé la face en enlevant

deux des huit médailles attribuées, les
Hongrois pour leur part en obtenant
une.

LA SUISSE BIEN REPRÉSENTÉE
Pour la première fois des « tireurs »

de Chine populaire, du Cambodge et de
Nouvelle-Zélande participeront à ces jou-
tes. Pour la première fois également, la
Suisse alignera des équipes complètes
de fleuret masculin et féminin. Néan-

moins, sa discipline de prédilection de-
meure l'épée et trois médailles d'argent
des Jeux olympiques de Munich , Daniel
Giger, Christian Kauter et François Su-
chanecky, seront encore de la partie.
La formation helvétique pourra égale-
ment compter sur Alexandre Bretholz
(30 ans), le plus expérimenté de ses
membres, ainsi que sur le champion du
monde junior Michel Poffet (17 ans).

En compagnie de Giger et de Kauter,
Bretholz, qui revient à la compétition
après une longue absence, avait fait par-
tie de la formation qui avait décroché
la médaille de bronze en 1970 à Anka-
ra. Cet exploit avait contribué à donner
un élan nouveau à cette arme, qui de-
meure le principal atout de l'escrime
helvétique. L'équipe de fleuret masculin
sera formée de Jean-Biaise Evéquoz, Pa-
trice Gaille, Ernest et Michel Lamon.
Aucun n 'est âgé de plus de 21 aiis. Tous
feront leur entrée en compétition à
l'occasion de la journée d'ouverture.
Côté féminin , Madeleine Heitz, triple
championne suisse, Christine Senn, Fran-
çoise Helbling et Dominique Viret ont
été retenues.

REVANCHE DANS L'AIR,
L'occasion est donnée aux concurren-

tes de l'Est européen de prendre leur
revanche. Il leur faudra pour cela par-
veni r à détrôner le Français Christian
Noël (fleuret). l'Italien Mariô-Aldo
Montano (sabre), le Suédois Rolf Edling
(épée) et la Soviétique Valentina Nikono-
wa (fleuret), qui remettent tous leur ti-
tre en jeu. Le Russe Viktor Sidiak (sa-
bre, 1972) et le Hongrois Gyoezoe Kuls-
car (épée, 1968) sont les seuls cham-
pions olympiques présents, comme les
anciens champions du monde Vassili
Stankovitch (fleuret, 1971), Michèle Maf-
fei (sabre, 1971), Grigory Kriss (épée,
1971) et la Française Maric-Chantal
Démaille (fleuret, 1971).

Outre les deux champions olympiques
Witold Woyda (Pologne) et Antonella
Ragno-Lonzi (Italie), qui ont cessé la
compétition, parmi les principaux absents
il faut citer le Hongrois Csaba Fenyve-
si (blessé), son compatriote Jenoe Kamu-
ti , l'Italien Cesare Salvador!, les deux
Allemands Reinhold Behr et Josef Sze-
pesi, ainsi que les Suisses Peter Lœtscher
cl Guy Evéquoz. qui ont renoncé volon-
tairement à leur sélection.

Guimard et Spruyt :
incident clos

A la suite de l'incident survenu au
cours de la 16me étape entre Spruyt et I
Guimard, le jury des commissaires a ']
entendu les deux intéressés et recueilli
leurs explications. Les deux coureurs ont
exprimé leurs regrets réciproques. L'inci-
dent peut donc être considéré comme
clos.

Si l'affaire est classée entre les deux
coureurs, elle ne semble pas l'être pour
les spectateurs du Tourmalet, qui ont
insulté le coureur belge tout au long de
son ascension. Celui-ci découragé et
ulcéré parlait même d'abandonner.

^#0̂ "' yachting

Vuithier/Haeni
ont rétrogradé

Les Espagnols Santana/Colom occu-
pent la tête du championnat d'Europe
des « 470 », qui se poursuit à Masnou
(Espagne). En revanche, les Suisses
Vuithier et Haeni , victimes d'une contre-
performance au cours de la 5me régate,
ont rétrogradé.

1. Santana/Colom (Esp) 27,7 p. — 2.
Bouet/Fleury (Fr) 52,4 — 3.
Daniélou/Fontaine (Fr) 56 — 4. Vui-
thier/Haeni (S) 59 — 5.
Sœderlund/Bonensen (Dan) 61.

Nouvelles diverses

La préparation
de Corcelles

Le F.-C. Corcelles-Cormondrèche, ré-
cemment promu en Ile ligue, a établi
le programme de préparation suivant
en vue du prochain championnat :

Samedi 3 août : Sion réserves - Cor-
celles. — Mard i 6 août à 20 h 15 :
Corcelles - Hauterive. — Samedi 10
août à 17 h : Corcelles - Bienne pour
la Coupe suisse. — Mercredi 14 août
à 20 h 15 : Corcelles - Porrentruy. —
Dimanche 18 août : début du cham-
pionnat.

Nouveau directeur à
l'Aide sportive suisse

Le conseil de fondation de l'Aide
sportive suisse a nommé son nouveau
directeur en la personne de M. Heinz
Probst (31 ans). Ce dernier prend la suc-
cession de M. H.-U. Fischer, qui avait
démissionné de ses fonctions.

Mort d'un célèbre
footballeur argentin

L'ancien international argentin Pedro
Omar s'est éteint dans la province de
Cordoue, en Argentine, à l'âge de 76
ans. Ancien défenseur de l'équipe de
San Lorenzo cle Almagro, Pedro Omar
avait porté à plusieurs reprises le mail-
lot de l'équipe nationale , en particu-
lier lors des Jeux olympiques d'Amster-
dam en 1928.

Douze mille francs
par mois pour

Schnellinger (35 ans)

Jg&nk.-, football
'.̂ -̂  i l * . 

Deux transferts intéressants ont ete
enregistrés en RFA. L'ancien internatio-
nal ouest-allemand Karl-Heinz Schnellin-
ger (35 ans), qui jouait depuis 9 ans en
Italie (AC Milan), regagnera son pays
pour le début de la prochaine saison.
Schnellinger a signé à Tennis Bomssia
Berlin , qui a été promu en
« Bundesliga ». Le contrat porte sur 2
ans et prévoit un salaire mensuel de
10.000 marks !

Schnellinger a été sélectionné 47 fois
en équipe nationale. Il a joué, notam-
ment, la Coupe du monde de 1966 où
l'Allemagne avait enlevé la médaille
d'argent.

Par ailleurs, Bayent Munich,
champion d'Allemagne et vainqueur de
la Coupe d'Europe 1973-74, va disposer
d'un nouveau marqueur de buts. Il a en
effet , engagé pour 700.000 marks Klaus
Wunder (23 ans), de Duisbourg. Le club
bavarois est également en pourparlers
pour s'assurer les services de l'ailier po-
lonais Robert Gadocha, une des vedettes
de la dernière Coupe du monde.

Le Tour de l'Avenir au repos
Le Tour de l'Avenir panse ses blessés

au lendemain de la terrible étape py-
rénéenne Sort-Saint-Lary-Soulan marquée
par huit abandons. Cinquante cinq cou-
reurs sont encore en lice. Combien le
seront-ils mercredi soir à l'issue de la
7me étape Bagnères de Bigorre-Pau
(141.5 km) comportant l'ascension du
Tourmalet et du Soulor, deux cols de
première catégorie ?

SAUVER L'HONNEUR
A Bagnères de Bigorre où la caravane

se repose, les plus résistants élaborent
leur stratégie, les autres envisagent l'ave-
nir avec résignation et se contenteront
de Jimiter les dégâts jusqu'à Pau, tout
en essayant de sauver l'honneur avant
Paris. C'est notamment le cas des Suis-
ses qui ont déjà perd u trois coéquipiers
— Fretz , Trinkler, Leuenberger — et
dont l'ancien « leader », Iwan Scbmid,
semble avoir le moral au plus bas après
sa chute lors de l'épreuve contre la
montre et sa défaillance de lundi qui lui
a fait rallier l'arrivée avec près de vingt
minutes de retard .

SOLIDE « LEADER »
A la fois maillot jaune , vert et blanc ,

Enrique Martinez a confirmé son excel-
lente forme actuelle et il a mis à profit
cette étape pyrénéenne pour asseoir en-
core mieux un succès final qui ne devrait
pas lui échapper. Le « leader » du T2
est apparu comme un coureur très com-
plet et il sera difficile à ses adversaires
de le déloger de sa position privilégiée.

Aux places d'honneur , fi gurent pour
l'instant l 'Autrichien Steinmayr dont les

aptitudes de grimpeur l'autorisent à envi-
sager une place sur le podium, l'Italien
Mirri , qui ne fera toutefois pas oublier
Giambattista Baronchelli, le lauréat de
1973, le Français Leleu, très en verve
(il a remporté la course contre la mon-
tre) ainsi que le Suisse Michel Kuhn.
Le jeune Fribourgeois est le plus auda-
cieux de la formation helvétique et son
excellent comportement est à même de
satisfaire Oscar Plattner qui a dû re-
porter sur lui ses espoirs après les con-
tre-performances d'îwan Schmid qui
avait ramené le maillot vert du classe-
ment par points l'an dernier.

v^P, ¦;- - -* - athlétisme

L'URSS bat la Finlande
L'URSS a nettement dominé la Fin-

lande (346-220 points) à Helsinki. La
Finlandaise Nina Holmen a réussi la
meilleure performance de la 2me jour-
née en étant créditée de 8'59"0 sur 3000
mètres (deuxième meilleure performan-
ce mondiale). Sur 800 mètres, une sur-

prise a été enregistrée : la défaite de
Vasala , le champion olympique , troi-
sième derrière les Soviétiques Ponoma-
rev et Chcrnichev.

Deux meilleures
performances suisses

de la saison
Lors d'un « meeting » du soir organi-

sé au Wankdorf de Berne, Moser a cou-
ru le 10.000 m en 29'07"6 et Reber le
200 m en 21". Ces résultats consti-
tuent deux meilleures performances
suisses de la saison.

Des groupes révolutionnaires détruisent
des automobiles et répandent des tracts

Vive émotion à Saint-Lary

Plusieurs attentats ont ete perpètres
contre des véhicules de la caravane
du Tour de France, à Saint-Lary,
dans la nuit  de lundi à mardi. Quatre
véhicules dont la voiture technique
de l'« agence France-presse », ont été
détruits ou fortement endommagés.
Des tracts des « Groupes d'ac-
tion révolutionnaire internationalis-
tes » (GARD ont été retrouvés à
proximité. Ils étaient signés en fran-
çais et en espagnol.

MENACES
« En intervenant sur le tour de

France, nous dénonçons en même
temps que la complicité des organisa-
teurs et des coureurs des pays « dé-
mocratiques » qui n'hésitent pas à in-
viter et à côtoyer les représentants
sanglants du fascisme espagnol, l'évé-
nement hautement spectaculaire et
bassement commercial qu'il représen-
te», indiquait l' un des tracts. « Quant
au sport , on se demande ce qu 'il
vient faire dans une compétition où
la majorité des concurrents sont ré-
duits au rôle d'esclaves au profit
d'un soi-disant chef de file-robot un
peu plus perfectionné que les autres »,
lisait-on sur un autre tract.

Un autre tract ajoutait : « Il est
conseillé aux participants espagnols
d'abandonner la course s'ils ne veu-
lent pas être traités en tant que re-

présentants conscients du franquisme.
Nous serions, dans le cas contraire,
obligés d'agir en conséquence. Les ac-
tions de ce soir n'étaient qu'un aver-
tissement ».

INQUIÉTUDE
Les directeurs sportifs des deux

équipes espagnoles, Eusebio Vêlez el
Miguel Moreno, étaient assez inquiets
et envisageaient même, à un certain
moment , de ne pas prendre le dépari
de la 17me étape. Les coureurs, eux.
n'avaient pas été inquiétés, ni réveil-
lés par le bruit des explosions. Tard
dans la matinée, en effet, la plupart
d'entre eux ignoraient encore les in-
cidents de la nuit passée.

Ces attentats ont conduit les direc-
teurs de la course, MM. Jacques
Goddet et Félix Lévitan , à prendre
des mesures particulières. « Nous ne
mésestimons pas les menaces formu-
lées par les tracts trouvés près des
véhicules plastiqués. Mais nous ne
voulons pas céder au chantage », indi-
qua Félix Lévitan. « La course con-
tinuera normalement. Nous prendrons,
toutefois, des mesures de sécurité par-
ticulières. Nous avons demandé aux
services de police et de gendarmerie
de pratiquer une surveillance très
stricte autour des hôtels des équipes
espagnoles en particulier et chaque
soir, tous les véhicules seront regrou-
pés et surveillés. »

Le Suisse Nyffeler
gagne en Pologne

Le Bernois Ernst Nyffeler a rempor-
té en Pologne une épreuve internationale
courue en quatre étapes. 11 faut aussi
signaler l'excellent comportement d'en-
semble des coureurs helvétiques engages,
ce qui a permis à la formation « Tigra »
d'enlever le challenge par équipes.

Classement final : l. Ernst Nyffeler
(S) les 365 km en 8 h 07'10. 2. Lucian
Lis (Pol) à 44". 3. Matusiak (Pol) à
l'09. 4. Rasek (Pol) à 1*12. 5. Krzeso-
wiec (Pol) à l'29. Puis : 10. Ackermann
(S) à 2'27. 34. Schmutz (S) à 5'10. 39.
Stocker (S) à 5'41. 44. Baumgartner (S)
à 6'24. 48. Ugolini (S) à 7*04.

Classement par équipes : 1. Tigra (S)
32 h 39'49. 2. Ruch Radzionkow à 3'06.
3. Gornik Klimontow 32 h 43'10.
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Nous cherchons pour date à convenir :

TECHNICIEN -TV
ayant le goût d'initiative. Notre nouveau collaborateur devra connaître
la TV couleur et compléter notre équipe actuelle.

NOUS OFFRONS :
une place stable dans nos nouveaux locaux ultra-modernes et d'avant-
garde.

Des possibilités intéressantes sont ouvertes au candidat qualifié dans
une entreprise en plein développement.

CONDITIONS d'engagement, salaire participation, correspondant à nos
exigences.

Adresser offres à
JEANNERET & Co S.A., Radio TV HI-FI, Service technique
Seyon 26, Neuchâtel - Tél. 24 57 77

Nous sommes une entreprise spécialisée dans le
travail des métaux précieux, principalement dans
l'affinage fonderie, laminage, tréfilage, étampage,
étirage, etc., et cherchons

personnel d'atelier
et de laboratoire
pouvant être formé à ces diverses activités.

Nous offrons :
— une bonne formation
— places stables et bien rémunérées
— excellentes prestations sociales
— ambiance de travail agréable.

Prière de faire offres écrites ou de se présenter au
service du personnel qui fournira tout renseigne-
ment complémentaire.

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., avenue du Vignoble 2,
2000 Neuchâtel 9. Tél. (038) 25 72 31.

Vous parlez et écrivez le FRANÇAIS
vous avez de bonnes connaissances en ALLEMAND
vous aimez le contact avec la clientèle
vous avez fait un apprentissage de commerce ou
vous avez une formation équivalente.

Alors, vous êtes certainement le futur

EMPLOYÉ
de notre service des ventes dans nos bureaux de
Frauenfeld.

Nous vous offrons :

— un travail intéressant et indépendant
— un bon salaire
— d'excellentes prestations sociales
— un horaire libre.

Les personnes intéressées sont priées d'adresser
leurs offres ou de téléphoner au chef du personnel
de la

<#>

SIA Société Suisse Industrie Emeri & Abrasifs S.A.,
8500 Frauenfeld, tél. (054) 7 66 21.

Ocipag
est une Industrie établie à Vevey au bord du lao
depuis 45 ans, dont l'effectif est de près de 180 per-
sonnes. Nous sommes la plus importante fabrique
de chauffe-eau de Suisse et nous construisons éga-
lement des chaudières combinées réputées.

Nous cherchons

un adjoint au chef des achats
si possible au bénéfice d'une formation d'employé
de commerce connaissant les articles utilisés géné-
ralement dans l'Industrie métallurgique.

Poste à responsabilités pour candidat capable.

Adresser offres ou téléphoner à :

CIPAG S.A., Fabrique de chaudières et de chaude-
eau, Rue Louis-Meyer 15, 1800 Vevey.
Tél. (021) 51 94 94 interne 29

Nous cherchons

un chauffeur remplaçant
Permis A.
Horaire fixe.
Prestations sociales modernes.

Galenica S.A., produits pharmaceutiques en gros,
rue des Tunnels 1, 2002 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 11 25.

GALENICA

J'y gagne,
alors j'y vais !

MACHINES A LAVER dès 690.-
LAVE-VAISSELLE
12 COUVERTS, Inox QQn
6 personnes, dès 03U«"
CUISINIÈRES QQfl
ÉLECTRIQUES dès OtlU.M

FRIGOS, depuis 278."
^mm l ji * ¦»

Un grand choix à des prix très bas.
Livraison partout. Facilités de paiement.
Naturellement au

DISCOUNT
DU VIGNOBLE
Fornachon & Cie
2022 Bevaix
Tél. 038/461877

I/LT7 Cette semaine : \ \Jl

Xr Gigot d'agneau 5
sans os
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c'est un régal !
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Nous engageons à notre
service de comptabilité-clients

UNE PERFOREUSE
sur machines IBM 029 et 059. Nous serons disposés à former
une candidate dans ce domaine.
Date d'entrée : Immédiate ou à convenir.
— Horaire variable
— Restaurant de personnel
— Avantages sociaux d'une grande entreprise.
Etes-vous intéressée ? Téléphonez alors à M. Buol du service
du personnel. Il se fera un plaisir de vous répondre et de fi-
xer une entrevue.

iO /! I CHOCOLAT SUCHARD S.A.
V If -I Service du personnel
X 8 I CÏft fi li / l 2003 Neuchâtel
t_9 M*VV VWW Tél. 038/21 11 55. Interne 456

Maison suisse cherche

2 représentants

et 2 jeunes filles
(femmes)

pour son réseau de vente. Entrée
immédiate ou date à convenir.

Débutants (tes) acceptés (ées).
Fixe, frais, commission. Formation
rémunérée. Pour rendez-vous,

tél. (032) 23 56 44.

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
Fiduciaire de Neuchâtel (de la
place) cherche pour date à con-
venir

une employée
de bureau-comptable

sachant dactylographier. . Travail
varié.
Adresser offres écrites, avec cur-
rlculum vitae, sous chiffres 87-130
aux Annonces Suisses S.A.
« ASSA », 2001 Neuchâtel.

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllll

Je cherche du 5 au 24 août
1974

CONCIERGE REMPLAÇANT (E)
consciencieux (euse) pour net-
toyages de bureaux commer-
ciaux.
Se présenter à la gérance Bruno
Millier, Temple-Neuf 4, Neuchâtel,
tél. 24 42 40.

L'hôtel Beaulac cherche un

PORTIER D'ÉTAGE
— Ambiance de travail agréable
— Bon salaire.
Se présenter à la réception de
l'hôtel ou téléphoner au (038)
25 88 22.

Apprendre I allemand ?
Quelle jeune fille quittant l'école
aimerait profiter de l'occasion et
entrer comme aide de ménage et
volontaire assistante chez un mé-
decin naturiste, dans les environs
de Saint-Gall (10 minutes), pour
une période d'une année ou
plus ? Engagement janvier-février
1975. Bonne rémunération et pos-
sibilité de suivre des cours de
langues et de ménage assurées.
Adresser offres à :
Famille Paul Giger,
médecin naturiste,
Sonnhalde 18, 9100 Herisau (AR).
Tél. (071) 51 25 86.

Fiduciaire de Neuchâtel (de la
place) cherche pour date à con-
venir

un (e) comptable
ayant si possible pratique fidu-
ciaire. Poste indépendant pour
personne capable. Travail varié.

Adresser offres écrites, avec cur-
rlculum vitae, sous chiffres 87-130
aux Annonces Suisses S.A.
« ASSA », 2001 Neuchâtel.

Avis de tir
Des tirs avec munitions de combat auront lieu aux dates et

lieux suivants :
Juillet 1974 Août 1974

Mardi 30 0800-1600 Jeudi 8 0800-1600
. . „„_„ Vendredi 9 0800-1600
Août 1974 Lund| 12 0800-1600

Vendredi 2 0800-1600 Mardi 13 0800-1600
Lundi 5 0800-1600 Jeudi 15 0800-1600
Mardi 6 0800-1600 Vendredi 16 0800-1600
Place de tir, zone des positions :
Bevaix, carrière du Suif (grenades).
Bevaix, stand de tir (fusil d'assaut et position lance-mines).
Zone dangereuse (zone des positions, zone des buts, routes

barrées) :
Délimitation de la zone selon CN 1 : 50.000, feuille 242.
a) Pour les tirs au fusil d'assaut : La Tuilerie exclue - ligne

au sud de la crête La Tuilerie - Le Biollet - L'Abbaye exclue,
route de la Tuilerie - Les Vernes exclue, la zone de vigne
devant la position de tir (la ligne au sud de la crête mention-
née est indiquée pendant les tirs, sur le terrain, par des dra-
peaux).

b) Pour les tirs au lance-mines : La Tuilerie exclue - Bout-
du-Grain - Le Désert - L'Abbaye exclue - Les Vernes exclue -
A Comblémines - A Banens, ainsi que 400 m de profondeur
de lac sur toute la rive considérée.

c) Pour les tirs avec grenades : Le Suif, pt 526 - Lisière de
forêt jusque dans la région du domaine du Cerf - Pré-Rond -
zone NW Prise Steiner. L'accès à la zone dangereuse est sur-
veillé, partiellement, par des sentinelles. Par ailleurs, des bar-
rières et des écriteaux marquent l'interdiction du secteur fai-
sant partie de la zone dangereuse.

Remarques : Les tirs avec lance-mines auront lieu aux dates
suivantes :

Vendredi 2.8 après-midi. Jeudi 8.8 tout le Jour.
Lundi 12.8 tout le jour.
Chaque jour, il y aura interruption de tir, de 1145 à 1330.
Armes : Fusil d'assaut et grenades à main. Lance-mines,

selon les jours indiqués sous remarques.
Tirs art et Im : élévation maximale de la trajectoire, 1500 m

s/mer.
MISE EN GARDE :
1. Vu le danger de mort, Il est interdit de pénétrer dans la

zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera éloigné
à temps. Les instructions des sentinelles doivent être stric-
tement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges et
blancs seront placés en des endroits bien visibles dans la
zone dangereuse et près des positions des pièces. La nuit,
ils sont remplacés par trois lanternes ou lampions rouges
disposés en triangle.

3. Projectiles non éclatés
— En raison du danger qu'ils présentent, il est interdit de

toucher ou de ramasser des projectiles non éclatés ou
des parties de projectiles (fusées, ogives, culots, etc.)
pouvant encore contenir des matières explosives. Ces
projectiles ou parties de projectiles peuvent exploser
même après plusieurs années.

— Quiconque trouve un projectile non éclaté ou une par-
tie de projectile pouvant contenir encore des matières
explosives est tenu d'en marquer l'emplacement et de le
signaler à la troupe, au poste de destruction des ratés
ou de gendarmerie le plus proche. L'adresse du poste
de destruction des ratés le plus proche peut être
demandée par téléphone au No 111.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dis-
positions du Code pénal suisse est réservée.

4. Les demandes d'indemnité pour les dommages causés doi-
vent être présentées au plus tard dix jours après les tirs.
Elles seront adressées au commissaire de campagne par
l'intermédiaire du secrétariat communal qui procure les
formules nécessaires.

6. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommages dus
à l'Inobservation des instructions données par les senti-
nelles ou de celles figurant sur les publications de tir.
Poste de destruction des ratés : Place d'armes de Colom-

bier, tél. (038) 41 33 91.
Demandes concernant les tirs : Jusqu'au 16 août 1974, tél.

(038) 41 33 91 ; dès le 22 juin 1974, tél. (038) 41 33 91.
Lieu et date : 2013 Colombier, le 21 juin 1974.
Le commandement : ER inf 202, Colombier.

URGENT
Nous cherchons,
pour entrée immédiate,

CHAUFFEUR POIDS LOURDS
pour la région de Neuchâtel ;
prestations sociales
de premier ordre.

Pour tous renseignements,
s'adresser à

Adia intérim,
rue de l'Hôpital 19,
2001 Neuchâtel.

Tél. (038) 247414.

Nous cherchons pour l'ouverture de notre nouveau
magasin (branche prestation de service), en
automne, à Neuchâtel,

GÉRANT
ou couple de gérants

Excellentes possibilités pour personne dynamique
de se créer une situation stable et bien rémunérée.
Participation en capital et différentes formes de
collaborations possibles.

Ecrire sous chiffres 41-900 288 à Publicités,
1001 Lausanne.

LE PRÉLET S.A., fabrique de cadrans
2206 Les Geneveys-sur-Coffrane

cherche

AIDE-CONCIERGE
Possibilité de gains accessoires pour personne ou
couple dynamique.

Se présenter ou téléphoner au (038) 5716 22.

(Vacances annuelles : du 15 juillet au 2 août inclus.)

ARO S J _
2520 LA NEUVEVILLE |k
cherche, pour entrée immé-
diate si possible, ou date à
convenir, j

EMPLOYÉE TÉLÉPHONISTE M
Nous demandons :
langues française et allemande connaissance si
possible du service central téléphonique et

Serait, si nécessaire, mise au courant par nos

Adresser offres écrites â ARO S.A., 2520 LA
NEUVEVILLE ou téléphoner au (038) 5120 91,
interne 12 ou 26.

Nous cherchons du

personnel féminin
pour notre département exploitation.

Travail intéressant, individuel et varié.
Prestations sociales modernes.

Galenica S.A., produits pharmaceutiques en gros,
rue des Tunnels 1, 2002 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 11 25.

GALENICA



i BASSIN LÊMANIQUE ÉDITIONS i
S — Savoir organiser, diriger, contrôler, j •
.- recruter , former, animer gj

$] fellei ion! les fonctions de management qu'un homme de vente H
B doil maîtriser pour prétendre à un poste de cadre de haut niveau. jS

H — Etre « accrocheur », optimiste, méthodique et persévérant i faire J£j
* équipe en donnanl l'exemple ; allier souplesse et fermeté i ¦

avoir aussi de fortes ambitions, telles sont « en flash » les qualités
humaines du

DIRECTEUR DES VENTES
que nous cherchons pour le

réseau de courtage suisse d'un Important producteur et distribu-
teur d'ouvrages culturels, techniques et scientifiques.

Si vous esfimez être cet homme, grâce &
4 voira bonne formation commerciale,
• voire expérience confirmée dans la vente directe,
• vos qualités de manager,

nous vous invitons a téléphoner ou i écrire a notre consultant, M. R.
Schibli, à Genève, qui vous assure foute discrétion. (Référence 6336.)

I ¥
ALEXANDRE TIC SA

§ CONSEILS INTERNATIONAUX EN RECRUTEMENT
Rue Charles-Humbert 8 - CP189 1211 GENÈVE 11 0 022 21 7366

j  Seefeldstrasse 62 - Fach 8 8034 ZURICH 0 01 3212 66

j GENÈVE ZURICH PARIS #|\ BRUXELLES LONDRES MILAN

innovation
Nous cherchons

un (e) collaborateur (trice)
capable de prendre la responsabilité des
ACHATS DE ROBES DAMES
du GROUPE INNOVATION - GRAND PASSAGE

Ce poste exige :
— une formation commerciale complète
— l'expérience dans les achats
— une parfaite connaissance des branches
— un goût très sûr de la nouveauté
— le sens des responsabilités, du dynamisme et de

l'initiative.

Nous offrons :
— une activité intéressante et variée
— une rémunération adaptée aux responsabilités
— rabais : 15 % sur tous les achats

10 % sur l'alimentation
— restaurant du personnel
— prime de fidélité
— plan d'intéressement au bénéfice
— tous les avantages sociaux d'une grande entreprise

moderne.

Nous attendons avec plaisir votre prise de contact
par écrit ou par téléphone avec M. Brunner, chef du
personnel, tél. (021) 2019 11.

Grands Magasins INNOVATION S.A.
Case postale, 1002 Lausanne

•fit B lUf d Bk macnines de chantier
-F&l Iwi m&Ën machines de manutention
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Pour renforcer notre équipe de vente à la suite de l'élargissement de
notre gamme de produits,
nous cherchons

1 représentant
pour la vente de nos machines dans la région de Neuchâtel et du
j ura
JOIGNEZ-VOUS A NOUS !
Nous atteindrons ensemble nos objectifs 1975-1980

NOUS DEMANDONS : Age idéal 25-45 ans
Formation de base indifférente
Qualités de vendeur essentielles
Pratique de la vente d'au moins 3 ans avec succès
Bonne compréhension des problèmes techniques

NOUS OFFRONS : Une formation adéquate sur nos différents produits
Des possibilités et prestations sociales que vous pouvez attendre
d'une grande entreprise
Semaine de cinq jours.

Veuillez faire votre offre manuscrite, avec currlculum vitae à l'adresse
suivante : AIMSA, rue Boissonnas 20, 1211 GENEVE 26, Tél. (0211
42 58 00.

P.S. A l'occasion de votre passage chez nous, demandez donc à voir
les comptes-salaires de nos vendeurs.

VOUS êtes de langue maternelle allemande

VOUS désirez travailler à Zurich

VOUS écrivez parfaitement le français

VOUS êtes habltué| à une activité indépendante

VOUS vous sentez à l'aise dans un secrétariat

VOUS êtes la

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
idéale que nous cherchons pour le directeur du groupe
des succursales romandes et tessinoises, avec siège à
Zurich.

Vos offres de service, accompagnées des documents
usuels, seront examinées par notre chef du personnel
pour la Suisse romande et le Tessin M. H. Giovannoni,
Union de Banques Suisses, Bahnhofstrasse 45, 8021
Zurich.

LHÏÏ\(UBS)
Vfiy

Union de Banques Suisses
mf mmmmmmmmmaÊm

De bonnes performances aux championnats suisses
[iggp '-aviron V[ LA SÉLECTION POUR LE «MONDIAL » NE SERA PAS FACILE

Le Rotsee de Lucern e a reçu, une
nouvelle fois, l'aviron suisse pour ses
championnats. Aussi agréable que puisse
être ce lac par beau temps, autant il
peut être exécrable par la pluie. Diman-
che, il n 'a plu qu 'une fois... »

JOLI EXPLOIT
Une performance est ressortie du lot.

Celle d'Uli Isler, en skiff. Alors qu'on
donnait vainqueur Fredy Bachmann ou
Hans Ruckstuhl . Isler a battu tout le
monde , remporrant ainsi son premier

titre en skiff , titre qui vient s'ajouter
à ceux de double ou de quatre de cou-
ple. Associé à Ruckstuhl, Isler a égale-
ment remporté la palme en double-
skiff , devant Dellenbach-Burri.

La situation en bateaux de couple
est loin d'être claire pour les sélection-
neurs de la Fédération suisse (F.S.S.A.).
Bachmann n'est pas aussi « saignant »
en skiff qu'on pouvait s'y attendre.
Ruckstuhl-Isler ont toujours eu pour
but, cette saison, de ramer en quatre
de couple. Oswald a été retardé dans
son entraînement ; il revient en forme,
tout comme Mâcher, qu'on avait un peu
tendance à oublier. Reto Wyss retour-
nant en catégorie skiff poids légers, son
coéquipier Bernhard s'ajoute automati-
quement à la liste des « papables » pour

un quatre de couple national. Quel sera
ce bateau ? Duisbourg verra tout le
monde à l'œuvre. On en saura peut-être
plus, à l'issue de ces championnats
d'Allemagne.

EN DENTS DE SCIE
Dans les bateaux de pointe courts ,

Dubs-Weitnauer et Luthi-Fankhauser se
sont imposés, respectivement , en deux
« sans » et deux barré. Les derniers
nommés poursuivent leur progression.
Nous sommes sceptique en ce qui con-
cerne Dubs et Weitnauer , dont les per-
formances vont en dents de scie. Ils
sont capables du meilleur comme du
pire.

En quatre barré, la mixte Grasshopper-
Poly-Arbon s'est imposée assez facile-
ment. Adolf Steiner, un de ses membres,
va devoir abandonner son skiff pour
se fondre parfaitement dans cette équi-
pe qui a des moyens. Il sera intéressant
de juger de ses progrès à Duisbourg.
Il en ira de même pour la mixte Bien-
ne-Waedenswil, qui a obtenu son pre-

mier succès national en quatre sans bar-
reur. Pourtant, dans l'optique des cham-
pionnats du monde 74 du Rotsee, ces
deux formations nous semblent trop fai-
bles pour remplir les conditions de sé-
lection édictées par la fédération en dé-
but de saison.

LA PREMIÈRE FOIS

Le huit a donné lieu à un bord à
bord continuel entre les deux bateaux
qu 'on attendait. Le champion sortant
(Tellenachter) a perdu son bien, mais
il s'est bien battu face à une équipe de
Schaffhouse qui ne pourra continuer à
ramer cette saison. Les nouveaux cham-
pions comptent plusieurs éléments de-
vant accomplir des obligations militai-
res ou terminer des études. A noter que,
pour la première fois, deux « huit » suis-
ses sont descendus en dessous de la li-
mite des 6 minutes au Rotsee.

Le dernier titre attribué (mais le pre-
mier dans l'ordre chronologique des fi-
nales) est allé à une formation roman-
de, celle de Forward Morges, en yole.
Même si ce titre est assez méprisé des
techniciens, il est officiel et le prési-
dent-entraîneur, M. Chevalier, a bien
fait de tenter sa chance dans cette cour-
se. Lorsqu'on connaît l'écho que peut
avoir, pour un club de petite ville, un
titre national, Forward a réalisé là une
bonne affaire avec son quatre composé
de Vuillard , Pasche, Voirol et Sauty,
avec Duroit à la barre.

CHEZ LES FILLES
Si les garçons avaient le droit de

prétendre à l'attribution de l'un ou l'au-
tre des titres, les filles, elles, ne l'ont
pas encore. Il est indispensable de leur
accorder des titres dès l'année prochaine.

En skiff , la favorite, Marisa Ernst ,
s'est imposée nettement, devant son ad-
versaire de Stansstad, Dora Muff. Une
Romande a manqué le coche de peu :
la Lausannoise Marie-Claire Christin.
Encore deuxième à 25 mètres du but ,
par manque d'expérience, elle a perdu
cette deuxième place de 5/10 de se-
conde. Associée à Yvette Lancoud, M.-C.
Christin a enlevé le double-skiff en
fournissant une performance de bonne
classe, obtenant ainsi sa sélection pour
Duisbourg.

Maurice-R. PASCHOUD

Victoire de J. Oliver
à la « Can-Am »

fy 5̂_^ automobilisme

Sur le circuit de Watkins Glen, où
se sont déroulées les Six Heures comp-
tant pour le championnat du monde des
marques, le Britannique Jackie Oliver
(31 ans) a remporté, au volant de sa
« Shadow », sa troisième victoire con-
sécutive dans la série « Can-Am ». Oli-
ver a précédé son camarade d'écurie
George Follmer alors que le Suisse Her-
bert Muller n'a pas pris le départ

Toujours à Watkins Glen, l'Améri-
cain Mario Andretti s'est imposé, sur
une « Lola », dans une épreuve de for-
mule 5000, devant le Britannique Red-
man, également sur < Lola ». Andretti a
empoché 12.000 dollars pour ce succès.

Manche de la « Can-Am » : 1. Oliver
(GB), Shadow, 33 tours, soit 181 km 500
en 57'15"4 (moyenne 186 km 800) ; 2.
Follmer (EU), Shadow, 57'41"7 ; S. Pa-
trick (EU), McLaren, à un tour ; 4.
Nagel (EU), Lola, à deux tours ; 5.
Durant (EU), McLaren, à 4 tours.
Classement provisoire de la série « Can-
Am » : 1. Oliver, 60 p ;  2. Follmer,
45 ; 3. Nagel et Motschenbacher (Can),
20.

Epreuve de formule 5000 ! 1. Andretti
(EU), Lola, 51'16"2 (moyenne 189 km
400) ; 2. Redman (GB), Lola, 51*29"8;
3. Wietzes (Can).

Nouveau record
neuchâtelois à

la perche

^  ̂ athlétisme

Quelques athlètes de Neuchâtel-Sports
se sont mis en évidence la semaine pas-
sée.

A Berne, le décathlonien Charles Vau-
thier a porté son propre record neuchâ-
telois du saut à la perche à 4 m 11. Il
améliore ainsi son ancienne performance
de 10 cm.

D'autre part, au cours d'une réunion
nationale à Zurich, Denis Voirol a
franchi 2 m au saut en hauteur. Il ob-
tien donc sa qualification pour les
championnats suisses seniors en compa-
gnie de Monique luan , Martine Pythoud
(tous trois sont encore juniors) et Jean-
Pierre Egger, qui demeure le meilleur
lanceur de poids du pays.

Ces championnats se dérouleront à
Lugano et nous pouvons espérer que ces
Neuchâtelois représenteront dignement
leur canton.

PRONOSTICS SpirMOÎD PRONOSTICS

1. Servette - Reims. — Vainqueurs
de la Coupe des Alpes l'an dernier, les
Genevois partent favoris. 1 1 X

2. Young Boys - Metz. — Les Ber-
nois ont un succès à leur portée car
Metz est relativement moyen. 1 X 1

3. Lyon - Lausanne-Sports. — Lau-
sanne se contentera d'un rôle de trou-
ble-fête. X I X

4. Nîmes - Bâle. — Les maîtres de
céans sont favoris, mais on connaît tou-
te l'habileté des Bâlois sur le plan in-
ternational. X X 2

5. Zurich - Austria Salzbourg. — Une
victoire en vue pour les Zuricois, qui
renouvelleront leur succès du premier
tour. 1 1 1

6. Atvidaberg - Grasshoppers. — Tout
est possible dans ce choc très équilibré.

X 2 X

7. Duisbourg - Winterthour. — Les
« Lions » de Winterthour n'ont guère
d'espoir. 1 1 1

8. Hambourg - Neuchâtel Xamax. —
Vainqueur au match aller, Hambourg
est grand favori. 1 1 1

9. Hertha Berlin - (Esters. — (Es-
ters ne peut guère inquiéter les solides
Berlinois. 1 X 1

10. Kaiserslautern • Slovan Bratisla-
va. — Les coriaces visiteurs de Tché-
coslovaquie sont très en verve. X 2 X

11. Slavia Prague - Malmœ. — Pour
Malmœ, l'explication ne sera peut-être
pas aussi bénéfique qu'au premier match.

1 X 2
12. Saint-Etienne - Austria Vienne. —

Bien que les Viennois soient irréguliers,
tout est possible dans cette rencontre.

1 2 X

Nouvelle volée
d'entraîneurs

En collaboration avec MM. Richard
Jaeger de la Chaux-de-Fonds et Alex
Matter de Tramelan, M. Ernest Mon-
nier, instructeur de l'ASF, a dirigé,
à Saint-Imier, un cours «J+ S » du
1er au 7 juillet. Les participants, qui
venaient, pour la majorité, du Jura et
du canton de Neuchâtel, ont reçu, après
sept jours de travail intensif , le diplôme
d'entraîneur juniors ASF (moniteurs
J + S),

Ont réussi le test final : M. Aubry
(Bassecourt), M. Binz (la Neuveville),
E. Chiquet (Bassecourt), P. Demangeon
(la Chaux-de-Fonds), E. Desbœufs (Saint-
Ursanne), R. Fiechter (Saint-Imier), J.-P.
Fleury (Nidau), D. Gerber (Saint-Imier),
M. Godât (les Bois), J.-M. Hauser (Sai-
gnelégier) , F. Hermann (Porrentruy),
A. Jenni (Porrentruy), R. Loriol (Fon-
tainemelon), H. Mahon (Bressaucourt),
J.-J. Mamie (Bonfol), S. Meneghelli
(Moutier), D. Mertenat (Bassecourt),
E. Messerl i (Delémont), C. Michel (Vil-
leret), F. Rebetez (Berne), E. Sanglard
(Boncourt), F. Schaffter (Moutier),
F. Schindler (Moutier), J.-P. Schutz (Bon-
fol), J.-M. Studer (Porrentruy), P. Weyer-
mann (Orpond). LIET

Dette réduite de
moitié à Lausanne

Lausanne-Sports a convoqué en ce dé-
but de semaine une conférence de p res-
se au cours de laquelle prirent la paro-
le le président , M. C Truan, l'entraî-
neur Paul Garbani et M. P. Berson. A
quelques heures de la clôture des trans-
ferts , le président avouait ne pas savoir
si la liste donnée ne subirait pas encore
un ou deux changements.

Après avoir rappelé que la dette du
club avait été ramenée, en un an, d' un
million à la moitié, le présiden t insista
sur le désir lausannois d' un meilleur
contact avec le p ublic, le succès du
« Club des cent », la continuation de
l'école de football , Rub se mettant à
la disposition des jeunes chaque mer-
credi. L'espoir est vif d'un bon classe-
ment en championnat grâce à la vita-
lité des jeunes et à l'enthousiasme de
l'entraîneur Garbani.

A la liste des transferts publiée hier,
il faut  ajouter le départ du Yougoslave
Ostojic pour une destination inconnue et
le retour de Zapella, qui reprend la
compétition.

j $nM& hippisme

Les « mondiaux » à la TV
Le service des sports de la TV suisse

romande communique qu'il assurera plu-
sieurs retransmissions en direct du
championnat du monde des cavaliers de
concours, qui aura lieu à Hickstead
(GB). Voici le programme prévu :

Mercredi 17 juillet : 14 h - 16 h 15.
Jeudi 18 : 14 h - 16 h 15. Vendredi 19 :
14 h 30 - 17 h 30, en alternance avec
le Tour de France. Dimanche 21 :
16 h 30- 18 h.

Encore deux Neuchâtelois

W)- tk *~| Le championnat
suisse de groupes au pistolet

Si les Valaisans ont été durement
secoués au premier tour principal du
championnat suisse de groupes au
pistolet en perdant six des leurs sur
dix , ils ne sont pas les seuls logés
à cette enseigne. Les Soleurois, il
est vrai , n'ont pas perdu tout à fait
la moitié de leurs effectifs , mais les
Saint-Gallois ne conservent que sept
équipes sur vingt au départ. Du côté
romand, les Fribourgeois n'ont plus
que quatre groupes sur huit , les Vau-
dois six sur seize, les Neuchâtelois
deux sur six , les Genevois trois sur
six. Les Vaudois sont donc assez mal
lotis, après avoir vu disparaître Lau-
sanne-Sports I (441), Vallorbe I (452),
Lausanne-Police H (454), Moudon
(449), Morges II (437), Vallorbe II
(411), Yverdon-Carabiniers (450),
Orbe (438), Lausanne-Officiers (451)
et Sainte-Croix (429). Il leur reste
Lausanne-Sports I (473), Saint-Légier
(460), Lausanne-Police I (451), Mor-
ges I (458), Lausanne-Carabiniers
(468) et Nyon (445).

Les Fribourgeois, pour leur part ,
ont eu en Guin (463), Châtel-Saint-
Denis (459), Fribourg-Ville I (457)
et le Mouret (458), d'ardents défen-
seurs, mais on regrette l'absence de
Domdidier , éliminé avec 446 points.

Les Neuchâtelois, il faut l'avouer,
ont laissé bien des plumes dans
l'aventure. On en a vu à Fleurier
(441 p.), au Locle (447), au Cer-
neux-Péquignot (452). On en a vu
aussi à la Chaux-de-Fonds, mais ce
n'est pas tout à fait la même chose.
En effet , les Armes Réunies de la

Métropole horlogère mettaient en
lice , pour l'occasion, deux équipes.
La seconde, selon le code adopté,
a totalisé 462 p., qui lui ont
assuré un billet de première classe
pour le deuxième tour , aux côtés de
Guin. L'équipe-fanion , au contraire ,
a été mise hors de combat, malgré
son excellent total de 459 points.
11 faut dire qu'elle était opposée à
Zofingue (461) et à Saint-Légier (460).
En d'autres termes, les « pistoliers »
de la Chaux-de-Fonds ont réalisé un
véritable exploit dans cette première
manche, même si le sort ne leur a
pas été favorable.

L'Infanterie de Neuchâtel , cham-
pionne cantonale, ne l'oublions pas,
a obtenu sa qualification avec 462
points. Il les fallait , si l'on songe
que Dielsdorf a aligné 459 p. et
Appenzell 454. En somme, les Neu-
châtelois du Bas et du Haut ont
réussi la même prestation . C'est aussi
parce que les seconds nommés ont
gagné un point au contrôle.

Le second tour, prévu du 17 au
25 août , mettra aux prises 128 équi-
pes selon le détail suivant : Zurich 22
(sur 47 au départ) , Berne 21 (41),
Argovie 12 (20), Lucerne 10 (14),
Soleure 7 (13), Saint-Gall 7 (20),
Grisons 7 (11), Vaud 6 (16), Bâle-
Campagne 5 (8), Fribourg 4 (8),
Thurgovie 4 (8), Valais 4 (10), Bâle-
Ville 3 (5), Genève 3 (6), Zoug 3
(3), Schwytz 2 (5), Tessin 2 (4), Neu-
châtel 2 (6), Nidwald 1 (3), Obwald
1 (1), Claris 1 (3), Schaffhouse 1 (4).

L.N.

_jy2__ waterpolo

En battant par 9-6 Horgen dans le
match au sommet , Genève Natation s'est
installé seul en tête du classement du
championnat suisse de ligue A.

Résultats : Frauenfeld - Genève Nata-
tion 3-7 ; Horgen - Genève Natation
6-9; Lugano - Zurich 6-3. Classement:
1. Genève 9-16 (57-35); 2. Horgen 8-12
(59-40) ; 3. Lugano 7-10 (49-29) ; 4.
Zurich 7-10 (31-20) ; 5. Monthey 7-6
(28-40) ; 6. Soleure 7-4 (29-28) ; 7. Frau-
enfeld 8-2 (29-62) ; 8. Berne 7-0 (30-58).

Yverdon
« leader » de son groupe

YVERDON - RED FISH NEUCHA-
TEL 14-2.

Pour le « match au sommet » du
groupe de première ligue, Red Fisb
Neuchâtel a dû se rendre à Yverdon
avec six joueurs seulement, son entraî-
neur joueur, Coderey, étant malade.
Malgré toute sa bonne volonté, la for-
mation neuchâteloise a dû baisser pa-
villon devant plus fort qu'elle.
Yverdon, il faut le dire, s'est particuliè-
rement bien comporté. A la suite de
cette défaite, Red Fish se trouve 3me du
classement, derrière Yverdon (1er) et
Sion.

FORMATION DE RED FISH : Ber-
thoud ; Streit, Dellenbach, Muller, Gal-
loppini, Thévoz, Streit a marqué les
deux buts.

A noter qu'une équipe de waterpolo
«e compose normalement de sept jou-
eurs et de quatre remplaçants.

Genève Natation
se détache en ligue A

Classements
Coupe des Alpes

GROUPE A
1. Lausanne 1 1 1-0 2
2. Bâle 1 — 1 — 1-1 1
3. Lyon 1 — 1 — 1-1 1
4. Nîmes 1 1 0-1 0

GROUPE B
1. Servette 1 1 — 1 1-0 2
2. Reims 1 1 3-2 2
3. Metz 1 1 0-1 0
4. Young Boys 1 1 2-3 0

Coupe internationale
GROUPE 1

1. Zurich 4 3 1 — 8 - 3 7
2. (Esters 4 2 — ,2 7-6 4
3. Hertha Berlin 3 1 1 1 7 - 6 3
4. Austria Salz. 3 3 0-7 0

GROUPE 2
1. Vitoria Guim. 3 3 11- 2 6
2. Hambourg 3 3 6-1 6
3. Djurg. Stock. 4 1 — 3  5-12 2
4. Neuch . Xamax 4 4 4-11 —

GROUPE 3
GROUPE 3

1. Malmœ 4 3 1 — 9 - 4  7
2. Slavia Prague 3 2 — 1 8 - 5 4
3. Austria Vienne 3 — 1 2 4 - 8 1
4. Saint-Etienne 2 2 0-4 0

GROUPE 5
1. Slovan Bratis . 4 4 7 -0  8
2. Kaiserslautern 4 1 2  1 6 - 6 4
3. Grasshoppers 4 1 1 2  6-10 3
4. Atvidaberg 4 — 1 3 4 - 7 1

GROUPE 7
1. Duisbou rg 3 2 1 — 13- 6 5
2. Winterthour 4 2 1 1 8 - 7 5
3. Hvidovre Copen. 3 — 2 1 4 - 5 2
4. Gornik Zabrze 4 — 2 2  7-14 2

1 X 2
J~\ • 1. Servette - Reims 5 3 2
JL/tX 2. Young Boys - Metz 5 3 2

3. Lyon - Lausanne-Sports 4 3 3
4. Nîmes - Bâle 4 3 3

CXÙC TLS 
5" Zurlch " Aus,rla Salzbourg . . .  7 2 1

' 6. Atvidaberg - Grasshoppers . . .  5 3 2
7. Duisbourg - Winterthour 6 2 2

/ Vj / /o  8- Hambourg - Neuchâtel Xamax . . 7 2 1
UUU.O g. Hertha Berlin - (Esters 5 3 2

10. Kalserlautern • Slovan Bratislava . 4 3 3

*k«*s% .#%sMtx-t *i/ 
11. Slavia Prague - Malmœ 5 3 2

PrOpOSCrll 12. St-Etienne - Austria Vienne . . .  5 3 2
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/ Au « service traiteur » V
^dans tous nos magasins ljfck

Salade de viande «hongroise»!
préparée avec de la viande de bœuf j !

i*mu\*K (bouilli), oignons, concombres, poivrons,!
JS^̂ ^̂ ^ k Persil ' vinaigre, huile, sel et épices

Prête à servir, la salade de viande
« hongroise » convient également pour le I

, pique-nique M " ..,;;!

RESTAURANT - ROTISSERIE

Tous les midi dès 12 h

BUSINESS LUNCH
Fr. 12.— avec entrée Fr. 16.—

ASSIETTE - TERRASSE
dès Fr. 6.—

Potage du jour ou jus de fruit

10 SORTES DE SALADES
au choix et à discrétion Fr. 7.—

GRAND ASSORTIMENT
DE COUPES ET PATISSERIE

Cuisine jusqu'à 23 h 30
A LA TERRASSE : TOUS LES

SOIRS DÈS 21 H « HIT PARADE »
Tél. 24 34 00.

Mouches et moustiques vous j/O
Ë tapent sur les nerfs^sp̂

I ,̂ 7N -Tv v
1 Tolg£al Effet instantané! l

s ™™̂ V[̂ w«—» vaporiser un minimum dans I air!

I "5̂  ̂ biologique, sans pollution, sans
| ^W risques, odeur à peine percep-
j  tible.
I • 3Ét Bombe-spray à frs 6.50 et frs
il ŒS-ÏSSB: 12.50, flacon à 1 litre frs 12.50
sj I l Pharmacies et drogueries
II J—ft ADROKA SA Bâle

— 1

NOS SOLDES I
à des prix exceptionnels
Rabais jusqu'à Fr. 750.-

Lave-vaisselle *. *. 890.- 1
Lave-linge -*- - 590.- 1
Frigos -s Fr 298.- |
Cuisinières «.». 358 - I
Tables de cuisine -*. ». 70.- I

Livraison GRATUITE dans la région }• '.".

Vente autorisée jusqu'au 20 juillet (;' ' i

«Choisissez m
entre des voyages
aventureux ou fabuleux
Les voyages en avion de Marti
vous offrent la possibilité de vi-
siter des pays lointains.

Afghanistan
aventure inexplorée d'un pays
féerique.
Dates : 14 - 28 septembre . 5 - 1 9
octobre. 15 jours.
Prix forfaitaire : Fr. 2990.—.

La Perse
voyage fabuleux en Orient.
Dates :
7 - 2 1  septembre
29 septembre - 12 octobre.
12 - 26 octobre.
15 jours.

Prix forfaitaire : Fr. 2780.—.
(+ supplément en cas d'augmen-
tation du prix du carburant).
Renseignements, programmes,
inscriptions chez :

<_ Faubourg de l'Hôpital 5 A)
"J^T 2000 Neuchâtel ĵtf
m Tel 038 24 80 44 A jK\mamJ

S Beaucoup de plaisir 1 marche de vitesse §
9 3VPP ¦M-B— rm M m automatique et 0aveu H—I\mW III moteur éprouve __.s yiiwv SACHS- s
O Le cyclomoteur 0
 ̂ Ŝ ^ê.?*vv pour toute 'a fam'!le- O

S /^P_ ,̂ Fr- 33S-- S

§ Représentant général : JEKER, HAEFELI & CO. SA. 4710 Balsthal ©
O plus de 1000 stations de vente et de service DKW en toute la Suisse ©

© m /O pour une durée de 3 ou 4 ans

M M / O  pour une durée de 5 ou 6 ans
Découper et envoyer!
Veuillez m'envoyer un bulletin de souscription de vos obligations de caisse.
Nom Adresse
Prénom NP/Lieu
Epargner à la Banque Rohner, c'est préserver son capital I

\# I T\ A Kl {Z E J[AN DUCOMMUN
? ll -̂^Î VJ C TRANSPORTS

des dépotoirs, citerneaux, NBUCtlâtel >
: séparateurs d'essence et fosses nrQi70ç 70

septiques avec un véhicule urdlZBb /o
aspirateur de boue ultra-moderne Tél. 31 24 55 !

•****•***••**^.Américaines neuves 
^

3f prix sans concurrencée

* *yL. Tous modèles 1974, grand choixJr

 ̂
de voitures neuves en stock (Pon-^.

J" tiac, Camaro, Chevrolet, etc.), li-^
*T" vrables tout de suite. Garantie, '*
3̂ " crédit, service après-vente. "l£
yL -k
yi II ON HOPE, VON BÙREN + Cie £
¦ oitures américianes. p

^r -k
J. 1110 MORGES tél. (021) 71 94 45 T

*************

Maurice SAUSER
Meubles de magasin
Ebénisterie Neuchâtel
., Ecluse 17Menuiserie T«. 252205

Dame 57 ans
sympathique, aimerait faire la
connaissance d'un monsieur so-
bre et sincère. Ecrire à EM 1877
au bureau du journal.

 ̂IrTfSTTSTT
s> B_!J iH o>
o |jD©(Ms© _S — Ci

I 

Blouson ne _ ¦
EllfBlit tailles 4 16 ans LME

" 
H

+ 3.— par taille
diolen uni orange ou marine

Manteau ciré 9/3 .1
fillOîtG »m« «.io»„. uTr."™ H

+ 1.— par taille
dessin fantaisie

Grand CIïOIH « P-»* IQQO 1
de sacs d'école 19 I

MERCREDI 17 JUILLET 

SIGRISWIL
Lac de Thoune

Déf^n̂ j^î ĵÇ nAVî^̂ ^Ç^^
JEUDI 18 JUILLET 
BARRAGE DE LA

GRANDE-DIXENCE
Dép. 7 h Fr. 37.50 (AVS : Fr. 30.—)

ENGELBERG
(avec possibilité de montée en télé-

phérique au Titlis)
Col du Briinig - Lucerne

VENDREDI 19 JUILLET 

FORÊT-NOIRE - TITISEE
FRIBOURG-EN-BRISGAU

(carte d'identité ou passeport)
| Dép. 7 h Fr. 38.— (AVS : Fr. 30.50) j

AROLLA
(VAL D'HÉRENS)

Dép. 7 h Fr. 38— (AVS : Fr. 30.50)

DIMANCHE 21 JUILLET 

GRIMENTZ
(BARRAGE DE MOIRY)

Dép. 7 h Fr. 38.50 (AVS : Fr. 31.—)

COL DU PASSWANG
Dép. 8 h 30 Fr. 28.50 (AVS : Fr. 23.—)

23.7. ZERMATT Fr. 52.—
23.7. HONGRIN - LA CROIX Fr. 30.50
24.7. LES 3 COLS Fr. 39.—
24.7. BALE - RHEINFELDEN Fr. 35.—
25.7. COL DU KLAUSEN Fr. 41—
25.7. LE GRAND BALLON Fr. 36.—
26.7. COL DES ARAVIS Fr. 38.—
26.7. LAC DE SEMPACH Fr. 31.—

Renseignements - Inscriptions :

AUTOCARS FISCHER
MARIN-NEUCHATEL Tél. 33 25 21

A vendre
1 lot de 25 TV multinormes I
neufs, emballages d'origine, 400 fr. I;
pièce, à discuter, ainsi que 20 I
TV pour bricoleurs, dès 20 fr.

Tél. (021) 24 31 00.

MACHINES A LAVER
dans toutes les marques : Adora,
Schulthess, Miele, AEG, etc.

LOCATION VENTE
Conditions spéciales sur demande

ALAM Lausanne,
Grand-Saint-Jean 20.

Tél. (021) 20 66 06 pour Neuchâtel
63 25 79.

Tapis d'Orient
de différentes
provenances

Affaire exceptionnelle. Une des
plus belles collections privées de
Suisse. A enlever en bloc ou sé-
parément. Pour un prix très avan-
tageux.
Tél. (037) 61 59 59.

Etude d'avocat cherche

APPRENTI (E)
Tél. 2C 40 22.

F. BALDINI
Transports-
Déménagements
pour toutes les
directions.
Tél. 25 27 35.

Pour insérer
une petite
annonce au
tarif réduit de
40 centimes
le mot

vous avez
la possibilité
de passer à notre
bureau de réception,
4, rue Saint-Maurice,
ou d'inscrire votre
annonce au dos
du coupon
d'un bulletin
de versement postal.
Ces annonces ne
sont pas acceptées
par téléphone et
elles doivent être
payées avant
la parution. Les
annonces
commerciales ainsi
que les annonces
pour la vente de
véhicules à moteur
ne sont pas admises
dans la catégorie
des petites
annonces.

VACANCES
I Nos magasins I
II sont fermés I
¦ du 22 juillet I
il au 3 août. 1m

Rue de
H Neuchâtel 12 B

Hôtel de la
Gare Buffet
du Tram,
Cortaillod,
VACANCES
ANNUELLES.

Fermé du 15 Juillet
au 5 août 1974.

DOCTEUR

N0RA PORTENIER
médecin dentiste
rue Pury 8

absente
jusqu 'au 19 août.

Chauffeur
poid lourd
cherche emploi.
Adresser offres
écrites à BJ 1874
au bureau du
Journal.

Jeune fille, 19 ans, ayant fait l'ap-
prentissage de vendeuse en con-
fection, cherche place appropriée
pour apprendre la langue fran-
çaise, éventuellement comme
aide ménagère ou comme

gardienne d'enfants
Faire offres sous chiffre OFA 5794
A à Orel Fiissll Publicité S.A., ca-
se postale, 4001 Bâle.

Jeune Suissesse allemande, âgée
de 21 ans,

employée
de commerce

avec stage en Angleterre et pos-
sédant quelques connaissances
en langue française, cherche em-
ploi intéressant (éventuellement
dans la branche hôtelière) en
Suisse romande où la possibili-
té lui sera offerte d'utiliser et de
perfectionner ses connaissances
en langues étrangères.
Entrée en fonction : 1er septem-
bre 1974 ou selon entente.
Soumettre offres sous chiffre
41-300.676 à Publicitas 8401 Win-
terthour.

Démolition
de la Rincieure
achète tous
véhicules hors

d'usage, ainsi que fers et métaux
rendus sur chantier.

Anker . Savagnier, tél. 53 26 76.
OUVERT SANS INTERRUPTION.

A vendre

bateau d'excursion
Languedoc. Cabine avec couchet-
tes. Eau, toilettes, ete , moteur
Volvo 130 CV, peu navigué. Prix :
Fr. 20.000.—.

Tél. (038) 25 41 01.

Je cherche
Citroën 2 CV
Dyane
Renault R 4
Peugeot
Break
Kadett
Caravan
A. Currit,
Tél. (038) 66 13 55

A vendre

2 CV
1972, 29.000 km,
expertisée.
Fr. 3600.—.
Tél. 24 19 76.

A vendre

SIMCA 1000
modèle 1969,

expertisée, 1500 fr.

Tél. (038) 47 11 97.

A vendre

Peugeot 404
1967, expertisée,
800 fr.

Tél. (037) 71 13 89.

Limousine
5 places,
très soignée

Triumph
Modèle 1969
expertisée.

Garantie 3 mois.
Fr. 2300 —
Grandes facilités
de paiement.

Peintre
bâtiment
cherche emploi.
Adresser offres
ébrites à Al 1873 au
bureau du
journal.

A vendre

2 CV
1700 fr.

Tél. 24 66 82.

A vendre un

fourgon
Fiat 1971, 8 CV,
35.000 km, soigné et
avantageux.
Tél. (038) 42 13 47 OU
42 12 27.

Occasion
vacances
RENAULT
R 16
1967, 78.000 km,
expertisée. Prix
intéressant.
Garage M. BARDO
S.A., Sablons 47,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42 -
24 18 44.

A vendre

FIAT 2300
expertisée, 800 fr.

Tél. (038) 31 29 64.

D'occasion

TRIAL
125 cm3

Paiement comptant.
Tél. 25 33 31 (heures
bureau).

Occasion
unique
TRIUMPH
HERALD
1970, 62.000 km,
expertisée, parfait
état. Prix intéressant.
Garage M. BARDO
S.A., Sablons 47,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42 -
24 18 44.



Sottens et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 12.30,

14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30, 23.55,
informations. 6 h, miroir-première. 6.35, la
route ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h,
le journal du matin. 8.05, revue de la
presse romande. 8.15, spécial-vacances.
9.05, M.V. 10.05, la radio buissonnière. 12 h,
le journal de ..midi, midi-mystère. ...12.03,
hèws service." 12.25, communiqués, météo.
12.29, signal horaire. • 12.30, miroir-midi.
13 h, les chemins de l'été. 14.05, réalités
humaines. 15.05, la librairie des ondes. ~

16.05, Un grand-père en béton armé (3).
16.15, concert chez sol. 17.05, en questions.
18 h, le journal du soir, revue de la presse
suisse alémanique, le micro dans la vie,
avec des reflets du Tour de France. 19 h,
le miroir du monde. 20 h, plages privées.
20.45, les concerts de Genève, l'Orchestre
de la Suisse romande. 22.40, club de nuit.
23.55, miroir-dernière. 24 h, hymne national.

Second programme
8 h, informations et revue de la presse

romande. 8.15, debout les enfants. 8.30, les
chemins de la connaissance, la civilisation
accusée. 9.03, starting to speak. 9.15, ren-
contres. 10 h, portrait sans paroles. 11 h,
panorama quotidien de la musique en
Suisse romande. 11.15, essais et maîtres.
11.30, prélude au merc redi symphonique.
12 h, midi-musique. 14 h, Musik am Nach-
mittag. 17 h, muslca di fine pomeriggio.
18 h, plus. 19 h, émission d'ensemble. 20 h,
informations 20.10, rhythm'n pop. 20.40,
vivre ensemble sur la planète. 20.55, play-
time. 21.10, paroles. 21.40, activités interna-
tionales. 22.10, vive l'opérette. 22.40, la se-
maine littéraire. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h, 16 h,

18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.05, pêle-
mêle musical. 6.50, méditation. 7.10, auto-
radio. 8.30, pages de Milhaud et Khatchatu-
rian. 9 h, entracte. 10.05, voyage musical à
travers l'Europe. 11.05, musique et bonne
humeur. 12 h, palette sonore. 12.40, rendez-
vous de midi. 14 h, magazine féminin. 14.30,
Une fille nommée Barbara (2). 15.05, musi-
que populaire.

16.05, hits internationaux. 17.30, l'heure
des enfants. 18.15, folk et country. 19 h,
sport, communiqués. 19.15, actualités. 20 h,
radio-hit-parade. 20.30, la chanson française
et son histoire (1). 21.35, musique légère.
22.20, revue de presse. 22.30, music-box.
24 h, non-stop.

De la vitesse... en peinture
La sécurité routière britannique, s'étant

aperçue que les automobilistes ne ra-
lentissaient pas lorsqu 'ils quittent les au-
toroutes, a eu une idée très astucieuse ;
elle a peint sur le sol des grilles jaunes
qui donnent l'impression de rouler beau-
coup trop vile. Il semble que les résul-
tats soient très encourageants. (ACI )

Un étrange verdict
Un avocat très brillant , célèbre en

Californ ie, Me Tom Schmitson , vient de
remporter un succès sans précédent : sa
cliente, Mrs Owens, poursui vie pour
émission de chèques sans provision, n'a
pas été condamnée à la prison mais... à
perdre 20 kg en six mois. Il faut préci-
ser que cette dame, qui f rô le les 100 kg,
est, en raison de son état , bourrée de
complexes : du moins la défense l'avait-
elle affirmé — et le juge , apparemment
convaincu, a tranché en conséquence.

Le saviez-vous ?
A la saison de la floraison des aca-

cias, on peu t en faire d'excellentes ome-
lettes. Il su f f i t  d'égrener quelques grap-
pes de ces fleurs , les hacher et les ajou-
ter aux œufs battus. Si on mange l'ome-
lette salée, poivrez hardiment , si on la
préfère au sucre, ajouter quelques cuil-
lerées de kirsch pour réveiller le par-
f u m  des fleurs.

Le mot anglais « fashion » , signifiant
la façon , la f o rme et la coupe des vê-
tements à la mode, est tout simplement
le mot « façon » emprunté au fra nçais.
Il désignait la manière de s'habiller, le
ton du monde élégant et , par extension,
le monde élégant lui-même. Balzac con-
naissait le terme : « ...où vous trouverez
l'élite des femmes de la fashion ».

L'observation du séismographe convain-
quit les ssya/Hs .qué Ift , Terre n'était n'as

aussi ferme qu 'elle le paraissait : ses
tremblements rep résentaient p lus d'un
million de séismes par an , c'est-à-dire
deux par minute.

Dans les endroits sableux où il ne
dispose pas d'abri commode, le poulpe ,
qui est un chasseur à l'a f f û t , se cons-
truit parfois un refuge : à l 'aide de ses
bras et de ses ventouses , il transporte
une grande quantité de pierres et les
dispose de f a çon à f o rmer une tanière
dans laquelle il attend patiemment le
passage d'une proie.

Dans son acception ethnologique et
d' après Freud , le « totem » est un ani-
mal comestible, inof fens i f ,  ou dangereux
et redouté, qui se trouve dans un rap-
port particulier avec l'ensemble du grou-
pe. Le totem est, en premier lieu, l'an-
cêtre du groupe; en deuxième lieu, son
esprit protecteur.

Avant de se mettre au travail , les
abeilles font  un repas trois fois  plus
abondant qu 'à l'accoutumée, afin de ne
pas avoir fa im et d'être en mesure de
préparer la cire dont elles vont avoir
besoin pour fabriquer les rayons.

(LAROUSSE)

RÉSUMÉ : Faussement signée « Horace », une lettre éloignait
! Françoise de Lahors.

L'HOTEL DE RAWALPINDI

I « Quand part le premier avion pour Peshawar ? » demanda
Hubert au bureau des voyages de l'hôtel Faleti's. « Pas avant
demain matin, >• lui fut-il répondu. « Et le train ? » - « Désolé,

J monsieur. Il vient de partir. » Hubert jura entre ses dents,
I mais entendit une voix disant derrière lui : « L'avion est tou-
| jours là. Je suis le pilote et on vient de me téléphoner que la

j panne qui nous a retardée est réparée. » Hubert se retourna :
« On peut avoir deux places ? »

« Sûrement , dit le pilote. Mais on se posera à Pindi. Mon DC
; est mal équipé pour le vol de nuit. » Un inconnu, porteur
; d'une valise sur laquelle des courroies maintenaient un vieil

imperméable, s'approcha. ¦< Je me présente, dit-il. Je suis
I Walter Lindenberg, Allemand, et ingénieur électricien. Je vais
| en Afghanistan. Y aurait-il aussi une place pour moi ? » -
j « Naturellement, dit le pilote. Venez avec nous, M. Linden-

berg 1 »

Il était près de 22 heures le DC 3 toucha la piste cimentée
' de Rawalpindi, balisée par une double guirlande de lampes à

essence dont les flammes se tordaient dans le vent. Le ste-
I ward, jeune garçon à la mine franche et gaie, sortit de la ca-
j bine. « On continue ? » demanda Hubert. « Je ne sais pas, ré-
i pondit le steward. Mais tout le monde descend. Il faut faire

I le plein. » L'appareil roulait cahin-caha vers les bâtiments
de l'aérodrome.

La dizaine de passagers qu'il transportait furent conduits au
i restaurant, où on leur servit le thé traditionnel accompagné
. de gâteaux secs. Puis il leur fut annoncé que l'avion ne re-

partirait que le lendemain matin et que toutes les disposi-
I. lions étaient prises pour leur logement. Un viel autocar de fa-
I brication anglaise les amena à un charmant hôtel nommé
| Flashman's et qui était composé de petits bungalows dissé-

minés dans un parc luxuriant.

Demain : L'homme de Hambourg

£.^̂ ^?;ffi :ffi£^

Journée très calme et sans événements marquants. La soirée sera très réussie.

NAISSANCES : Les enfants de ce jour seront intelligents, actifs et très sérieux.

BÉLIER (21/3 - 19/4)
Santé : Ne faites aucune imprudence.
Amour : Modérez votre comportement
un peu brusque. Affaires : Votre ardeur
est grande.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : N'interrompez pas le traitement
commencé. Amour : Faites preuve de
plus de patience. Affaires : Certaines
personnes peuvent vous tromper.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Vos nerfs sont soumis à rude
épreuve. Amour : Faites les conces-
sions indispensables. Affaires : Choisis-
sez la solution la plus intéressante.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Evitez le gibier trop faisandé.
Amour : Méfiez-vous des trop belles pa-
roles. Affaires : Ne vous fiez pas trop à
votre flair.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Très résistante actuellement.
Amour : Ne mêlez pas sentiments et in-
térêts. Affaires : Affrontez les obs-
tacles sans reculer.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Migraines causées par.les sou-
cis professionnels. Amour : Repoussez
les illusions et les chimères. Affaires :
Vous devez être en mesure de vous
contrôler.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Partez vous reposer quelques
jours. Amour : Oubliez un peu vos sou-
cis. Affaires : Utilisez toutes vos con-
naissances.

SCORPION (24/10 - 22/11)

Santé : N'abusez pas de vos forces.
Amour : Ecoutez les confidences qui
vous sont faites. Affaires : Vos
collègues manquent de coopération.

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
Santé : Vous ne mangez pas assez de
crudités. Amour : Ne vous laissez pas
tenter par une aventure. Affaires : Con-
servez toujours l'esprit clair.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Douleurs d'origine rhumatismale
dans le dos. Amour : Jugez les choses
avec calme. Affaires : Soyez souple
avec vos nouvelles relations.

VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Faites des frictions au gant de
crin. Amour : Préservez votre vie privée.
Affaires : Rénovez vos méthodes de tra-
vail.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Portez des chaussures plus
confortables. Amour : Essayez de mieux
comprendre votre entourage. Affaires :
Vous viendrez à bout des obstacles.

Un menu
Assiette de crudités
Escalope de dinde
Macédoine de légumes
Tarte aux fraises

LE PLAT DU JOUR :

Assiette de crudités
Pour cette assiette vous pouvez pré-
voir : des radis, des olives, des carot-
tes râpées, des choux rouges, du cé-
leri, des poivrons, tout cela épluché,
citronné pour éviter l'oxydation. Mais
les possibilités sont innombrables :
blanc de poulet et céleri, cubes de
jambon, concombre, avocats en cubes,
crevettes grises, riz, petits pois, olives
de Nice, chou-fleur, œufs durs hachés,
radis en rondelles, câpres, champi-
gnons à la crème avec haricots verts
et poivron cru haché.

L'enfant qui o peur
de l'eau
Si l'enfant est réticent, il ne faut pas le
forcer à aller à l'eau contre son gré.
Le bain lui serait alors néfaste et il ris-
querait de se dégoûter pour très long-
temps de l'eau. Peut-être sa réticence
n'est-elle que passagère. Il vaut mieux
dans ce cas patienter quelques jours.
Peut-être aussi le bain n'est-il pour lui
qu'une occasion de s'opposer au désir
de ses parents et là encore une épreu-
ve de force est rarement bénéfique tant
aux parents qu'aux enfants. La douceur
est toujours préférable pour amener
l'enfant à aimer les bains et à entrer
dans l'eau sans une appréhension trop
vive. Les jeux au bord de l'eau permet-
tent de l'amener à entrer dans la mer
sans s'en rendre compte ; on court
sur la grève, on s'assied en attendant
la vague, on va chercher un ballon...

Des coudes rugueux
Si vous avez les coudes rugueux, cou-
pez un citron en deux, ôtez une bonne
partie du pulpe ; chauffez un petit peu
d'huile d'olive et versez dans les cou-
pes formées par les deux moitiés de
citron. Puis posez vos coudes dans ces
coupes... vous prendrez ainsi un peu
de repos (3 ou 4 minutes) car pendant
que vos coudes sont dans les coupes
de citron, vous ne pouvez pas faire
quoi que ce soit d'autre, même pas li-
mer vos ongles !

De la musique pour
les tout-petits
Les tout-petits aiment la musique d'ins-
tinct. Faites passer des disques à vos
enfants régulièrement. La pause de
musique, qu'il s'agisse de musique clas-
sique (Mozart, Vivaldi...) ou de chan-
sons pour enfants (rondes, berceuses...)
leur apporte un moment de repos et
calme leurs nerfs.

Echos de la mode
Les jeans délavés, à l'air usé, étaient
à la mode... Mais tout passe, même la
vogue des étoffes déteintes. On s'en-
goue maintenant pour les jeans dont
les jambes sont rebrodées au point de
chaînette, ou au point de tige selon
de grands dessins plus ou moins abs-
traits.

Entretenez vos coraux
Lavez-les à l'eau savonneuse froide.
Puis, loin du feu ou de toute source de
chaleur, faites tremper le corail dans un
bain ,d'r)uile mélangée de farine et ad-
ditionnée d'un quart de son poids d'es-
sence de térébenthine. Essuyez avec un
chiffon ' doux, non pelucheux. Si cette
opération vous parait compliquée, con-
tentez-vous de laver le corail à l'eau
froide dans laquelle vous aurez ajouté
une bonne pincée de carbonate de
soude. Rincez et essuyez.

Quelques conseils
Vous conserverez vos fleurs plus long-
temps si vous coupez les tiges dans
l'eau. Ainsi, aucune bulle d'air n'aura
pénétré à l'intérieur.
Pour savoir si un tissu, déteint, repas-
sez-en un coin entre deux linges humi-
des. S'il ne laisse pas de trace, aucune
surprise n'est à craindre.
La plupart des accidents qui survien-
nent à la maison proviennent d'esca-
beaux qui ont glissé. Vous éviterez ces
sortes de drames en collant sous cha-
que pied une rondelle de feutre.

A méditer :
La rêverie du voyageur est une sorte
de plénitude de cœur et de vide de
tête oui vous laisse jouir en repos de
votre existence.

CHATEAUBRIAND

mr y,
Acheter, vendre, chercher,
c'est le moyen que nos

PETITES ANNONCES
vous offre
pensez-y et profitez-en I

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL
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16.00 (C) Tour de France

\ 16.35 Fin

18.20 (C) Téléjournal

18.30 (C) Vacances-jeunesse

18.55 (C) Le Manège enchanté

I 19.00 Un soir chez Norrls

\ 19.15 (C) Un j'our, une heure

| 19.40 (C) Téléjournal

> 20.00 (C) Malaventure

20.15 (C) Tour de France
20.30 Tueurs à gages
21.50 (C) La Guimbarde

• 22.20 (C) Téléjournal

i
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j 18.00 Tour de France
1 18.50 Fin de journée

i 19.00 Téléjournal

; 19.05 Cher Oncle Bill
i 19.30 L'antenne

; 20.00 Téléjournal
! 20.20 (C) Cow-boy

| 21.50 Téléjournal.

E B_h__tM_a_y__UI _ !
| 12.30 Midi trente «té
i 13.00 24 heures sur la une
' 13.30 Cours de la Bourse
i 13.35 Fin

| 16.00 Tour de France
< 16.45 Fin

19.05 Pour les petits...
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.15 Tour de France
20.30 Le grand échiquier
22.45 24 heures dernière

19.00 (C) Des chiffres et des lettres

19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Valérie

»
20.00 (C) I.N.F. 2 J
20.35 (C) Le Vison à cinq pattes i
22.25 (C) I.N.F. 2 dernière
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19.15 (C) Inter 3 i
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Les Trois Ours (9)
19.55 (C) Tour de France
20.30 (C) Libération i

21.20 (C) A livre ouvert ,
22.10 (C) Inter 3 dernière

i
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18.00 (C) Tour de France
18.30 (C) Per la gloventu t
19.30 (C) Telegiornale j
19.45 La Svizzera in guerra [
20.45 (C) Telegiornale
21.00 (C) Victor délia quadra ,

mondana i
21.55 (C) Rilratti '

22.40 (C) Tour de France i
22.50 (C) Telegiornale |

16 h, téléjournal. 16.05, Paul Kuhn i

et l'orchestre de danse du SFB en ,
Bulgarie. 16.50, pour lesjipnfants. (

17.40, cyclisme. 17.55, ' ̂ éléjournal. ]
18 h, programmes régionaux. 20 h, i

téléjournal, météo. 20.15, à la reener- \
che d'un nouvel étalon-or. 21 h,
a chacun sa vérité. 21.45, compas.
22.30, téléjournal, météo.

16.50, jeux d'enfants. 17 h, téléjour- i
nal. 17.10 Flipper. 17.35, plaque tour- j
nante. 18.25, au service de Madame, i

19 h, téléjournal. 19.30, les hommes |
et la mer. 20.15, bilan. 21 h, téléjour- i
nal. 21.15, aspects. 22 h, ciné-club. |
23.10, téléjournal. i

HORIZONTALEMENT
1. On le reprend moyennant pénitence.

— Fortement charpentés. 2. Recueil relatif
aux légendes espagnoles. 3. Le lit de la
rivière. — Préposition. 4. Critiquée féroce-
ment. 5. Service armé. — Partie d'un trous-
seau. — Sa naissance est l'occasion de
nombreuses congratulations. 6. On y
mouille des balances. — Collation. — Il
suivait Attila. 7. Supplice par strangulation.
8. Mis à néant. — On y enferme les tau-
reaux avant la course. 9. Qui comprend
une foule d'éléments. 10. Sélectionnée. —
Epreuve.

VERTICALEMENT
1. Font payer trop cher. 2. Il fait partie

d'un cercle. — Montra des perles. — On
voudrait rouler dessus. 3. Petit cochon. —
Clovis reçut de lui le baptême. 4. Huile
d'Arabie. — Hampe d'un drapeau. 5. Ville
de la république du Togo. — Ile. 6. Il a
bon dos. — Elle est baignée tous les
jours. 7. On y met bien des pièces. —
L'universalité des choses. 8. Eprouve.' —
Elle fermait la porte de ville. 9. En Chal-
dée. — Régale parfois. — En liesse. 10.
Où se remarque une certaine pompe.
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NEUCHATEL
Cour du château: 20 h 30, Concert de

l'Orchestre de chambre de Neuchâ-
tel.

EXPOSITIONS. — Musée de» beaux-
arts.

Musée d'art et d'histoire : Cartes à
jouer et tarots.
Charles Rollier et Lucien Schwob,
peintures.
Aspects du Musée national suisse.

Musée d'ethnographie : Thaïlande.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle : Reptiles.
Galerie Dlteshelm : Gravures origi-

nales de l'atelier Rossi , Rome.
Centre culturel neuchâtelois : Athos

Ugolini, peintre naïf italien.

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements, place Numa-Droz 1,
tél. 25 42 42.

CINÉMAS, — Rex : 15 h et 20 h 45,
Le Mur de l'Atlantique. 12 ans.

S*»dlo : 15 h et 20 h 30, Avril rouge.
16 ans.

Blo : 18 h 40 .et 20 h 45, Le Lauréat.
18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Dollars. 16
ans. 17 h 30, Week-end à Zuyd-
coote. 16 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Les Fous du
stade. 7 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Chen, la
fureur du Kung-fu. 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (Jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar,
Red club, La Prairie, Bar du Dau-
phin.

Pharmacie d'office : F. Tripet, rue du
Seyon. La période de service com-
mence à 8 h. La pharmacie de ser-
vice est ouverte jusqu'à 23 h. De
23 h à 8 h le poste de police
(251017) indique le pharmacien à
disposition en cas d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies :
région Boudry - la Côte, J.-B. Fro-
chaux, Colombier, tél. 41 22 63.

AUVERNIER
Galerie Numaga I et II : Kolos-Vary,

Paris, rétrospective.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, On l'appelle

Spirito Santo.

PESEUX
Cinéma de la Cote : 20 h 30. Un prêtre
.marier.
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ĵ^MHMHMHMiiPMP Pourdeplusbellesvacances
Neuchâtel , 8, rue de l'Hôpital, 24 45 00 Bienne 3, Dufour 17/ColIège, 2214 22

Â t(53̂ )̂ HH_k première qualité 4r fSn t̂r*

-, vteZ&ir/ j ameublements sa
réglablê : v e 
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La PHARMACIE DU VAL-DE-RUZ
à FONTAINES

pratiquera l'horaire d'ouverture
suivant pendant les vacances hor-
logères (du 15 juillet au 3 août) :

10 à 12 heures
15 h 30 à 17 heures
Jeudi et samedi : 9 à 12 heures

Livraisons et service de nuit : comme en temps
normal.

Ecole de conduite
toutes catégories

A. Maire J.J. Kramer W. Pillonel
Tél. 25 67 70 E Tél. 33 34 54 Tél. 42 28 95

SAVOIR CIRCULER • AVENIR ASSURE
Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h et dès 20 heures.

D É M É N A G E M E N T S

I 

vacances du 15 juillet au 17 août

POLDI JAQUET
NEUCHATEL Tél. 25 55 65

fPÂVÏÏIÔN^
Tél. 25 84 98

Sole vin blanc
Perches
Friture

Entrecôte
^Assiette 

du 
jour

fe^y Spray ^T Jt\
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A effet spécifique contre _»- :

£ .vm, les mycoses EL
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IMMEDIATEMENT, au centre, 3 pièces et
hall, 500 fr., tout compris. Tél. 24 76 05.
STUDIO MEUBLE, confort place de parc, ré-
gion Gouttes-d'Or , 350 fr., charges compri-
ses. Tél. 25 83 23, heures des repas.
MEUBLE : 2 chambres, cuisine, douche, à 1
ou 2 personnes, dès le 1er août. Tél.
25 37 95, le matin. 
STUDIO à Cortaillod, 330 fr. Charges com-
prises. Tél. (038) 42 38 01. 
IMMEDIATEMENT, jusqu 'au 31 juillet , cham-
bre indépendante meublée avec douche et
W.-C, 150 fr. Tél. 24 62 98, dès 15 heures.
STUDIO, 1 '/s pièce, bain, cuisinette,
meublé, tout confort , 330 fr. Fontaine-André
30, Tél. (037) 71 26 02. 
AGREABLE STUDIO, cuisinette équipée
bains, téléphone, non meublé, Colombier ,
proximité gare et trolley, A partir début août
ou date à convenir. Tél. 41 32 74, dès
19 h. 
IMMEDIATEMENT , appartement deux pièces,
cuisine à Dombresson. S'adresser à Raffaele
Del' o Stella , allée des Peupliers 4.
STUDIO MEUBLE, chambre, cuisine,
douche, pour deux personnes. Tél. 41 28 15.
A NEUCHATEL, dès 24 juillet, appartement
de deux pièces , tout neuf belle situation ;
Bel Air No 2, soir. 
CHAMBRE MEUBLEE, vue, bains, cuisine, à
demoiselle. Tel 24 34 40 |
CHAMBRES INDEPENDANTES meublées,
confort , libres immédiatement. Neuchâtel et
Peseux. Tél. 24 12 62.

STUDIO ou chambre à Corcelles ou '
Peseux , pour début août. Tél. (065) 8 84 74.

DAME, SECRETAIRE, cherche appartement
de 2 Va à 3 VJ pièces, confort , cuisine non
agencée, tranquillité, dégagement , près du
centre. Tél. 25 93 12 (heures des repas).

VENDEUSE cherche, pour le 15 août ou
date à convenir, chambre indépendante ou
studio, part à la cuisine, confort près du
centre. Téléphone 25 12 64. 

PRES DE LA GARE, 2 pièces ou studio,
pour 1er août. Tél. 25 97 77, repas. 

APPARTEMENT 3 pièces, meublé, pour étu-
diants, dès fin octobre, à Neuchâtel. Adres-
ser offres écrites à 177-444 au bureau du
journal. _^
QUI AURAIT LA GENTILLESSE de garder un
petit caniche, du 20 juillet au 5 août ? Télé-
phoner à partir de 18 h au 25 70 80. Merci.

DIRECTEUR cherche studio ou appartement
1 V2 ou 2 pièces, avec balcon à ciel ouvert,
région Neuchâtel - Peseux - Corcelles -
Cormondrèche. Téléphone 31 44 33, heures
de bureau. 

COUPLE, cherche appartement 4V2-5 pièces.
Neuchâtel ou environs de préférence ouest.
Adresser offres écrites à CJ 1871 au bureau
du journal. 
FR. 400.— DE RECOMPENSE, à qui me
trouve un appartement de 4 pièces, ne dé-
passant pas 600 fr. par mois, charges com-
prises. Région : Hauterive, Saint-Biaise,
Marin, Neuchâtel. Tel (032) 83 27 20.

ETUDIANT cherche travail temporaire à
Neuchâtel , jusqu'au 10 août. Adresser offres
écrites à 177-443 au bureau du journal. 

MAMAN GARDERAIT ENFANT, Bel-Air. Télé-
phone 24 57 85.

PERDU jeune perruche mâle, jaune et verte.
Tél. (038) 31 57 85. 

PERDU DEPUIS JEUDI dans la forêt de
Chambrelien chat tigré, 3 mois. Récompen-
se. Téléphoner au 45 11 09. 

PERDU lunettes de travail lundi 8 juillet
entre Grise-Pierre, place Pury, ou les quais.
Récompense. Tél. 25 71 13.

JEUNE HOMME possédant petite voiture
cherche copain 18-20 ans pour camping va-
cances en août. Tél. 31 12 38.

A DONNER chatons propres. Tél. 55 25 89.

JEUNE AGRICULTEUR , 29 ans, désire ren-
contrer jeune fille en vue de mariage. Télé-
phone 25 45 16.

DAME, 45 ans, bonne présentation désire
rencontrer monsieur en vue mariage. Ecrire
sous chiffres CK 1875 au bureau du
journal.

Pour faire publier une « Petite annonce»
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

TENTE GONFLABLE, iglou, neuve ; prix
avantageux. Tél. 55 22 66.
MACHINE A LAVER la vaiselle , en parfait
état. Tél. 24 71 44, heures des repas.
COURS DE FRANÇAIS pour personne de
langue allemande. Tél. 24 71 44 heures des
repas.
CANAPE ANCIEN, 3 places. Tél. 24 19 76.
POUR CAUSE DE DOUBLE EMPLOI, frigo
et, à la même adresse, à donner contre
bons soins, petit chat noir. Tél. (038)
24 20 52. 
SALLE A MAN.__ R , palissandre, buffet , table
+ 6 chaises ; vélo Everton, prix à discuter.
Tél. 31 77 59. 
FRIGO Indesit , neuf ; machine à laver
Hoover, 5 à 6 kg, prix intéressant. Télépho-
ne 41 37 09. 

HABITS DE GROSSESSE : robes, maillot de
bain pantalon et casaque, en parfait état.
Téléphone 24 61 58.
1 CUISINIERE ELECTRIQUE Le Rêve, 3 pla-
ques ; 1 frigo Bosch, 140 I. Tél. 31 40 23.
GUITARE BASSE Hagstrdm, bon état ; prix à
discuter. Tél. 24 16 29, 13 heures.
LITS JUMEAUX, commode , table, potaç- à
bois, cuisinière électrique. Tél. 25 93 57, dès
19 heures.
CITERNE en acier et plastique, 1100 I ; four-
neaux à mazout. Tél. 42 18 04. 
POTAGER A BOIS et mazout ; diverses
grandeurs bac avec fût. Tél. 42 18 04.
RAVISSANTE ROBE DE MARIEE. Téléphone
41 32 46 - 41 15 80. 
FRIGO 140 litres, 2 étoiles ; maquette Mar-
klin, écartement HO. Prix intéressant. Télé-
phone 31 51 70. 
PENDULES NEUCHATELOISES 42 cm, avec
socle, prix très intéressant , modèles, rouge,
noir, vert. Tel 24 47 67.

VELO DE DAME, en bon état. Tél. 53 36 55.

LIGNIERES, appartement dans ferme, pour
vacances. Tél. 51 24 67. ,
APPARTEMENT 4 pièces, Etroits 40, à
Cornaux, pour le 1er septembre. . Tél.
47 13 64. 
GRANDE CHAMBRE indépendante, un ou
deux lits, eau chaude, douches, rue des
Parcs. Tél. 24 03 33 ou 25 58 28.
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par HELENE SIMART

Son désespoir fulgura en un cri révolté :
— Cet amour dont elle m'accable, je ne peux plus le

supporter ! De quelle boue suis-je fait ? Je ne ressens plus
aucune tendresse à son égard ! Oui, même la tendresse a
fui et je vois le moment où je ne pourrais plus assumer
mon rôle, tant il m'écrase et m'avilit. Quel remède à cela ?
C'est une situation sans issue. J'ai honte. Suis-je à ce point
corrompu ? Indigne d'un sentiment noble et durable 7 Pour
moi, nulle délivrance. Suis-je donc condamné à perpétuité ?
C'est sans doute juste , puisque je suis coupable ! Mais l'en-
durance a des limites ! Je la déteste chaque jour davantage !

Le vent tourbillonnait autour d'eux , effilochant des déchi-
rures de brume.

Jorg chercha le regard de Carole, pour y lire le verdit.
Des perles de lumière pointaient aux cils bruns. Le visage
régulier, aux courbes douces de madone, se nacrait d'une
humidité de fleur.

Le vent avait modelé une frange sur le front bombé.
— Je n'ai pas à vous juger. De quel droit le ferais-je ?
— Mais vous me méprisez, n'est-ce pas ?
— Je vous plains.
— C'est la même chose, dit-il avec amertume. La pitié

est le pire ennemi de l'orgueil.
— Il y a plusieurs sortes de pitié . La mienne est... ami-

cale et compréhensive, je vous l'assure, sans la moindre trace
de mépris.

ÉDITIONS JULES TAILLANDIER

— Vous avez donc changé d'opinion à mon égard , depuis
tout à l'heure ?

— Oui. Et je voudrais vous aider...
— C'est malheureusement impossible. Personne ne le peut...

Je vous remercie quand même de m'avoir écouté avec tant
de patience.

— Je vous ai écouté avec beaucoup d'intérêt.
En quoi cette aventure, aussi triste qu 'elle fût , la concer-

nait-elle ? Sans l'absoudre totalement , elle trouvait des excuses
à Jorg. La fatalité l'avait enfermé dans un cercle infernal.
L'ange, et la bête. Aucun conseil n'était valable. Nul espoir
de salut.

— Monsieur Faure a bien de la chance, dit-il soudain ,
sur un tout autre ton.

Retenant son bras, qui cherchait à se dégager, il ajouta :
— Vous allez l'épouser ?
— Oui.
— Mes félicitations. Il y a des destins sans écueils. Quel

tribunal préside à ces injustices ?
La brume les enveloppa comme une cape. Les embruns

mouillaient leurs cheveux. Une petite pluie oblique s'était
mise à tomber.

Le silence qui s'installa entre eux ne les sépara pas.
Ce bras sur le sien, comment lui échapper ? Comment se

défendre de ce sentiment bizarre, équivoque, qui s'infiltrait
dans son cœur, comme un venin ?

Carole n'était pas fataliste. Elle ne croyait pas que le des-
tin soit tracé d'avance. Jusqu 'au bout , professait-elle, on doit
lutter et l'on peut faire dévier le cours d'une existence.

Jorg incarnait cette fatalité à laquelle elle ne croyait pas.
Invinciblement , il l'attirait. Elle n 'aurait su dire à quel

point ni pourquoi. La pitié n'était pas seule en cause. C'était
une espèce de fascination, d'envoûtement , contre lequel elle
se débattait farouchement. L'existence de Jorg était suffisam-
ment compliquée, elle n 'y avait aucune place. De plus , il
représentait tout ce que, jusqu 'ici, elle avait détesté.

L'image de Michel se faisait de plus en plus pâle , s'éloi-
gnait , se fondait dans cette brume irréelle qui faisait naître
des sortilèges.

— Au fond , je ne regrette pas cette histoire de tableau ,
dit Jorg. Sans elle, nous ne nous serions pas rencontrés.

« C'eût été infiniment préférable », songea la jeune femme
sans exprimer sa pensée.

Pour fuir un virage dangereux , elle détourna la conver-
sation.

— A propos, pourquoi vouliez-vous le vendre ?
— Je vous ai déjà répondu . Pour une raison toute simple :

j 'ai besoin d'une grosse somme d'argent , et tout de suite.
— Pourquoi ?
— Pour les frais que vont entraîner des interventions des-

tinées à tenter de rendre la vue à ma femme. Jusqu 'ici ,
pour vivre constamment à son côté, j'ai vendu des titres.

¦ L'argent fond très vite , à ce régime. Elle ne supporte pas
que je m'éloigne un seul jour.

« Dès que j'envisage un déplacement quelconque pour mon
travail , Manuela fait des scènes épouvantables. Ses bijoux ?
Ils sont faux. Sans qu 'elle s'en doute, je les ai vendus un
à un. Dernièrement , j' ai entendu parler d"une technique révo-
lutionaire dans le domaine de l'ophtalmologie. Un profes-
seur russe a mis au point une intervention qu 'il est seul
actuellement à mettre en pratique.

« Il y a le voyage , l'opération en elle-même... Tout cela
nécessite un important capital que je n 'ai plus. Alors, j 'avais
sacrifié la dernière chose à laquelle je tenais vraiment...

— Maintenant , qu 'allez-vous faire ?
Il ébaucha un geste vague.
— Je ne sais plus. Ce coup du sort m'a anéanti. Per-

sonne ne me prêtera jamais la somme dont j 'ai besoin.
D'ailleurs , comment pourrais-je la rendre ?

Carole pensa à la fortune de Michel. Certes , il n 'était
pas rancunier. Mais jamais il n 'accepterait de prêter l'argent
à Jorg, dont il n 'admettait pas l'innocence.

« Pourtant, il faut que je tente l'expérience ! Je ferai l'impos-
sible pour cela ! C'est sa dernière chance !

Que répondre ? Comment l' aider ?
— Il faudrait découvrir le faussaire... retrouver le tableau.
— Engager un détective ? C'est absurde. Je continue à

n 'y rien comprendre...
Ils étaient revenus à leur point de dé part. Assagi , le vent

égalisait le sable.
— Il faut rentrer , dit-il.
Sous la phrase banale, sonnait le regret : rentre r, retrouver

l'enfe r après l'évasion. Un instant , en marchant à côté de
cette femme, il s'était cru libre. Une bouffée de haine lui
serra la gorge, comme une nausée. Fuir... Quitter Manuela...

Une pensée qui lui traversait l'esprit , aux heures de déses-
poir. Mais il savait que jamais il n 'abandonnerait Manuela...
Un devoir sacré. Il mourrait enchaînés à ses fers.

Pourtant , les confidences l'avaient apaisé. Pour la première
fois depuis longtemps, un sentiment oublié donnait à ses
lèvres la faible courbe d'un souri re : la gaieté.

— Cette promenade au grand air vous a-t-elle donné faim ?
— Oui.
— Et cette entorse ?
— Contrairement aux prévisions médicales, la marche lui

a fait beaucoup de bien.
— Alors, ce n 'était pas une véritable entorse.
Ils traversèrent la route sableuse, s'engagèrent dans l'étroit

chemin conduisant à la maison.
— Puisque vous êtes guérie , vous allez partir...
Insensiblement, le bras de Jorg avait glissé et sa main en

avait rencontré une autre. Deux enfants sages.
Quel sentiment donner à cette étrange douceur voisine de

la résignation qui les rapprochait fraternellement ? Une com-
plicité un peu triste.

La maison apparut. Jorg contemp la longuement la façade
lisse.

« Ongeluck... » murmura-t-il  pensivement. Savez-vous ce que
cela veut dire ?

Elle remua négativement la tête.
— Avez-vous remarqué que les deux premières lettres ont

été ajoutées ? Avant , cette maison s'appelait : le bonheur.
Maintenant , elle si gnifie : malheur.

CHAPITR E VI
Nadège vînt leur ouvrir. D'un air soupçonneux , elle les

dévisagea , puis info rma Jorg avec une impertinence non dé-
guisée que sa femme s'était inquiétée de son retard inhabituel
et l' attendait  avec impatience.

— Elle est dans le salon et refuse ma présence...

(A suivre)

C'ÉTAIT EN AUTOMNE



Tribunal criminel de la Sarine :
quatre jeunes délinquants condamnés

De notre correspondant.

Quatre jeunes gens, tous âgés de 21
ans, ont comparu hier, devant le tribu-
nal criminel de la Sarine, que présidait
M. Pierre Zappelli. M. Nicolas Grand
occupait le fauteuil du ministère public
et M. Pierre Boivin, stagiaire , défendait
le quatuor. Des peines de 3 mois
d'emprisonnement à 20 mois de réclu-
sion ont été infligées. C'est dire que les
responsabilités n'étaient pas également
partagées.

« Les acolytes d'aujourd'hui devien-
dront les chefs de bande de demain » ,
déclara M. Nicolas Grand, substitut du
procureur général, faisant allusion au
cas de Patrice U. Ce jeune homme avait
déjà subi une condamnation avec sursis.
Il n'était alors qu'un comparse, aujourd-
'hui, il apparaît comme un meneur. Il a
été reconnu coupable de viol , de vol
d'usage, de dommages à la propriété,
d'infraction à la loi fédérale sur les stu-

péfiants, de voies de fait, de lésions cor-
porelles simples et d'infractions à la loi
sur la circulation routière.

Patrice U. avait violé une jeune fille
de 16 ans , près de la halle du Comptoir
de Fribourg , avec la « collaboration » de
camarades qui tenaient les membres de
la demoiselle. Il avait attaqué un Espa-
gnol de 58 ans qui se promenait pai-
siblement rue de Romont à Fribourg, lui
fracturant le nez et le plancher orbitaire
droit. Une autre agression commise pour
une futilité , une affaire de drogue mi-
neure, des vols de voitures, un vol dans
l'appartement d'un homme qui avait hé-
bergé la bande lui étaient encore repro-
chés.

Le substitut du procureur requit 22
mois de réclusion. Le défenseur fit va-
loir que la jeune fille violée, ainsi que
d'autres filles qui ont à se plaindre des
camarades de Patrice, n'étaient pas sans
reproche : elles avaient commencé par
« allumer » les garçons. Dans un autre

cas, une jeune fille semble avoir été vic-
time d'une farce grossière qui se termina
sans mal, sinon sans peur.

Enfin, le défenseur releva que Patrice
U., qui avait 19 ans au moments des
faits , s'est assagi depuis lors. « Je crois,
mon Dieu, qu'il commence à s'embour-
geoiser. D'ailleurs , il n'a pas de dettes »,
déclara-t-il. Cela ne fut pas suffisant
pour éviter au jeune homme une con-
damnation ferme à 20 mois de réclusion,
ainsi que, d'ailleurs, la révocation d'un
sursis remontant à 1972. Une amende de
500 francs lui est infligée. Et il sup-
portera la moitié des frais de
procédure.

D'autre part, F.M. a été condamné à 9
mois d'emprisonnement avec sursis pen-
dant trois ans, 400 francs d'amende et
deux dixièmes des frais, pour vol, dom-
mages à la propriété et infraction à la
LCR.

J.-P. R. écope lui aussi de 9 mois
d'emprisonnement avec sursis pendant
trois ans et deux dixièmes des frais,
pour vol et attentat à la pudeur des en-
fants. Cette peine est compléfaire à une
autre, prononcée par le tribunal de la
Gruyère. J. -P. R. est d'ores et déjà im-
pliqué dans une nouvelle affaire.

Enfin, J.N. a été condamné à 3 mois
d'emprisonnement avec sursis pendant
deux ans et un dixième des frais pour
tentative d'attentat à la pudeur des en-
fants.

Les conclusions civiles réclamées par
une série de plaignants ont généralement
été admises, pour quelque 3.500 francs.

Michel GREMAUD

Cycliste blessé
(c) Hier, vers 18 h 15, un automobi-

liste de Lully circulait dans ce village. II
vit deux jeunes cyclistes qui circulaient
dans le même sens que lui, sur la
gauche de la chaussée. Alors qu'il arri-
vait à leur hauteur, l'un d'eux, Christian
Beyeler, 8 ans, de Fribourg, fit demi-
tour et ne put être évité par l'automobi-
liste. II dut être transporté à l'hôpital de
Payerne. Son état n'inspire pas d'inquié-
tude.

Voiture contre peuplier
(c) Hier matin, vers 1 h 45, une auto-

mobiliste de Léchelles, M. Willy
Wauger, 25 ans, circulait de Dompierre
en direction de Russy. A la sortie de
Dompierre, dans un virage à droite, le
véhicule sortit de la route et se jeta con-
tre un peuplier. Il fallut scier le siège de
l'auto pour extraire M. Wauger de la
carcasse de l'auto, puis le transporter à
l'hôpital de Payerne. Il souffre d'une
commotion cérébrale et, éventuellement,
de lésions internes. Dégâts estimés à
6.000 francs.
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Les partisans de 1 Enosis en majorité
dans le nouveau gouvernement cypriote

ATHÈNES (Reuter-AP-AFP). — M.
Nicholas Sampson, installé à la prési-
dence de Chypre depuis le coup d'Etat
de lundi a fait connaître la liste de son
gouvernement dont la majorité des
membres est favorable au rattachement à
la Grèce.

Il a même obtenu l'appui d'un ancien
ministre de l'archevêque Makarios, M.
Ioannides qui troque le portefeuille de
l'agriculture pour celui de la santé.

A VUE
Parmi les autres ministres figurent

trois avocats fermes partisans de l'Enosis
et adversaires de longue date de l'arche-
vêque Makarios. Le nouveau ministre
des affaires étrangères est M. Denis Di-
mitriou, homme d'affaires et père de
l'ambassadeur cypriote à Washington.

Le nouveau gouvernement a tenu une
première réunion mardi. Il a annoncé
que l'armée tirera à vue sur toute per-
sonne se trouvant dans la rue pen-
dant le couvre-feu. Dans une émission
de Radio-Nicosie captée à Rhodes, le
gouvernement a également donné l'assu-
rance que les droits de l'homme seront
totalement respectés et que les person-
nes arrêtées seront bien traitées.

Les autorités militaires ont levé le
couvre-feu pendant une heure et demie,
mardi après-midi, pour permettre aux
habitants de se procurer les produits
alimentaires essentiels.

Dans une décision destinée semble-t-il
à contrer toute opposition, le gouverne-
ment a ordonné à tous les employés et
fonctionnaires de passer la nuit sur leur
lieu de travail.

La radio a également affirmé que tons
les étrangers de l'île étaient en bonne
santé.

la ville de Paphos, dans l'ouest de
Chypre, qui était jusqu'ici aux mains des
sympathisants de Mgr Makarios, a été
conquise mardi soir par les troupes
rebelles. La ville de Limassol est égale-
ment tombée aux main des putschistes.

C'est de Paphos que l'ethnarqii e a
lancé lundi ses appels radiodiffusés aux
Cypriotes grecs pour qu'ils résistent à la
garde nationale insurgée.

Selon les sources grecques, les sym-

pathisants de Mgr Makarios détenaient
en otages plusieurs officiers grecs jus-
qu'à ce que Paphos soit submergée par
les rebelles.

Cependant, selon des indications frag-
mentaires, le tirs se poursuivaient à
Larnaca sur la côte sud et à Limassol,
tandis que des cessez-le-feu précaires
étaient institués dans d'autres villes.

A Limassol, la garde nationale net-
toierait quelques poches de résistance.

Dans la soirée, la radio cypriote a
annoncé que la garde nationale avait
ordonné à tous les citoyens de remettre
leurs armes avant mercredi à 14 h.
Après ce délai, « seront entreprises des
opérations de nettoyage et des perquisi-
tions de maisons, pour rechercher les
armes cachées ».

DE MALTE A LONDRES
Mgr Makarios est arrivé mardi soir à

la Valette à bord d'un avion de la
R.A.F. Il a été accueilli avec tous les

honneurs dus à un chef d'Etat par le
gouverneur général de Malte, et par le
premier ministre, M. Mintoff.

D'après M. Zenon Rossides, ambas-
sadeur de Chypre aux Nations unies,
Mgr Makarios se trouverait déjà à
Londres et irait prochainement aux
Nations unies à New-York pour parler
de son expulsion de la présidence de
Chypre.

M. Rossides a déclaré souhaiter que le
Conseil de sécurité, qui s'est réuni mardi
soir à la demande de M. Waldheim et
de M. Rossides pour examiner la situa-
tion à Chypre, demande un cessez-le-feu
immédiat dans l'île et reconnaisse
l'ethnarque comme le chef élu et légiti-
me de la démocratie cypriote.

Un porte-parole de M. Waldheim,
secrétaire général, a déclaré de son côté
que deux hautes personnalités de l'ONU
s'étaient entretenues avec Mgr Makarios
à Chypre avant son départ de l'île. « Il
va très bien », a-t-il dit.

Audacieux cambriolage à Tavannes
JURA

(c) En raison de l'absence d'une des vic-
times, c'est hier seulement que des pré-
cisions ont été données sur une série de
cambriolages commis dans la nuit de
samedi à dimanche à Tavannes.

Délit le plus important et le plus
audacieux, celui perpétré au préjudice
du garage Baumgartner. Les cambrio-
leurs, ils devaient être au moins trois
ont pénétré dans les locaux en brisant
une fenêtre. Parvenus à l'intérieur, les
maladrins ont procédé à une fouille en
règle pour finalement jeter leur dévolu
sur le coffre-fort, un solide meuble
métallique de 250 kg. Us l'ont alors
emporté en se servant d'une voiture du
garage, une Fiat 128.

Avec leur chargement les cambrio-
leurs se sont rendus à quelques km de
Tavannes, aux abords de Reconvilier au
lien dit « Tankbahn ». Là ils se sont
appliqués, avec succès, à éventrer le
coffre et se sont emparés des quelque
20.000 francs qu'il contenait. Les
malandrins se sont enfuis en laissant sur
place le coffre éventré et la voiture
volée. Les dégâts commis en rela-
tion avec ce vol s'élèvent à 2000 francs.
En vacances, le propriétaire du garage
est rentré chez lui hier matin pour
apprendre cette mauvaise nouvelle.

La même nuit de samedi à dimanche,
deux tentatives de cambriolage ont été
commises également à Tavannes. Peut-
être bien par la même bande.

Les voleurs ont pénétré par effraction

dans les locaux du café Fédéral. Leurs
fouilles ont été vaines et ils n'ont rien
emporté. Mais ils ont tout de même
causé des dégâts pour quelques centaines
de francs.

Autre bâtiment « visité », toujours par
effraction, la fabrique Prata. Après avoir
forcé deux portes les malandrins se sont
attaqués aux meubles du bureau. Ils ont
fait main basse sur une centaine de
francs. Ici aussi des dégâts, pour un
mnntant d'environ 500 francs.

Une trentaine de
morts à Nicosie

NATIONS UNIES (AP). — Devant le
Conseil de sécurité, réuni mardi en ses-
sion spéciale, M. Waldheim, secrétaire
général des nations unies, a rapporté les
informations selon lesquelles les combats
à Chypre ont fait une trentaine de morts
et plus de 100 blessés, dans la seule ville
de Nicosie, la capitale.

Les événements qui se déroulent dans
l'île, a-t-il dit, « constituent une grave
menace pour la paix et la sécurité
internationales ».

M. Waldheim a révélé d'autre part
qu'il avait autorisé la force de l'ONU
dans l'île à accorder « une protection à
l'archevêque Makarios, pour des raisons
humanitaires ».

Les paysans français en colère
PARIS (AP). —Pour défendre leur

point de vue au moment où les ministres
du Marché commun abordaient les pro-
blèmes agricoles des Neuf à Bruxelles,
les paysans français ont organisé plu-
sieurs manifestations, dont certaines ont
tourné à la violence.

La manifestation la plus violente s'est
déroulée à Morlaix, où une quarantaine
d'agriculteurs ont attaqué la sous-
préfecture et le centre des impôts, dont
ils ont saccagé des bureaux.

Trois d'entre eux ont été arrêtés et
gardés à vue, puis relâchés.

Toujours en Bretagne, des agriculteurs
au volant de leur tracteur ont bloqué
la circulation, à deux endroits différents,
sur la R.N. 164 bis non loin de Rennes,
tandis qu'à Carhaix (Finistère), d'autres
ont pendu des poulets et des porcelets
aux grilles de la perception et de la
marrie, et répandu du purin dans les
rues.

Des paysans en colère ont également
abattu des arbres au travers de plusieurs

routes de la Creuse, épandu du fumier
dans les rues et brisé les vitres de la
sous-préfecture de Mortagne (Orne) et
commis des déprédations du même genre
à Alençon (Orne). Dans le Vaucluse et
dans la Sarthe.

Rebondissements
Au cours d'un meeting qui s'est tenu

à Carpentras, en présence des repré-
sentants des organisations syndicales
agricoles, les agriculteurs qui avaient
manifesté le matin-même, snr les
marchés de production, ont adressé au
ministre de l'agriculture un ultimatum
dans lequel ils se déclarent prêts « à
amplifier leur action si des mesures ra-
pides et efficaces ne sont pas prises pour
sauvegarder le revenu et la dignité de
l'exploitant agricole ».

Les agriculteurs en colère ont déversé
mardi dans le centre d'Avignon des ton-
nes de tomates et de melons.

A 22 h 15 les C.R.S. qui interdisaient
l'accès de la place de la préfecture ont
repoussé les manifestants à l'aide de
bombes lacrymogènes.

A Bruxelles les ministres de l'agricul-
ture des Neuf ont décidé mardi soir de
fermer temporairement les frontières des
pays de la CEE aux importations de
viande bovine en provenance de tous les
pays tiers.

Non-lieu pour
Gabriel Aranda

PARIS (AP). — Gabriel Aranda, le
« dénonciateur de scandales », a béné-
ficié mardi d'un non-lieu signé par le
juge d'instruction.

Aranda restait finalement le seul
inculpé dans ces scandales immobiliers
qu'il avait révélés en septembre 1972,
et dont il avait eu connaissance en
sa qualité de conseiller technique au-
près du ministre de l'équipement et du
logement, M. Albin Chalandon.

On l'accusait de vol pour avoir
utilisé des photocopies de documents
remises par lui à l'hebdomadaire « Le
Canard enchaîné ». Il faisait état d'in-
terventions de parlementaires. Il avait
aussi dénoncé l'affaire de Val d'Isère,
l'avalanche qui fit des dizaines de
morts parce que des constructions
avaient été édifiées en un endroit
dangereux.

Accident de car
près de Biasca

Une vingtaine
de blessés

BELLINZONE (ATS). — Quelque 20
touristes anglais ont été plus ou moins
grièvement blessés dans un accident
d'autocar.

Le car hollandais qui les transportait
à Lugano, s'est jeté à plein vitesse con-
tre un camion autrichien, au sud de
Biasca.

Le camion circulait sur le côté gauche
de la chaussée, à la suite d'un brusque
coup de frein. Les blessés ont été trans-
portés dans les hôpitaux de la région.
Pour certains d'entre eux, l'on craint le
pire.
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SUISSE ALÉMANIQUE
Wander continue la

production de
«Végumine rapide »
BERNE, (ATS). — La maison

« Wander S.A. » à Berne a entrepris une
enquête approfondie concernant l'ali-
ment pour nourrisson « Végumine rapi-
de ». Le contrôle de toutes les matières
premières ainsi que des produits finis a
été accentué. De plus les selles de l'en-
semble du personnel sont actuellement
analysées en laboratoires. Même dans
ces conditions, la production continue
au même rythme qu'aupan.vant.

Rappelons que le « végumine rapide »
est à l'origine d'une infection intestinale
bactérienne qui a touché il y a quelques
jours plusieurs nourrissons et enfants en
bas âge dans différentes régions de notre
pays.

MMm z
Drame à Lausanne

LAUSANNE (ATS). — Un jeune
homme s'est jeté du haut du pont Bes-
sières, mardi peu avant midi, et s'est
écrasé rue Saint-Martin , une quarantai-
ne de mètres plus bas. A ce sujet ,
la police lausannoise a diffusé le si-
gnalement suivant :

La victime est inconnue. Le jeune
homme doit être âgé de 18 à 25 ans,
taille 170 cm., corpulence athlétique,
cheveux châtain foncé, mi-longs, yeux
gris vert. Il était vêtu d'un maillot jau-
ne or, à manches courtes, portant l'ins-
cription « University Florida », d'un pan-
talon brun foncé avec ceinture de cuir
assortie et boucle en métal doré, chaus-
sait des sandales romaines beiges. Il
était en possession d'une clé Zeiss-Ikon
no 10 n 2, avec un anneau en plastique
bleu, et d'une clé de vestiaire ou de
bureau no 730 1, avec un anneau de
plastique jaune.

On est prié de communiquer tout ren-
sei gnement concernant l'identité de la
victime à la police lausannoise , tél.
20 17 11, ou au poste de police le plus
proche.

Plus de 4D00 truites
périssent dans la

Guerbe
BERNE, (ATS). — L'essai d'une nou-

velle installation à la zinguerie de Wat-
tewil (Be) a causé la mort de plus de
4000 truites dans la Guerbe.

Pour des raisons encore inconnues,
près de 6000 litres d'un liquide
contenant de l'ammoniac se sont écoulés
dans les canalisations puis dans la ri-
vière , anéantissant pratiquement totale-
ment tous les poissons dans le cours su-
périeur de la Guerbe. Une enquête judi-
ciaire est en cours.
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Physique nom. . . . 205.— d 205.—
Astra —.30 o —.30 o
Monte-Edison . . . 3.30 d 3.30
Olivetti priv 5.25 d 5.15
Fin. Paris Bas . . . 78.50 81.—
Alumettes B . . . .  82.— d 82.— d
Elektrolux B 159.50 162 — d
S.K.F.B 211.— d 212— d

BALE
Pirelli Internat. . . . 166.— 165.—
Bâloise-Holding . . 245.— d 245.— d
Ciba-Geigy port. . . 1520.— 1545 —
Ciba-Geigy nom. . . 785.— 790.—
Ciba-Geigy bon . . 1080.— 1110.—
Sandoz port 4700.— 4875.—
Sandoz nom. . . . 2240.— 2240 —
Sandoz bon . . . .  3360.— 3350.— d
Hoffmann-L.R. cap. .109000.— 108500 —
Hoffmann-L.R. jee . . 90500.— 88000 —
Hoffmann-L.R . 1/10 . 9050.— 8800.—

ZURICH
(act. suisses)
Swissair nom. . . . 485.— 485.—
Swissair port. . . . 502.— 492.— d
Union bques suisses 2770.— 2810.—
Société bque suisse 499.— 505.—
Crédit suisse . . . 2550.— 2600.—
Bque hyp. corn. port. 1400.— 1525.— o
Bque hyp. com. nom. 1500.— d —.—
Banque pop. suisse 1790.— 1810.—
Bally port 550.— 550.— d
Ballv nom 510.— 510 —
Elektro Watt . . . .  2590.— 2600 —
Holderbank port. . . 420.— 421.— d
Holderbank nom. . . 385.— d 385.— d
Juvena port. . . .. .  1490.— 1515.—
Juvena bon . . . .  103.— 109.—
Motor Colombus . . 1430.— d 1430.—
Italo-Suisse . . . .  170.— d 170.— d
Réass. Zurich port. . 3450.— 3500.—
Réass. Zurich nom. 1880.— 1870.—
Winterthour ass. port. 1500.— 1480.—
Winterthour ass. nom. 1090.— 1070.— d
Zurich ass. port . . . 8150.— 8100.—
Zurich ass. nom . . 5800.— 5900.—
Brown Boveri port. . 1030.— 1055.—
Saurer 1125.— d 1125.—
Fischer . . . . . .  760.— 790.—
Jelmoli 940.— 950.—
Hero 3850.— d 3925.—
Landis & Gyr . . . 1010.— 1005.—
Nestlé port 2950.— 2980.—
Nestlé nom 1590.— 1595.—
Roco port 2650.— d 2750.—
Alu. Suiioe port. . . 1490.— 1540 —
Alu Suisse nom. . . 680.— 690.—
Sulzer nom 2840.— 2850.—
Sulzer bon . . , . 403.— 408.—
Von Roll . . . . .  1015.— d 1015.— d
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ZURICH 15 lu». 16 lull.
(act étrang.)
Alcan 85.75 86.50
Am. Métal Cllmax . ne.— d 116.—
Am. Tel & Tel. . . . 130.50 131.—
Béatrice Foods . . 54.— 51.50
Surroughs . . . . .  283.— 278.—
Canadien Pacific . . 42.50 42.50
Caterpilar Tractor . 174.— —.—
Chrysler 45.50 44.50
Coca Cola . . . .  305.— 307.— d
Control Data . . . .  67.50 66.25
Corning Glass Works 223.— 224.— d
C.P.C. Int. . . . .. . 85.50 85.—
Dow Chemical . . . 193.50 197.—
Du. Pont 470.— 452 —
Eastman Kodak . . 298.— 290.—
EXXON 212.50 207.50
Ford Motor Co . . .  144.— 143.50
General Electric . . 143.50 140:50
General Foods . . . 65.50 68.25
General Motors . . . —.— 133.50
General Tel. & Elec. —.— 60.—
Goodyear 127.50 45 —
Honeywell 168.— 166.—
I.B.M 644.— 643 —
International Nickel 81.— 79.—
International Paper . 144.— 143.—
Internat. Tel. & Tel. 58.75 57.25
Kennecott 96.50 94.—
Litton 22.— 21.50
Marcor 72.50 75.50
MMM 216.— 220 —
Mobil Oil 117.— 115.50
Monsanto 185.— 184.—
National Cash Reglster 93.— 92.—
National Distillera . 40.— 40.50
PhiJ ip Morris . . . 155.50 159 —
Phillips Petroleum . 135.50 137.—
Procter & Gamble . 300.— 300 —
Sperry Rand . . . .  109.50 107.50
Texaco 75.— 75.50
Union Carbide . . . 115.50 117.50
Uniroyal 22.25 22— d
U.S. Steel 133.— 135.—
Warner-Lambert . . 77.— 81.—
Woolworth F.W. . . 43.— 41.50
Xerox 325.— 317 —
AKZO 65.25 65 —
Anglo Gold I . .. .  178.50 179.—
Anglo Americ. . . . 18.50 18.—
Machines Bull . . . 23.50 24 —
Italo-Argentina . . .  61.— 66.—
De Beers I . . . .  15.25 14.75
General Shopping . 410.— 412.— d
Impérial Chemical Ind. 14.75 14.75
Péchiney-U.-K. . . . 73.50 72.—
Philips 33.— 32.50
Royal Dutch . . . .  88.— 86.50
Sodec • 15.50 14.50
Unilever 119.50 120 —
A.E.G 105.—ex 102.—
B.A.S.F 146.50 ex 147.50
Dequssa 263.— — .—
Farben. Bayer . . . 127.50 127 —
Hœchst . Farben. . . 136.50 136 —
Mannesmann . . . 178.— —.—
R.W.E 132.50 133.50
Siemens 251.— 250 —
Thyssen-Hûtte . . . 79.— —.—
Volkswagen . . . .  84-— 91.—

FRANCFORT
A'^-G-_ 88.50 xd 87.20
o?;,;, 125.70 xd 126.10
°'M-W 118.50 120.80Dairnler . . . . . .  252.50 255.-Deutsche Bank . . 248 249 50Dresdner Bank . . . 159;50 160;_Farben. Bayer . . .  irj9— 109 —Hœchst. Farben. t . 116'30 117;40K.ar5ia,îl 328.— 326.—Kau'hof 180.— 181.— OMannosmann . . . 152.50 153.50S,le,mens 214.— 214.50Volkswagen . . . .  78 50 77 50

MILAN
Asslc . Général! . . 64490.— 64210.—
Fiat 1398.— 1373.—
Finsider 405.— 405.—
Italcementi . . . .  31100.— 30500.—
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15 Jull. 16 Jull.
Monte Amiata . . . U2Q _ 1440 _

Pire,?, 2700.- 2720.-
î,!rel" .• 970.— 950.—Rmascente . . . .  149 _ 141 50
AMSTERDAM
AKZO

ank 
. '. '. '. '. '. 5670 59'20

Amsterdam 'Rubber " '. JJ™ JjJ-f0.
uîiLi». 1°4-50 104.50Heineken 164 5Q 1&4 _
Hoogovens . . . .  67;6Q 66;go
ai n̂ 57.50 59.50
"°D̂ ° ¦ 168.10 168,50

Canon 249.— 254.—
Citizen 213.— 225.—
Fuji Photo 321.— 323.—
Fujitsu 264.— 261.—
Hitachi 175.— 182 —
Honda 617.— 620.—
Kirin Brew 295.— 296.—
Komatsu 306.— 310.—
Matsushita E. Ind. . . 437. —,—
Sony 207o!— 203o!—
Sumi Bank . . . .  445.— 445.—
Takeda 232.— 238.—
Tokyo Marine . . . 49g. —,—
Toyota 420 
PARIS
î;r : : : : :  ¦« ™-
SS-TT..::: «= S»

.̂ta MbSL ' ' ' 12^50 128.50
L-6rtSî ' * 134-50 129-
Machfnes Bull ' '. ! ', "»= »%~
Michelin °'-ùu Jf~
Péchiney-U.-K. . . . 8°2~ °j£50P,errier , 234- 234/,0
KLl»; • • • • 181-S0 185.30

^KhJin * " 137.30 137.50Saint-Gobain . . . .  113_ 50
LONDRES
Anglo American . . 254. 255.—
Brit . & Am. Tobacco 20e! 208.—
Brit . Petroleum . . 3-70' 366.—
De Beers 168.— 163.—
E'ectr. & Musical . gg 99.—
Impérial Chemical Ind. 207. 207.—
Imp. Tobacco . . . 50.— 50.50
Rio Tinto 134.— 138.—
Shell Transp. . . . 188 — 189.—
Western Hold. . . . 20. 20-7/8
Zambien anglo am. . . 122. 123.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
A 1 lied Chemical . . 37 36-7/8
A'Iumin Americ. . . 47 46-3/4
Am. Smelting . . . 19-1/4 19-1/8
Am. Tel & Tel. . . 43-3/4 44
Anaconda 20-5/8 20-1/4
Boeing 16-12 16-1/4
Bristol & Myers . . 51-7/8 51-1/2
Burroughs 93-3/4 94-1/4
Canadien Pacific . . 14-3/8 14-1/8
Caterp. Tractor . . 58-1/2 57-1/4
Chrysler 15.3/8 15
Coca-Cola 104 98-1/4
Colgate Palmolive . 26-1/8 25-3/8
Control Data . . . .  22-3/8 21-1/2
C.P.C. int 28-1/8 28 '
Dow Cheminai . . .  66 66
Du Pont 152-1/2 151
Eastmann Kodak . . 97.7/8 94-3/4
Ford Motors . . . .  43.5/8 48-3/8
General Electric . . 47-1/8 46-3/4
General Foods . . . 23-1/8 23-1/4
General Motors . . 45 44-3/8
Gilette 29-1/8 39-5-8
Goodyear 15.3/8 15
Gulf Oil 19-7/8 19-3/8
I.B.M 219 213-V4
Int. Nickel 26-7/8 26-1/2
Int. Paper . . . . .  48_ 1/2 48-1/2
Int. Tel & Tel. . . .  19.1/2 19

15 Juil. 16 jull.
Kennecott 32 31-3/4
Litton . 7-1/8 7-1/8
Merck 77 75-7/8
Monsanto 61-3/4 60-5/8
Minnesota Mining . 73-3/8 71-7/8
Mobil 011 39 38-3/8
National Cash . . .  31 30-7/8
Panam 3-1/4 3
Penn Central . . . 1-7/3 1-3/4
Philip Morris . . .  53 52-5/8
Polaroid 30-1/8 28-7/8
Procter Gamble . . 101 99-1/8
R-CA 14-3/8 14-1/8
Royal Dutch . . . . . 29-1/8 29-1/4
Std Oil Callf . . . 26-1/8 25-5/8
EXXON 70-3/8 70-1/2
Texaco 25-3/8 24-7/8
T.WA . . . . . .  9-1/8 9
Union Carbide . . . 39^3/4 38-3/4
United Aircraft . . . 25-1/4 24-7/8
U.S. Steel 46 45.5/8Westingh. Elec. . . 13 12-3/4Woolworth- i4 13-7/8Werox 107-1/2 106
Indice
Dow Jones
industrielles . . . .  786.60 775.97
chemins de fer . . .  157.26 156.50
services publics . . 67.71 67.58
volume 13.550.000 9.910.000

Cours communiqués
par « Reynolds Sacurltles S.A.. Lausanne »

La tendance
Dans une atmosphère d'expectative

prudente, le marché des valeurs a reculé
mardi sur un large front.

Cours des billets de banque
Achat Vente

Angleterre (1 £) . . 7.— 7.35
USA. (1 $) . . ..  2.93 3.05
Canada (1 S can.) . 3.02 3.14
Allemagne (100 DM) . 115.— 119-—
Autriche (100 sch.) . 16.25 16.70
Belgique (100 fr.) . 7.35 7.75
Espagne (100 ptas) 5.10 5.45
France (100 fr.) . . 61.— 64 —
Danemaik (100 cr d.) 48.50 52.50
Hollande (100 fl.) . . 110.50 114.50
Italie (100 lit.) . . . —.44 —.47
Norvège (100 cr. n.) . 53.50 57.50
Portugal (100 esc.) . 11.90 12.50
Suède (100 cr. s.) . 66.50 70.50

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 135.— 160 —
françaises (20 fr.) 130.— 155.—
anglaises (1 souv anc.) 130.— 155. 
anglaises

(1 souv. nouv.) . . 135.— 160.—
américaines (20 $) . 660. 720 
Lingots (1 kg) . . .13.350.— 13.700.—

Cours des devises
Achat Vente

Etats-Unis 2 95 2.99
Canada 302 306Angleterre 706 716
T* . . . . .  2.3825 2.3925Allemagne 11610 11710

Br
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Danemark 87.60 68.60
Norvège ' ' 496° 50.60
Portugal • • • ¦ 54.6O 55.60
Espagne H-75 12.05
Japon 5.17 5.27

102 1.05
Communiqués à titre indicatif par la

Banque Cantonale Neuchâtelolse
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Grèce et Turquie: Ht ne bottes
ATHÈNES (AFP - Reuter - AP). — On

signale d'importants déplacements d'uni-
tés militaires grecques se dirigeant de la
région nord de la Grèce vers le sud. On
ignore encore à Athènes la destination
précise de ces unités. Une colonne de 25
ambulances s'est dirigée mardi à vive
allure vers une base aérienne grecque
près d'Athènes. On pense qu'elles étaient
destinées à des officiers grecs blessés
lors des combats à Chypre.

Aucun bilan des pertes n'a été rendu
public à Chypre de part et d'autre, mais
la radio de Nicosie, aux mains de la
garde nationale a lancé un appel au
personnel médical de l'hôpital général
de la capitale, lui demandant de s'y
rendre immédiatement.

D'autre part, deux navires de guerre
turcs au moins ont quitté leur port
d'attache près de la côte cypriote mardi
et l'armée turque a été mise en état

d'alerte pour faire face à toute éven-
tualité après le coup d'Etat à Chypre.

La base navale de Mersin, près
d'Adana, se trouve à 70 milles de
Chypre environ, et c'est probablement
de cet endroit que serait lancée une
éventuelle opération militaire.

De son côté, l'amirauté britannique a
décidé de maintenir dans le voisinage de
Chypre le porte-avions de la « Royal
Navy Hermès », de 23.900 tonnes, bâti-
ment qui devait regagner sa base de
Malte aujourd'hui.

Secousse
électrique mortelle
(c) Hier en fin de matinée, un accident
peu banal a coûté la vie à un habitant
de Bassecourt, M. Paul Paupe, 35 ans,
marié. M. Paupe venait d'achever des
travaux de bricolage — pose de pla-
ques d'éternit à une barrière à l'aide
d'une perceuse électrique — et rentrait
dans sa propriété en portant à la main
le dévidoir du cordon électrique de la
perceuse, cordon encore branché à l'in-
térieur. Au moment où il mit la main
sur la porte métallique de son jardin
un contact électrique s'établit. Le mal-
heureux ne résista pas au choc et fut
électrocuté.
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Des navires de la B™ flotte américaine sont
prêts à toute éventualité au large de Chypre

WASHINGTON (ATS-AFP). — Le
Pentagone a ordonné mardi à sept na-
vires de la flotte en Méditerranée orien-
tale de rester en mer plutôt que d'aller
faire visite à des ports grecs, comme
prévu.

Le porte-parole du Pentagone a expli-
qué qu 'il était préférable de maintenir
ces unités en mer pour le cas où elles
auraient à être utilisées pour l'évacua-
tion des quel que 6000 ressortissants
américains actuellement à Chypre. 11
s'agit du porte-avion « Forrestal » et de
six navires d'escorte.

Mais le département d'Etat a annoncé,
d'autre part, qu'il n'avait toujours pas
envisagé de procéder à l'évacuation des
ressortissants américains de Chypre.
L'annulation de la visite aux ports grecs
semble être une mesure politique
destinée à maintenir les distances entre
les Etats-Unis et la Grèce au moment
où l'attitude d'Athènes face au coup
d'Etat cypriote peut donner des inquié-
tudes.

Le porte-parole du département d'Etat

a indique par ailleurs qu'un navire
soviétique se déplaçait actuellement
d'ouest en est en Méditerranée dans la
direction générale de Chypre, mais il n'a
pas attaché beaucoup de signification
politique à ce mouvement.

F.n tout cas la « Pravda » et « Russie
soviétique », organes du comité central
du P.C. ont public mardi une déclara-
tion de l'agence officielle Tass qui
dénonce le « putsch anti-gouvernemen-
tal » à Chypre et accuse Athènes d'être
intervenu dans les affaires intérieures
cypriotes.

Selon Tass, qui ne donne pas de pré-
cisions, Moscou a entrepris des démar-
ches auprès des gouvernements grec et
turc, ainsi qu'auprès des Etats-Unis, de la
Grande-Bretagne et de la France qui ,
avec l'URSS, sont membres permanents
du Conseil de sécurité.

La radio de Beyrouth a également
diffusé à l'intention des Américains se
trouvant à Chypre un message de leur
ambassadeur, leur demandant de rester
calmes, d'observer les consignes données

par les fo rces de sécurité et de prendre
contact avec l'ambassade, lorsque les
communications téléphoniques seront
rétablies.

Les communications télé phoniques et
le télex , à l'intérieur de l'île et venant
de l'extérieur sont coupés depuis lundi
matin.

AUX SUPER-GRANDS
Dans ce contexte Mgr Makarios avait

lancé mardi un appel aux super-puis-
sance pour qu 'elles aident le peuple
cypriote à résister aux putschistes.

Il avait déclaré que la junte d'Athènes
s'était servie de 950 hommes de la
garnison grecque, cantonnée dans l'île
en vertu d'un accord international. La
garnison , a-t-il affirmé, a coopéré avec
les officiers grecs de la garde nationale.

Mais le prélat a annoncé son inten-
tion de poursuivre le combat.

« Je consacrerai toute mon énergie à
libérer le peuple de Chypre, a-t-il dit.
Nous ne nous soumettrons jamais à la
dictature ».

L'île de Chypre ne semble pas être le
paradis estival des touristes suisses.
Tandis que 800 touristes ouest-alle-
mands sont désormais dans l'obligation
de choisir un autre but de vacances —
d'après l'agence de presse DPA — étant
donné l'annulation des vols à destination
de l ' i l i . seule une demi-douzaine de
touristes suisses qui avaient prévu de se
rendre à Chypre sont directement
touchés par la fermeture de l'aéroport
de Nicosie.

La liaison hebdomadaire de la compa-
gnie « Swissair » avec l'île de Chypre a
été interrompue.

Une manifestation anti-grecque à Londres, (Téléphoto AP)

Le Turquie réserve son droit à l'intervention
ANKARA (AP). — M. Ecevit , prési-

dent du conseil turc, a accusé mardi la
Grèce d'être intervenue à Chypre, en
violation du statut d'indépendance de
l'île.

A l'issue d'une réunion avec les diri-
geants politi ques, M. Ecevit a révélé
que la Turquie était entrée en contact
avec le Royaume-Uni , le secrétaire gé-
néral des Nations unies et l'OTAN —
dont la Grèce et la Turquie sont mem-
bres — au sujet du coup d'Etat à
Chypre.

M. Ecevit a précisé : « Nous ne som-
mes pas entrés en contact avec la Grèce,
parce que dans ce cas la Grèce est la
puissance d'intervention. »

La Turquie a demandé à la Grande-
Bretagne de coopérer à toute action vi-

sant à préserver l'indépendance de l'île ,
et à rétablir l'équilibre des forces.

Dans les milieux proches du gouver-
nement , on déclare que celui-ci est con-
vaincu , étant donné les circonstances,
d'avoir toutes les raisons de recouri r à
une intervention armée. Cependant, dit-
on, avant d'entreprendre toute action, il
faut attendre une réponse de la Grande-
Bretagne.

D'autre part, en réponse à un messa-
ge de M.Waldheim , secrétaire général
des Nations unies , recommandant la mo-
dération, la Turquie a demandé que l'or-
ganisme mondial prenne « des mesures
efficaces » pour rétablir dans l'île l'équi-
libre des forces « qui est modifié à l'ex-
trême ».

La Turquie a également informé le
secrétaire général de l'OTAN que la
coopération entre la Grèce et la Tur-
quie , sur le flanc sud de l'alliance, était
devenue très diffici le à la suite du « fait
accompli » à Chypre.Athènes : une affaire entre Cypriotes, mais...

ATHÈNES (AP). — Dans sa pre-
mière déclaration depuis le coup de for-
ce contre le président Makarios à Chy-
pre, le gouvernement grec a affirmé
mardi qu'il maintenait « son principe de
non-intervention dans les affaires des
autres pays ».

La déclaration a été faite par M.
Kypraios, ministre des affaires étrangè-
res par intérim.

Les récents événements à Chypre
constituent une affaire interne d'un Etat
indépendant membre des Nations unies.

La Grèce a toujours respecté le princi-
pe de la non-intervention dans les affai-
res des autres pays et, dans cette affaire,
maintient cette règle inviolable des rela-
tions entre Etats.

La politique de la Grèce à propos de
Chypre n'a pas changé. Elle consiste à
préserver et garantir la souveraineté et

l'unité de la République indépendante de
Chypre.

M. Kypraios a été nommé ministre
des affaires étrangères par intérim la
semaine dernière après que le ministre
en titre, M. Tetenes eut démissionné à
la suite d'informations selon lesquelles
les militaires grecs étaient en train de
prendre des décisions d'ordre politique
concernant Chypre et la Turquie.

Dans une émission spéciale en turc,
Radio-Chypre entendue à Beyrouth a

donné pour sa part l'assurance aux Cy-
priotes turcs que le putsch contre Mgr
Makarios n 'affectera par leur commu-
nauté. Il s'agit purement d'un problème
entre Grecs a affirmé la radio.

Cependant , la radio gouvernementale
grecque a donné à entendre qu'un réfé-
rendum pourrait être organisé sur l'ave-
nir de l'île.

Selon les observateurs , les dirigeants
grecs pourraient demander à la popula-

tion de se prononcer sur un rattache-
ment de Chypre à la Grèce, l'Enosis
proposée par l'organisation clandestine
E.O.K.A.

Une telle proposition risquerait de ral-
lumer le conflit avec la Turquie qui
s'est opposée catégoriquement dans le
passé à toute solution de ce genre qui
placerait les Cypriotes turcs sous la tu-
telle directe d'Athènes.

Pas touche !
Quoi qu'il arrive à Chypre, Grecs

et Turcs sont condamnés à ne pas
intervenir. En voici la raison. Les 17
divisions et les 288 avions de com-
bat turcs, sont directement placés
sous le contrôle de l'OTAN. Les 8
divisions et les 225 avions grecs
sont logés à la même enseigne.
Quoi encore ? Il y a, en Turquie,
basés dans les principaux ports
d'embarquement, 7000 soldats
américains dotés, eux, du feu de
l'enfer. Il y a en Grèce, 3000 soldats
américains armés d'armes nucléai-
res tactiques. Toute cela c'est du sé-
rieux. C'est du raisonnable. Grecs et
Turcs sont alliés. Mais dans cette
partie du monde, les alliés des
Etats-Unis sont priés de se faire ou-
blier.

Il y a eu la tournée Nixon - Kis-
singer au Proche-Orient. Et là-bas,
pour l'instant, tout est calme. En
Egypte, en Syrie, c'est-à-dire à quel-
ques minutes d'avion de Nicosie,
William Simon, le secrétaire au
Trésor des Etats-Unis est en train
de déverser la manne.

7 milliards de dollars pour Sadate,
quelques centaines de millions de
dollars pour Assad en Syrie. Car,
c'est avec de l'argent américain que
sera reconstruite la ville syrienne de
Kuneitra. Le mur du Proche-Orient
vient juste d'être étayé. Les répara-
tions sont en core toutes fraîches.
Surtout pas d'imprudences. Et puis,
il y a eu le sommet de Moscou. Qui
ne fut pas une réussite et pas un
véritable échec. Pour faire mieux,
les Pénélopes soviétiques et améri-
caines ont repris leurs aiguilles.
C'est pourquoi le putsch grec arrive
à un bien mauvais moment.

Enfin, il y a la crise du Watergate.
Les nerfs de la Maison-Blanche sont
braqués sur le Congrès. Damnés
Grecs I Pas de jaloux d'ailleurs. Les
Turcs vont être poliment, mais fer-
mement priés de remettre à plus
tard des menaces plus précises.
C'est fou ce qu'au cours des
dernières semaines, le gouverne-
ment turc a pu déplaire aux Etats-
Unis. L'affaire du pavot risque de
faire perdre quelques plumes à
Ankara. Voici plus d'un an, sous la
pression américaine, la Turquie
avait interdit la culture du pavot.
Sans en informer Washington,
Ankara vient de décider que la
route de la drogue était à nouveau
ouverte. Bien des gens, à
Washington, ont noté cela sur leur
petit carnet. Et tout naturellement,
Washington vient de se souvenir un
peu tard peut-être que le coup
d'Etat militaire de novembre à
Athènes avait été déclenché sans
que la Maison-Blanche en soit pré-
venue. Comme c'était la coutume.

Et Makarios ? Il est vivant. Il se
détend. Dans les milieux diploma-
tiques, on commence, sans doute, à
sortir de vieilles archives. Oubliées
avec le temps. Il y a très exacte-
ment 20 ans aujourd'hui, un prélal
se rendait à Athènes. A Athènes où,
tout comme aujourd'hui, les mili-
taires étaient au pouvoir. Et le pré-
lat déclara à l'officier régnant : « Je
suis sûr que nous serons réunis à
la Grèce ». Le prélat s'appelail
Makarios. L'otficier Papagos. Il
arrive parfois que l'histoire ricane.
Ou bien qu'elle se souvienne. En
1971, un prélat se rendit clandes-
tinement à Rome. On y célébrait le
mariage d'un des ennemis les plus
acharnés du régime militaire grec :
Nikita Venizelos. Tout se passa
dans la chapelle privée d'un souve-
rain déchu : Constantin II de Grèce.
Bien sûr qu'il y eut un célébrant. Il
s'appelait Makarios. Ce sont deux
petites choses que les militaires
grecs n'ont pas pardonnées. Volte-
face et trahison.

Des grimaces de l'histoire : en
voici d'autres. La guerre civile fai-
sait rage en Grèce. Le
gouvernement d'Athènes demanda à
Londres de lui céder un village
cypriote « afin qu'il puisse s'installer
sur un territoire grec ». Refus :
« précédent dangereux pour la
souveraineté britannique ». Et ceci,
datant de 1954 : « L'occupation de
Chypre correspond certainement au
vœu le plus cher du peuple grec :
Attitudes ne pouvant que provoquer
des passions et des rancœurs. Et
convaincre Makarios que Chypre,
pour éviter de devenir une Ile
marionnette, n'avait qu'une solu-
tion : celle de l'indépendance. Au
bout du fusil.

L. GRANGER

Paris : Françoise Giroud secrétaire d'Etat
Depuis mard i 13 heures moins une, le

gouvernement Chirac compte un minis-
tre de plus et une femme de plus. Ce
36me membre du gouvernement, cette
quatrième femme ministre , c'est
Françoise Giroud , 58 ans, journaliste,
directrice de l'« Express » de Servan
Schreiber, où elle commande à cinq
cents personnes, la plupart des hommes,
et qui tire chaque semaine à près de
750.000 exemplaires.

Mais c'est la femme plus que la jour-
naliste ou le chef d'entreprise que Gis-
card d'Estaing, qui montre ainsi son en-
têtement , même si cela déplaît à son
premier ministre Jacques Chirac et à
ses supporters gaullistes , a convaincue
de revenir sur son « non » du 8 jui n
dernier. Françoise Giroud avait en
effet été « pressentie » pour entrer
dans le gouvernement comme secré-
taire d'Etat à la condition féminine.
Elle avait accepté la proposition de Gis-
card d'Estaing « pensant qu 'il y avait
quelque chose à faire dans ce domaine »,
puis était allée en parler avec le premier
ministre.

C'est cette conversation qui l'avait
décidée à revenir sur son acceptation.
Ne voulant pas disait-elle , être « le mou-
choir rouge que l'on craint d'agiter ».

La nomination inattendue de mard i
serait donc une victoire pour la direc-
trice de « l'Express » et une victoire du
président Giscard , une défaite sinon
pour Chirac, du moins pour les gaul-
listes. Le « mouchoir rouge » est là et on
peut faire confiance à Françoise Giroud
pour ne pas le mettre dans sa poche, au
contraire. Sa victoire , c'est en femme
plutôt qu 'en journaliste politique, qu 'elle
doit la ressentir. C'est une revanche,
mais aussi une conquête pour l'ensemble
du sexe dit faible.

11 y a quelques années, elle confiait à

la télévision : « dès qu'une femme fran-
chit la frontière du territoire masculin ,
la nature du combat professionnel
change. Les vertus que l'on exige alors
d'une femme, on se demande combien
d'hommes seraient capables de les mon-
trer ».

Réaliste, lucide, Françoise Giroud a
accepté en toute connaissance de cause
de devenir « madame le ministre ».

C'est la guerre et la résistance où elle
entra très tôt qui lui valu d'être incar-
cérée en 1943 à la prison de Fresnes
tandis que sa sœur mourait à Ravens-
bruck , qui décida de sa carrière journa-
listique puis politique. Elle participe aux
côtés d'Hélène Lazareff , la femme du
défunt directeur de « France Soir », au
lancement et à la direction pendant sept
ans du magazine féminin français le plus
célèbre : « Elle ». Puis, en 1953, avec
Mendès-France, elle fonde « l'Express »,
dont elle est la rédactrice en chef , puis
la directrice , depuis 1971. Lorsque J.-J.
S.S. entre dans la politi que active.

Carrière sans cesse ascendante sur le
plan professionnel et féminin puisqu 'elle
avait débuté dans la vie à 16 ans comme
vendeuse dans une librairie. Carrière qui
donne l'impression de zigzaguer mainte-
nant sur le plan politique , de l'opposi-
tion au pouvoir , de François Mitterrand,
pour qui elle recommandait de voter il y
a 69 jours , à Giscard d'Estaing aujour-
d'hui.

Françoise Giroud.
(Agip)

Françoise Giroud s'est expliquée. Son
entrée dans le gouvernement n'est pas
un choix politique mais une volonté
d'agir en femme pour les femmes : « J'ai
accepté avec le sentiment que j'avais là
l'occasion de fa i re quelque chose
d'utile ».

Ses billets dans « l'Express » l'ont mon-
trée ardente avocate de la contraception ,
de la libéralisation de l'avortement, de la
protection du travail féminin. Sa pre-
mière décision concrète en tant que
ministre pourrait être de créer un corps
de fonctionnaires - femmes qui seraient
chargées de contrôler les conditions de
travail et de vie des femmes, également
d'imposer des « conseillères en urbanis-
me et en architecture ». Et, par-dessus
tout , la nomination d'une « média-
trice », pour être l'interprète des femmes
auprès du pouvoir politique et adminis-
tratif.

Jean DANÈS

Contre la rage
important succès

PARIS (AFP). — Cinq chercheurs
de l'institut Pasteur ont réussi à mettre
au point , après de longues recherches et
selon une méthode nouvelle, un vaccin
auti-rabique (contre la rage) dont le
pouvoir immunisant — au moins pour
les animaux — est 30.000 fois supérieur
à celui du vaccin préparé par les métho-
des classiques.

Cette découverte a été annoncée à
l'Académie des sciences par le profes-
seur Pierre Lépine, ancien chef de ser-
vice des virus de l'institut Pasteur en
présentant une note de MM. Atanasiu ,
Tsiang, Perrin et Mlles Sylvie Favre et
Jacqueline Sisman.

Préparé à partir d'une « souche pas-
teur » par précipitation à l'acétate de
zinc, le vaccin ainsi produit est tiré de
l'enveloppe du virus (spicules) a l'aide
d'un détergent du commerce fabriqué en
Grande-Bretagne : Le triton x 100. Le
virus purifié ainsi obtenu n'a aucune
conséquence sur le système nerveux des
animaux immunisés. L'utilisation du tri-
ton x 100 réduit le coût de fabrication.
Selon le professeur Lépine et les cinq
chercheurs c'est donc un avantage cer-
tain et « un pas de plus vers l'obtention
d'un futur vaccin antirabique chimique-
ment pur ».

Les ennuis de Nixon et Kissinger
WASHINGTON (AFP). — La com-

mission sénatoriale des affaires étrangè-
res a demandé au secrétaire d'Etat Kis-
singer de lui transmettre tous les docu-
ments qu 'il possédait ayant un rapport
avec l'affaire des écoutes téléphoniques
apprend-on à Washington d'une source
proche de la commission.

Cette commission que préside le séna-
teur Fulbright aurait appris que le se-
crétaire d'Etat, alors qu 'il était assistant
du président Nixon pour les affaires
de sécurité nationale avait demandé à
une secrétaire d'écouter et de noter tou-
tes ses communications téléphoniques. Ce
sont notamment ces documents que vou-
draient consulter les membres de la
commission qui doivent établir quel fut
le rôle de l'actuel secrétaire d'Etat lors
de la mise sur table d'écoute de dix-sept
journalistes et hauts fonctionnaires entre
1969 et 1971.

L'enquête en cours a été ouverte à la
demande expresse de M. Kissinger après

qu 'il eut menacé, le mois dernier à Salz-
bourg, de démissionner s'il n 'était pas
lavé de tout soupçon dans cette affa ire.

Le secrétaire d'Etat doit être entendu
le 23 juillet par la commission sénato-
riale.

DES « CADEAUX »
Par ailleurs , une nouvelle flèche vient

d'être décochée contre le président
Nixon par M. John Dean . Son ancien
conseiller privé l'accuse d'avoir tenté
d'obtenir des faveurs fiscales, pour ses
amis du « show business ».

Le témoignage cle John Dean devant
la commission judiciaire de la chambre
des représentants qui étudie l'éventuel
« impeachment » du président est contenu
dans un épais dossier.

M. Dean cite des noms : des acteurs :
John Wayne, Jerry Lewis, Richard
Boone, Peter Lawford , Fred Macmur-
ray, des chanteurs : Frank Sinatra , Sam-
my Davis junior et d'autres célébrités :

MM. Ronald Reagan , gouverneur de Ca-
lifornie , le pasteur Billy Graham, dont
les sermons attirent des dizaines de mil-
liers de personnes. Leurs déclarations
fiscales faisaient l'objet d'enquêtes et M.
Nixon a demandé qu 'elles cessent. Rien
ne prouve toutefois que les personnes
citées aient effectivement été favorisées.
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Pour les capitaux arabes
AMMAN (REUTER). — Cinq pays

— Arabie Saoudite , Egypte , Koweït , Qa-
tar , Soudan — ont signé un accord por-
tant création d' une société d'investisse-
ments arabe au capital de 200 mill ions
de dollars avec Riad pour siège.

Bahrein et Abou-Dhabi ont accepté
de se joindre à la société ouverte aux
autres pays arabes et dont le but est
d'investir dans les pays arabes.

La guerre en Irak
VAN (Turquie orientale), (AFP). —

Plus de 1700 Irakiens ont été tués et
2800 ont été blessés sur les quatre
fronts de Kirkouk , Karadagh , Soulei-
manieh et Zozik depuis le début de la
guerre kurdo-irakienne en mars dernier,
a annoncé « la voix du kurdistan ».

L'industrie nucléaire en Egypte
LE CAIRE (AP). — L'Egypte com-

mencera l'an prochain la construction
avec de l'équipement américain d'une
centrale nucléaire d'une puissance de
600.000 kilowatts sur la côte méditer-
ranéenne à l'ouest d'Alexandrie.

Tension en Corée
SÉOUL (REUTER). — Le président

Parle Chung-hee a déclaré mardi que
son pays et la Corée du Nord étaient
prati quement en état de guerre par suite
du nombre accru de provocations ar-
mées auxquelles , a-t-il dit , se livre le
Nord.

Démission à Tokio
TOKIO (AFP). — M. Fukuda minis-

tre japonais des finances a déclaré qu 'il
avait présenté sa démission car il esti-
mait que le parti libéral-démocrate , au
pouvoir , devait donner à la nation une
image de lui-même entièrement nouvelle
pour regagner la confiance du peuple.

Washington : les forcenés
se sont rendus

WASHINGTON (AFP). — Robert Jo-
nes et Franck Gorham , les forcenés re-
tranchés dans le sous-sol de la cour fédé-
rale de Washington depuis cinq jours ,
se sont rendus. La reddition est inter-
venue quelque temps après une tentativ e
avortée d'évasion des deux hommes.

Entre Washington et la RDA
WASHINGTON (AFP) . — Les négo-

ciations entre les Etats-Unis et la Répu-
bli que démocratique allemande en vue
de l'ouverture de relations diplomatiques
ont commencé au département d'Etat.

Achenbach exclu du parlement
européen ?

BRUXELLES (REUTER). — Le pro-
fesseur Dahrendorf , membre de la com-
mission des communautés européennes,
a demandé à M. Achenbach de démis-
sionner du parlement européen.

Plusieurs centaines de fonctionnaires
de la CEE ont déjà signé une pétition
demandant au parlement d'exclure le
député libéral ouest-allemand , qui fut
conseiller à l'ambassade allemande à
Paris pendant l'occupation nazie. (Voir
en première page l'article de Léon La-
tour).

Un ministre éthiopien arrêté
ADD1S-ABEBA (AP). — Le général

Abiy,  ministre de la défense , a été pla-
cé en état d'arrestation par les militai-
res éthiopiens qui , au cours des 18 der-
niers jours , ont appréhendé une soixan-
taine de personnalités.

La polémique des « bêbës-êprouvettes »
LONDRES, (AP). — La nouvelle

annoncée par un médecin britannique, le
Dr Douglas Bevis, professeur d'obstétri-
que et de gynécologie à l'université de
Leeds, selon laquelle trois « bébés-
éprouvettes » avaient vu le jour en Eu-
rope, dont un en Grande-Bretagne, a
suscité mardi un certa in scepticisme
dans les milieux médicaux.

Selon l eDr Bevis, des œufs  prélevés
sur la mère ont été fécondés puis
remplacés dans l'utérus. Les grossesses
ont été normales, a-t-il dit , et les bébés
sont normaux.

Le Dr Bevis a dit ne pas avoir partici-
pé personnellement aux exp ériences mais
en avoir eu connaissance. Il a refusé de
citer le nom des médecins ou des pa-
rents.

« Je suis surpris de la déclaration du
Dr Bevis, a décla ré le Dr Patrick Step-

toe, un spécia liste britannique qui tra-
vaille depuis cinq ans aux problèmes de
la fécondation de l'œuf in vitro. A ma
connaissance, dans ce pays , ou ailleurs,
personne n'a encore réussi dans cette
technique ».

Il a ajouté que si les propos du Dr.
Bevis n'étaient pas authentifiés , « cela
pourrait-être af f l igeant  pour les pa-
tients ».

« Des milliers de femmes sans enfants
qui attendent le jour où cette transp lan-
tation sera possible seront plongées im-
médiatement dans un état d'anxiété ».

Un autre spécialiste britannique , le Dr
Edwards a décla ré : « Je ne sais rien là-
dessus . Cela n 'a aucun rapport avec
moi ».

« S'il a réussi, je h félicite. S 'il n'en
est rien, je voudrais savoir pourquoi il
fai t  tout ce bruit ».

Un peu partout en France, les paysans protestent contre le prix du bétail à la
production et les Importations excessives en provenance des pays de la CEE.

Voici dans le nord de la France, près d'Hazebrouck , des manifestants mettant le
feu à un camion belge transportant du bétail. (Téléphoto AP)

(Lire également en avant-dernière page)

La révolte paysanne



Attentat à la Tour de Londres :
un mort et quarante blessés

La salle où s'est produite l'explosion.
(Téléphoto AP)

LONDRES, (AP). — Une bombe a
explosé mercredi à la Tour de Londres,
dans les hautes caves abritant d'ancien-
nes pièces d'artillerie et des armures,
alors que la salle était pleine de touris-
tes.

Scotland Yard a annoncé qu'il y avait
40 blessés, pour la plupart des touristes
allemands et danois. A l'hôpital Saint-
Bartholomews où tous les blessés ont été
transportés, on déclarait que dix d'entre
eux au moins étaient grièvement atteints
et pourraient être amputés d'un bras ou
d'une jambe. Cinq des blessés griève-
ment atteints sont des enfants.

Sur les 40 blessés, la moitié sont des
enfants. Aucun avertissement n'a précé-
dé.

La charge d'explosif , avait été placée
près d'un canon. Scotland Yard s'est
refusé à émettre une hypothèse sur les
auteurs de cet attentat , le premier com-
mis à la Tour de Londres depuis 1881.
Mais il pourrait s'agir d'une nouvelle
action de l'I.R.A.

La Tour de Londres a été construite il
y a 900 ans par Guillaume le Conqué-
rant sur les bords de la Tamise. (Lire la
suite en dernière page).

Makarios relate comment s'est déroulé
le putsch qui lui u arraché le pouvoir
LYNEHAM (ANGLETERRE) (AP) —

Venant de Malte, où il avait passé la
nuit, Mgr Makarios est arrivé mercredi
à Lyneham, base de la Royal air force,
située à une cinquantaine de kilomètres
de Londres, afin de s'entretenir de la si-
tuation avec les dirigeants politiques.

« J'aurais aimé rester à Chypre parmi
les miens, a déclaré le prélat aux jour-
nalistes. Je regrette d'avoir été obligé
par les circonstances de quitter l'île ».

Mgr Makarios a également déclaré
que le putsch de Nicosie avait été prépa-
ré par les militaires d'Athènes et les offi-
ciers grecs qui encadrent la garde natio-
nale cypriote.

« Ils ont essayé de me tuer en atta-
quant le palais présidentiel avec des
mortiers et d'autres armes. Le palais a
été démoli.

« Ils m'ont cru mort et l'ont annoncé
à la radio, mais, comme vous pouvez le
constater, je suis vivant.

» J'ai réussi à m'échapper. Je me suis
d'abord rendu à Paphos (dans le sud-
ouest de Chypre), où il existe une radio
au micro de laquelle j'ai adressé plu-
sieurs déclarations à mon peuple.

POUR UN PEU
» Hier matin, un petit bateau de la

garde nationale a ouvert le feu sur la
station de radio et l'a démolie tandis

que, simultanément des véhicules blindés
et des chars faisaient mouvement en di-
rection de Paphos. »

Mgr Makarios a déclaré qu'il avait
décidé de partir car, a-t-il dit, « je ne
voulais pas tomber aux mains de la jun-
te grecque. J'ai préféré quitter Chypre.

Makarios à son arrivée outre-Manche sur une base de la RAF.
(Téléphoto AP)

J'ai pensé qu'il n'était pas préférable de
me cacher.

» J'ai pensé que de l'extérieur, je pour-
rais aider mon peuple plus efficacement
dans sa lutte contre la dictature et les
attaques contre ses droits.

(Lire la suite en dernière page)

Il y a cinq ans : la Lune
PARIS (AFP) . — « Houston. Ici

la base de la Tranquillité. « l'Ai-
gle » s'est posé ». Le 20 juillet 1969
à 21 h 7'41" , cette petite p hrase
indiquait officiellemen t au monde
entier que des hommes partis de la
Terre quatre jours auparavant ve-
naient de poser leur module lunaire
« Aigle » sur la Lune, dans la mer
de la Tranquillité. Il y a cinq ans,
le monde entier, pendant des heures
était resté rivé devant les téléviseurs,
et postes de radio, pour voir Neil
Armstrong poser le pied sur la
Lune puis marcher lourdement dans
son scaphandre blanc. Il était le
premier. Edwin A ldrin, son compa-
gnon, le suivait de peu.

Vingt et une heures trente six mi-
nutes et quarante et une secondes
après s'être posés, A ldrin et Arm-
strong, redécollaient tous deux —
c'était le second grand moment de
suspense — pour regagner la Terre
après l'étape du rendez-vous en or-
bite lunaire avec la cabine « Co-
lumbia » ou Michael Collins les
avait attendus.

La mission <r Apollo-11 » prenait
f in  le 24 juillet à 17 h 49 au mo-
ment où la cabine se posait sur les
f lo ts du Pacifique.

« Un petit pas pour un homme,
un pas de géant pour l'humanité »
avait dit Armstrong en descendant
du module lunaire. Une p laque ap-
posée sur une des « pattes » de ce
dernier l'indique pour l'éternité

peut-être : « Ici des hommes venus
de la planète Terre ont posé le pied
sur la Lune pour la première fois,
juillet 1969. Nous sommes venus
pacifiquement au nom de toute
l 'humanité ».

Le programme « Apol lo-hommes
sur la Lune » venait d'atteindre son

A Cap Canaveral, Armstrong, Collins et Aldrin devant la plaque comme- =
morative. (Téléphoto AP) =n

but. Il n'allait pas en rester là.
Cinq autres vols « Apollo-destina-
tion Lune » allaient suivre. Seul,
« Apollo-13 », en avril 1970,
échoua. Un acciden t technique,
l'exp losion d' un réservoir, empêcha
l'atterrissage mais n'eut aucune con-
séquence fâcheuse pour l'équipage.

\\ fera chaud... en 1980 !
Va-t-on pouvoir enfin se baigner dans le lac, se dorer au soleil, plque-niquer à

l'ombre des grands pins sans prendre un rhume, à force de se mouiller le fond de
la culotte ? Les prévisions qui nous sont communiquées de divers côtés ne sont
pas optimistes, hélas I II faudra même, semble-t-il, nous attendre à de nouvelles
baisses de température, de plusieurs degrés, et à d'autres averses, ces prochains
jours.

L'été, vieux de près d'un mois à présent, risque fort d'être plus ou moins pourri
dans nos régions soi-disant tempérées. Encore qu'il soit pratiquement impossible
de prévoir à coup sûr le temps qu'il fera à plus de deux ou trois jours d'intervalle,
les spécialistes de la climatologie planétaire vont jusqu'à prétendre que nous ne
pourrons escompter un réchauffement appréciable aux latitudes septentrionales de
notre globe avant... 1980 !

Ceux qui soufflent ainsi le froid prospectif , les savants de l'Institut arctique, à
Leninarad. précisent qu'il nous faudra bientôt supporter jusque-là un rafraîchissement

! progressif et inexorable. C'est la conclusion qu'ils tirent de I étude des tempéra- =
| tures enregistrées depuis un demi-siècle environ et du relevé cartographique du =
! carcan glaciaire des zones du pôle nord depuis le début du siècle. =

Le réchauffement des eaux polaires, qui avait été noté de 1903 à 1905, et qui ë
: avait eu d'agréables répercussions dans nos régions jusque vers le milieu de notre =
; siècle, s'est à présent résorbé , ajoutent les mêmes observateurs soviétiques. Une =
i évolution inverse, constatée depuis le début des années 1950, ne disparaîtra que 

^; vers 1980. m
Les choses étant ce qu'elles sont, remplaçons par des lainages aux teintes ^! riantes et gaies, et par des chandails, chaussettes et bas éclatants, les costumes 

^; de bain que nous laissons au placard. Réagissons aussi contre la mauvaise nu- =
I meur et la nervosité qui nous envahissent. Notre tempérament, fort heureuse- g
| ment tourné vers le soleil en été depuis que le monde est monde, s'adapte mal à =
; la froidure en juillet. =

Redoublons d'amabilité, de gentillesse, de bonne humeur autour de nous, en =
! famille, à la fabrique, au bureau, en vacances. Il existe mille manières de faire la =
! nique au temps de chien qui dure. Un bon mouvement, voyons ! Vous serez les g
! premiers surpris du pouvoir de contagion que vous détenez. =

R.A. =
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Ralentissement
démographique

LES IDÉES ET LES FAITS

Depuis plusieurs années, quelques
groupes d'experts s'efforcent de dé-
terminer révolution économique, dé-
mographique et sociale prévisible pour
les trois dernières décennies du siè-
cle. Travaillant sur des bases très
sérieuses et se réservant une marge
dans leurs conclusions, ils nous four-
nissent des indications nous permet-
tant de préparer tant que faire se peut
notre avenir.

Sans même tenir compte des nou-
velles restrictions gouvernementales
touchant les étrangers, la croissance
démographique de notre pays serait,
pour la période 1970 - 1990, inférieure
de plus de deux fois et demie à celle
des années 1950 - 1970. Ce ralentisse-
ment toucherait aussi bien la popula-
tion étrangère qu'autochtone.

En cas d'acceptation de l'initiative
constitutionnelle de l'« Action nationa-
le » visant au renvoi massif d'étran-
gers, les effectifs de notre population
retomberaient à 6,25 millions de per-
sonnes d'ici à 1990, soit à leur niveau
(de 1970. Même en tenant compte
d'un taux de natalité, chez les Suisses,
supérieur à celui qui a été prévu et
en s'en tenant à la politique pratiquée
jusqu'à présent à l'égard des étran-
gers, la population totale du pays at-
teindrait seulement 6,75 millions d'â-
mes d'ici à 15 ans. Nous sommes
très loin des 8-10 millions d'habitants
dont on parlait il y a quelques années
encore.

En effet, le taux brut de natalité est
tombé de 16 % pour les étrangers
comme pour les Suisses en l'espace
de quatre ans seulement. S'il reste
néanmoins plus élevé chez les étran-
gers que chez les Suisses, c'est que
l'âge moyen de leurs adultes est sen-
siblement plus bas. Et puis, il faut
préciser que 300.000 personnes sont
des enfants de moins de 16 ans, qui
n'ont jamais — ou pratiquement ja-
mais — vécu ailleurs qu'en Suisse,
face à une population autochtone qui
ne se renouvelle plus entièrement
elle-même ; c'est une contribution fu-
ture bienvenue à la solution des pro-
blèmes de main-d'œuvre qui s'aggra-
vent.

Actuellement déjà, les étrangers
exerçant une profession comblent par-
tiellement un déficit tout au moins
arithmétique du côté des Suisses. Sui-
vant le permis de résidence dont ils
sont titulaires, 50 à 100 % travaillent
dans des usines, sur des chantiers,
dans l'hôtellerie , etc., tandis que les
Suisses accusent un taux d'occupation
de 45 % seulement.

Ainsi, quand bien même l'initiative de
l'« Action nationale » serait rejetée en
octobre prochain, l'augmentation totale
du nombre des travailleurs (étrangers
et Suisses) n'atteindrait, pour 1970-
1990, que 9 % de celle qui a été enre-
gistrée durant les années cinquante et
soixante. Il faudrait même s'attendre à
une diminution dès le milieu des années
quatre-vingts.

Mais ajouté à la diminution du nom-
bre de Suisses professionnellement ac-
tifs, le renvoi de nombreux étrangers
créerait pour notre pays une situation
catastrophique. D'ici à 1990, le potentiel
de notre main-d'œuvre se réduirait de
600.000 personnes. Une petite minorité
de la population devrait assurer l'entre-
tien d'une majorité de personnes inac-
tives et n'étant même plus en âge de
travailler.

de.

Tournant dans l'affaire du Watergate

WASHINGTON (AP). — M. Peter Rodino
(démocrate), président de la commission judiciai-
re de la Chambre des représentants, a déclaré
que la motion de mise en accusation du prési-
dent Nixon serait présentée aujourd'hui à la
commission par la sous-commission chargée de
l'enquête.

M. Rodino a ajouté que les arguments et les
preuves justifiant les articles de cette motion se-
raient exposés à la commission jeudi et vendredi.
Les délibérations commenceront lundi et la
commission pourrait être en mesure d'émettre
des recommandations en vue de la mise en accu-
sation le vendredi 26 juillet.

(Red.).  — La commission comprend 21 démo-
crates et 17 républicains.

Cependant sous le calme intérieur décrit par la Maison-Blanche, le prési-
dent Nixon semble profondément irrité par l'affaire du Watergate et ceux
qui s'acharnent à le poursuivre.

Dans une interview accordée au rabbin Baruch Korff pour son livre
« l'homme Nixon : rester au sommet », il s'en prend violemment aux journa-
listes et aux libéraux avec lesquels, dit-il, il s'est battu pendant ses trente ans
de vie politique et qui sont déterminés à l'humilier.

Ce n'est pas la commission judiciaire de la Chambre des représentants
qui est la plus visée, mais les journalistes de la Maison-Blanche qu'il voit le
regarder avec haine.

Le président indique au passage qu'il a envisagé, puis rejeté, la décision
de démissionner si la Chambre des représentants votait en faveur de
« l'impeachment » et le déférait devant le Sénat. Il est maintenant décidé à
aller « jusqu'où il faudra pour défendre cette charge présidentielle et me dé-
fendre d'accusations dont je suis totalement innocent ».

APRÈS TOUT
Cependant dans un livre qui vient de paraître, le vice-président Gerald

Ford déclare qu'il n'hésiterait pas à succéder au président Nixon, en cas de
nécessité.

L'auteur du livre avait demandé à M. Ford si, considérant le fait qu'il
avait tenu, à plusieurs reprises des propos aux termes desquels les preuves
avancées jusqu'à présent n'étaient pas suffisantes pour une destitution du
président Nixon, il refuserait de succéder à ce dernier.

Après un délai de réflexion, M. Ford a fait savoir à l'auteur que dans le
cadre du serment qu'il avait prêté en devenant vice-président, il s'était engagé
à succéder au président, si celui-ci, pour une raison ou pour une autre,
n'allait pas au bout de son mandat.

POUR FINIR
¦ Par ailleurs, la commission judiciaire de la Chambre des représentants

a entendu son dernier témoin, M. Kalmbach. L'ancien avocat du président
Nixon purge actuellement une peine de prison pour avoir tenté de vendre
un poste d'ambassadeur des Etats-Unis en échange de contributions finan-
cières à la campagne électorale républicaine.

L'homme qui va être à la une de l'actualité : M. Rodino, président de la
commission d'enquête de la Chambre des représentants: A sa droite, le

conseiller juridique de la commission.
(Téléphoto AP)
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Très touchée des nombreux témoignages de sympathie et d'affection reçus, la
famille de

Mademoiselle Alexe MAGNIN
remercie toutes les personnes qui ont pris part à son grand deuil par leur présence,
leur envoi de fleurs ou leur message, et les prie de trouver ici l'expression de sa
profonde reconnaissance .

Lausanne, juillet 1974.

Profondément touchée des témoignages
de sympathie et d'affection reçus lors de
son deuil , la famille de

Madame Eugène Mayor
née Lucie Bonnet

remercie très sincèrement ses parents, ses
amis et ses connaissances qui l'ont en-
tourée de leur présence et de leurs mes-
sages ; elle les prie de croire à sa vive
reconnaissance.

Neuchâtel, juillet 1974.
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Monsieur et Madame
Jean CSONKA-RAEMY ont la joi e
d'annoncer la naissance de

3ean - Charles - Albert
le 17 juillet 1974

Maternité des Sisier 7
Cadolles Bôle

Monsieur et Madame
Marcel SURDEZ ont la grande joie
d'annoncer la naissance

d'Isabelle
13 juillet 1974

Clinique Bouleau 12
Montbrillant La Chaux-de-Fonds
La Chaux-de-Fonds

Sabine a là grande joie d'annoncer
la naissance de son frère

Ralf
16 juillet 1974

Madame et Monsieur Gilbert KOLLY
Maternité de Charmettes 19
Pourtalès Neuchâtel

Un document séculaire trouvé lors de la démolition
d'un immeuble du Centre pédagogique de Dombresson
De notre correspondant :

Le nouveau centre pédagogique de
Dombresson a bientôt complètement
mué. La restauration des anciens immeu-
bles est sur le poin t d'être terminée.
L'ensemble des constructions a fière
allure. On attend le nouveau directeur et
le jour de l'inauguration. Mais un événe-
ment imprévu a surgi : Un ouvrier a
trouvé, derrière un bu f f e t , lors de la dé-
molition d'un immeuble, un document
plus que centenaire. Il s'agit d'un exem-
plaire du 4me rapport annuel de l'année
1884, présenté à la commission admi-
nistrative de l'établissement dans sa sé-
ance du 7 mars 1885 par le directeur de
l'époque , Ernest Bille.

L'orp helinat qui avait été inauguré le
25 octobre 1880 comptait à la f in  de
1884, 66 orphelins, 43 garçons et 23
filles.

Il y a eu, pendant l'année, 16 entrées.
Deux garçons sont sortis de l'établis-
sement dont l'un a été repris par des pa-
rents dans le but de lui faire commencer
un apprentissage. Le second a été ren-
voyé de l'orphelinat pour cause d'incon-
duite.

Les 66 enfants âgés de 2 à 15 ans, ont
totalisé, en 1884, quelque 21.804 jour-
nées. Ils étaient répartis dans cinq famil-
les dont celle du fermier qui, à lui seul,
avait la responsabilité de 16 enfants.

Tous les pensionnaires, à l'exception de
4 Bernois et d'un Vaudois, étaient origi-
naires du canton.

EXCELLENT ÉTAT DE SANTÉ
En 1884, l'état de santé des pension-

naires de l'orphelinat était réjouissant. A
l' exception d'un jeune garçon qui, par
suite d'accident , a fait 212 jours de
séjou r à l'hôpital de la Providence, il
n'y a eu aucune intervention continue
du médecin. Signalons, cependant, un
cas d'empoisonnement (probablement
par des baies de belladone) d'une fil-
lette de 4 ans qui, dans une excursion en
forêt , avec l'institutrice des petits avait
imprudemment mangé quelques-uns de
ces fruits dangereux. Des contre-poisons
énergiques ont eu raison de cette intoxi-
cation et, grâce à une constitution
exceptionnelle, l'enfant s'ébattait avec ses
camarades le surlendemain de l'accident.

Plusieurs orphelins,' précise le direc-
teur Bille, sont entrés dans l'établisse-
ment avec des dispositions scrofuleuses
et anémiques que le régime de la maison
a pu combattre d'une manière efficace.
«J' ai pu constater, écrit M. Bille, que
l'abandon (dès le 1er octobre 1884) du
café au lait, le matin, et son rempla-

Un pavillon du nouveau Centre pédagogique.
(Avipress - A. Sfhenk)

cernent par du lait pur et le soir, par du
lait ou de la soupe, a eu pour effet
immédiat de procurer à nos enfants un
teint plus frais et une heureuse dispo-
sition à la gaité, signes distinctifs du
bien-être p hysique et d'une bonne
santé ».

Si la conduite des orphelins prise dans
un sens général, a été très satisfaisante,
en 1884, il convient de faire quelques ré-
serves en ce qui concerne l'école et les
progrès des enfants qui fréquentent le
collège. Trois ou quatre garçons se mon-
trent indisciplinés dans les classes des
institutrices. Il y avait 49 enfants fré-
quentant les quatres classes du collège
soit 4 élèves dans celle de M. Marchand ,
(1er classe), 10 dans celle de M. Amez-
Droz (2me) 17 dans celle de Mlle Kie-
ner (3me) et 18 dans celle de Mlle Re-
naud (4me).

Le téléphone a été installé à l'orphe-
linat Borel le 15 décembre 1884. Dès
1885, l'institution comptait une salle de
gymnastique. Les leçons étaien t données
par l'institutrice, Mlle Chavannes et par
M. Gloor, le remplaçant du maître-valet.
On sait que la salle de gymnastique
actuelle du village ne fu t  construite
qu'en 1911. A.S.

La N 5 à travers le pays de Neuchâtel
Il y aura de grandes inaugurations

en 1975 en pays neuchâtelois, dans le
domaine des routes. Les travaux de cons-
truction de la N 5 à quatre pistes se
poursuivent activement entre Areuse et
Serrières, à Saint-Biaise et au Landeron,
en attendant qu'ils commencent entre
Vaumarcus et Bevaix.

A gauche, entre les bâtiments de

Cescole (en haut) et du Centre profes-
sionnel des métiers du bâtiment (en bas
à droite) la future N 5 passe en dessous
de l'actuelle route, près des ateliers de
Transair, que l'on aperçoit à gauche.
La vue aérienne de droite est complé-
mentaire à la précédente : c'est la future
N 5 en chantier qui file en direction
d'Auvernier, au fond, après avoir tra-

versé les célèbres Allées de Colombier
(au premier plan). On distingue les gros
remblayages d'Auvernier au lointain.

Quant à dire que la traversée des
Allées soit une réussite sur le plan de
l'environnement c'est une autre affaire 1

(Avipress J.-P. Baillod)

Lorsque ne pouvait habiter Colombier qui le désirait!
(sp) Ainsi que nous l'avions signalé dans
une précédente édition , il est fait men-
tion, dans les archives communales de
Colombier datant de 1874, de renseigne-
ments intéressants sur la vie d'alors. En
voici encore quelques extraits :

c Les autorités communales reçoivent
une lettre du Conseil d'Etat qui remer-
cie la commune de l'abandon qu'elle fait
du gibet pour l'agrandissement de la
place d'armes de Planeyse, ainsi que de

Concerts de la Collégiale
Le troisième concert de la série d'été

a lieu vendredi soir. On entendra en so-
liste, Roger Reversy, le brillant hautbois
solo de l'OSR. Cet artiste interprétera
une Sonate de Haendel, une Fantaisie de
Krebs, ainsi qu'un Choral du regretté
Charles Chaix, compositeur genevois. A
l'orgue, Samuel Ducommun jouera : Pré-
lude et fugue en la mineur de Bach,
quelques Préludes d'Ernest Bloch dont
on célèbre cette année le 15me an-
noiversaire de la mort. Les accents
triomphants du 3me Choral de César
Franck, (œuvre ultime du compositeur)
mettront un terme à ce concert.

la somme de 500 fr. qui a été souscrite
dans le même but Au conseil adminis-
tratif , lecture est faite d'une lettre de-
mandant l'habitation à Colombier d'une
personne habitant Cortaillod. En raison
des bons renseignements fournis par les
autorités de Cortaillod, le conseil
autorise cet établissement.

Le 11 juin, le conseil administratif
décide de vendre l'herbe du cimetière à
M. Dubois pour le prix de 9 francs ! Le
22 juin 1874, le conseil administratif
propose à la générale commune d'ériger
en Municipalité la commune de Colom-
bier. La décision est prise à 23 voix
contre 1.

L'assemblée vote une allocation de
300 fr. pour la fête cantonale de chant.
Le citoyen Colomb, ancien guet de nuit,
obtient une retraite vu les longs ser-
vices rendus. Il recevra 100 fr. par an.

Le 22 juin 1874, les comptes de
l'année 1873 avaient été acceptés ; ils se
présentaient comme suit :

Recettes : domaines et bâtiments 5152
fr. 10 ; forêts 9352 fr. ; revenus casuels
889 fr. 15 ; total des recettes 15.393 fr.
25.

Dépenses : instruction publique 3824
fr. 90 ; domaines et bâtiments 1690 fr.
03 ; forêts 3453 fr. 72 ; fontaines 501 fr
54 ; police locale 2241 fr. 43 ; frais d'ad-
ministration 919 fr. 05 ; autres diverses
dépenses 1968 fr. 70 ; total des dépenses
14.599 fr. 37.

Les comptes définitifs de la construc-
tion du hangar des pompes (rue de la
Poste) indiquaient une dépense de 4081
fr. 96.

Les quelques chiffres permettent de
mesurer le chemin parcouru, mais aussi
la dépréciation continue du franc suisse.
En 1874, il valait encore de l'or. Tandis
que maintenant ...

BOUDRY

Le 1er août à Boudry
La Fête nationale se déroulera com-

me de coutume à Boudry, d'après le
programme élaboré par la Société de
développement. Donc, pas de plaisirs du
palais, mais en revanche une soirée
animée par les sociétés locales sur
laquelle nous aurons l'occasion d'y
revenir.

C'est en juin 1874 que les comptes
définitifs de la construction de la
maison d'école — l'actuel bâtiment
communal — ont été mis à jour. Les
frais se sont élevés à 96.156 fr. 75. Cette
somme a été couverte de la façon sui-
vante : un don de M. Bovet de Vaudijon
et un fonds placé à la caisse d'épargne
17.125 fr. 20 ; vente de l'ancienne
maison d'école 24.000 fr. ; allocation de
l'Etat 15.780 fr. ; souscription dans la
localité 11.122 fr. ; emprunt au fonds de
charité 22.000 fr. ; somme prise sur
l'excédent de 1872 6129 fr. 55 ; total
96.156 fr. 75.

A la même époque, on a installé le
gaz — pour l'éclairage — dans la mai-
son d'école et dans les bâtiments de la
commune. La dépense s'est élevée à
1767 fr. 10.

SERRIÈRES

Noces d'or
Mme et M. Henri Feuz-Droz, respec-

tivement âgés de 78 et 75 ans, domiciliés
à Serrières, fêteront samedi leurs noces
d'or, entourés de leurs enfants et p etits-
enfants. Au cours de ce demi-siècle de
vie conjugale, le couple a toujours
habité à Neuchâtel où M. Feuz a tra-
vaillé, jusq u'à sa retraite, aux Services
Industriels ; il y était spécialiste de l'éta-
lonnage des compteurs d'électricité.

Que ces jubilaires, abonnés à la FAN
depuis le début de leur mariage, puisse nt
encore goûter de nombreuses années de
bonheur.

Courses d'orientation : six jeunes gens
du Vallon aux «Cinq jours de Suéde»
De notre correspondant :
Le tout jeune club d'orientation « CO

Chenau », de Dombresson , vient de ter-
miner son cours « J + S » (Jeunesse
et Sport) de course d'orientation. Jean-
Luc et Henri Cuche, coureurs chevron-
nés, s'étaient mis à disposition comme
moniteurs dès le mois de mai. Claude
Marina et Alain Junod ont réussi l'exa-
men « J + S II », alors que Christian
Chiffelle, Christian Boss, Jean-François
Gafner, Pierre-Alain Matthey et Anne-
Marie Mathez réussirent l'examen I. Les
dirigeant du club espèrent pouvoir met-
tre sur pied un camp de course d'orien-
tation d'une semaine pendant les vacan-
ces d'automne et de donner par-là l'oc-
casion aux jeunes de la région de s'ini-
tier à ce sport de plein air.

Six jeunes gens du Val-de-Ruz parti-
ciperont avec 200 autres Suisses aux
« Cinq jours de Suède » qui est une im-
posante compétition internationale de
courses d'orientation qui réunira près
de 11.000 participants. Il s'agit de Jean-
Luc Cuche, Henri Cuche, Olivier Fatton

et Pascal Junod du « CO Chenau » de
Dombresson, de B]»nse Monnier du grou-
pe sportif « Les Yacks », de Fontaine-
melon et de Pierre-Alain Matthey des
« Caballeros » de Boudevilliers. Le grou-
pe terminera son voyage en prenant part
à différentes autres courses internatio-
nales en Belgique, en Norvège et en
Allemagne.

L'Association neuchâteloise de cour-
ses d'orientation a prié le club d'orien-
tation « Chenau » d'organiser les Dixiè-
mes journées neuchâteloises d'orientation
les 7 et 8 septembre. Placées sous le
signe du « sport pour tous », ces jour-
nées de propagande se dérouleront dans
les forêts au nord de Dombresson-Vil-
liers et dans la région des Planches
(Vieux-Prés). Une innovation par rapport
aux neuf précédentes éditions : on utili-
sera, cette année, une carte d'orientation
et des moniteurs seront à disposition
pour initier les débutants.

Etat civil de Neuchâtel
16 juillet 1974

Naissances. — 7 juillet, D'Agostino,
Domenico, fils de Manfredo, chef d'équi-
pe, Marin, et de Lina, née Vettraino.
12. Juvet Albin-Georges, fils d'André,
employé de commerce, Neuchâtel, et de
Marie-Reine-Raymonde, née Seltensper-
ger ; Verdicchio, Sara, fille de Filippo,
dessinateur, Neuchâtel, et d'Itala, née
Mancini. 13. Froidevaux, Hervé-Charles,
fils de Charles-André, chef de travaux,
Neuchâtel , et de Christine-Carole, née
Morf ; Hilpertshauser, Nathalie, fille
d'Emil, employé de bureau, le Lande-
ron, et de Simone-Marie-Thérèse, née
Muriset ; Jaquet, Fabrice, fils de Pierre-
Henri, bûcheron, les Geneveys-sur-Cof-
frane, et de Yolande, née Berger. 14.
Berset, Barbara, fille de Nicolas-Jules,
appareilleur, Cortaillod, et de Bluette-
Yolande, née Schmid.

Publications de mariage. — 15 juillet.
Mayor Alain-Claude, étudiant, et Des-
ponds, Anne-Geneviève, les deux à Lau-
sanne ; Benavides, Teodoro, maçon,
Bienne, et Steiner, Marie-Jane, Fontai-
nes ; Boss, Marc-André, mécanicien,
Tramelan, et Vuilleumier, Daisy, Neu-
châtel.

Décès. — 10 juillet, Villa née Costa,
Rosa, née en 1926, ménagère, Saint-
Biaise, épouse de Villa, Ernesto. 14. Dan
nacher, Max-Heinrich, né en 1898, an-
cien employé de banque, Neuchâtel,
époux de Jeanne-Louise, née Thomet ;
Besançon, Pierre-Léon-Emile, né en 1900
retraité, Areuse, époux de Jeanne-Pau-
line, née Jendly.

Val-de-Ruz
Pharmacies de service : Marti, Cernier ;

Piergiovanni , Fontaines.
Permanences médicale et dentaire : vo-

tre médecin habituel.
DANSE
Les Geneveys-sur-Coffrane : Le Grenier,

de 20 h à 24 h.

Etat civil de Neuchâtel
17 juillet 1974

Naissances. — 13 juillet, Megias, Ni-
colas, fils de Nicolas-Vicente, serrurier,
Neuchâtel, et d'Igea Maria-Patrizia , née
Daldoss ; Martinez, Javier, fils d'Anto-
nio, ouvrier de fabrique, Boudry, et
d'Antonia, née Garcia. 14, Di Romual-
do, Joana , fille de Vandino, ouvrier de
fabrique, Boudry, et de Rosetta, née Pe-
pe. 15. Meyer, Daniel, fils de Walter-
Otto, chauffeur, Marin, et de Janine-
Claire, née Wenger ; Maroli , Sandra, fil-
le d'Adriano, tailleur de pierres, Neu-
châtel, et de Liliane-Claudine, née San-
sonnens ; Hinojosa, José, fils de Juan-
Antonio, dessinateur, Boudry, et d'Isa-
bel , née Soriano ; Marzo, Fabio, fils de
Marino, mécanicien, Neuchâtel, et de
Giovanna, née Musio ; Sieber, Laure,
fille de Gilles-Alain , confiseur, Neuchâ-
tel , et de Michèle, née Germond.

Décès. — 15 juillet, Rollier, Bernhard-
Robert , né en 1948, instituteur, Môtiers,
époux de Fabienne-Anne-Geneviève, née
Dumont-dit-Voitel. 16. Matthey, Henri-
Lucien, né en 1884, ancien ouvrier de
fabrique, Neuchâtel, époux de Berthe-
Angèle, née Tettamanti.
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Fr. 3.— par millimètre de hauteur
Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Cette semaine

la mère Lalie
vous fait déguster et vous offre

!i avec trois

Terrines Bretonnes
',) .  une jolie poupée

La terrine V 30200 g net J). au lieu de 3.80

auxGaurmets
Aujourd'hui

BOUTIQUE EPOCA
FERMÉE pour cause de deuil

Observatoire de Neuchâtel : 17 juillet
1974. Température moyenne : 16£ ;
min. : 14,4. max. : 20. Baromètre
moy enne : 717$. Eau tombée : 2,5. Vent
dominant : direction : ouest-sud-ouest.
Force : faible à modérée de 15 h à 18 h
15 faible ensuite. Nord-nord-ouest faible
à modérée. Etat du ciel : Couvert à nua-
geux. Pluie pendant la nuit.

Prévisions météo : ouest de la Suisse,
Valais. — après des averses le ciel sera
nuageux sur le Plateau et en Valais cen-
tral, tandis que la couverture nuageuse
restera abondante sur les montagnes où
des averses se produiront encore au
cours de la journée. En pl aine la tem-
p érature atteindra 18 à 23 degrés l'après-
midi. En montagne le vent tournera à
l'ouest, puis au nord-ouest, sur le Pla-
teau on notera une tendance à la bise.
L'istotherme de zéro degré s'abaissera
jusque vers 2200 m.

Suisse alémanique : ciel très nuageux à
couvert . Encore quelques pluies, surtout
le long du versant nord des Alpes. Tem-
p érature minimum 11 à 15 degrés, maxi-
mum 15 à 18 degrés.

Sud des Alpes et Engadin e : temps
assez ensoleillé. Légère tendance aux
orages le soir. Température minimum 18
degrés, maximum 26 degrés.

Evolution pour vendredi et samedi :
No rd des Alp es : ciel très nuageux et
encore des pluies surtout dans l'est et en
montagne. Limite des chutes de neige
vers 1800 m.

Sud des Alpes : diminution de la cou-
verture nuageuse et temps devenant en-
soleillé en grande partie. Hausse de la
température.

Observations météorologiques

4
L'annonce
reflet vivant du marché
l'annonce
dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel

MONSIEUR JEAN-PIERRE DIGIER,
les frères et sœurs, beaux-frères et bel-
les-sœurs, la tante, les neveux et nièces,
de

Madame Jean-Pierre
DIGIER

née Hélène Guenot
remercient toutes les personnes qui , par
leur présence, leur message, leur envoi
de fleurs, leur offrande de messes, ont
pris une part très étroite à leur deuil.
Toutes ces marques de profonde sympa-
thie leur ont été d'un très grand récon-
fort.

Le Landeron , le 17 juillet 1974.

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

t
Monsieur Julien Muriset-Renaudin, ses

enfants et petit-fils, au Landeron ;
Monsieur et Madame Renée Persoz-

Muriset, à Cressier, leurs enfants et
petite-fille, à Peseux ;

Monsieur et Madame Maurice Muriset-
Weiss et leurs enfants, à Bâle ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Mu-
riset-Rossy et leurs enfants, au Landeron
et à Savagnier ;

Monsieur et Madame Adrien Muriset-
Scheurer et leurs enfants , au Landeron ;

Monsieur et Madame Rémy Muriset-
Bellenot et leurs enfants, au Landeron ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès

Madame Julia MURISET
née MURISET

leur chère maman, grand-maman, arrière-
grand-maman, belle-sœur, tante, parente
et amie, survenu le 17 juillet 1974 , munie
des sacrements de l'Eglise, à l'âge de
88 ans, après une longue maladie suppor-
tée avec un grand courage.

Le Landeron, le 17 juillet 1974.
Domicile mortuaire : hospice de Cres-

sier.
La messe d'enterrement aura lieu le

samedi 20 juillet, en l'église Saint-Mau-
rice au Landeron, à 9 h 45, et sera suivie
de la sépulture.

SOUVENIR

Albert WITTWER
1884 - 1964

// fera longtemps clair.
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Elfe 4ÉilÉÉÉÉÉS_. - ̂ Mili iiK;, .

Truites et féras-palées : bonne ; brème
et gardon : faible ; perches, brochets,
lottes, bondelles et carpes : nulle.

Pêche dans le lac



L'introduction du service compris défavorise
les employés des petits établissements publics

Nous avons vu dans un précédent
article (FAN du 17 juillet ) que l'intro-
duction du service compris n'était pas
allée sans heurts en Suisse romande et
dans les cantons de Neuchâtel , de Vaud
et de Fribourg en particulier. En effet, à
certains endroits , les restaurateurs ont
nettement exagéré et des plaintes ont été
adressées au bureau de « M Prix » à
Berne.

Mais cette « petite révolution > dans le
monde de l'hôtellerie, comment a-t-elle
été accueillie par les premiers intéres-
sés, sommeliers, sommelières et chefs de
rang ? Sont-ils satisfaits de leurs pre-
mières expériences , ou au contraire
déçus ? Gagnent-ils davantage depuis le
1er juillet , ou leurs gains ont-ils no-
tablement diminué ?

— Pour moi, il n'y a aucune diffé-
rence, raconte un maître d'hôtel fri-
bourgeois. Depuis plusieurs années en
effet, mon patron m'alloue un pourcen-
tage de la recette des sommeliers. Com-
me celle-ci provient essentiellement des

plusieurs années, en effet, tous les
rastaurants romands, ou presque, avaient
l'habitude de faire figurer le service sur
le montant de la facture.

DIMINUTION DES GAINS
— Moi , explique un garçon vaudois

qui s'occupe alternativement de la salle
à manger et de la brasserie, je pense que
l'un dans l'autre nous sommes perdants.
Alors que le client avait l'habitude
d'arrondir le montant de la note avant
l'introduction du service compris
(exemple 200 fr. pour une facture de 194
fr.), cette pratique n'est plus guère cou-
rante depuis le 1er juillet. J'ai en effet
constaté que le consommateur avait tout
de suite pri s l'habitude de donner la
somme juste, aussi bien au café qu 'à la
salle. Si bien que l'un dans l'autre, nos
gains ont diminué de façon assez sensi-
ble.

Cet avis est partagé par la sommelière
d'un petit restaurant du bord de la route
Payerne-Fribourg.

— Oui , depuis le 1er juillet , je gagne
nettement moins. Que voulez-vous, ici
nous ne servons pas à manger et la dif-
férence est très nette. Avant le début du
mois, nous vendions le café-crème 1 fr.,
la bière 1 fr. 20 et les limonades 1 fr.
50. Presque tous les clients donnaient 1
fr. 20 pour un café, lfr. 40 ou 1 fr. 50
pour une bière et 1 fr. 80, voire 2 fr.
pour une limonade. Cela représentait un
pourboire nettement supérieur à 15 %.
Tandis que maintenant , chaque soir, le
patron me ristourne 13 % du total de la

caisse du jour. Le compte est vite fait :
je gagne 25 à 35 fr. de moins par jour !

LA MOITIÉ MOINS
Dans un bar à café d'une ville uni-

versitaire, où la recette provient pres-
qu 'uniquement de la vente de cafés et de
limonades, l'introduction du service
compris a été ressentie comme une véri-
table catastrophe. Deux employés ont
déjà donné leur congé, car ils avouaient
gagner la moitié moins depuis le 1er
juillet.

— On dit toujours que les étudiants
sont « fauchés ». Ce n'est pas vrai et en
général , ils sont très généreux. C'est
ainsi qu'on avait coutume de recevoir 1
fr. 30 pour un café ne coûtant qu'un
franc, se plaint un garçon. Depuis le
début du mois, au lieu de 30 c. de
bénéfice, ce ne sont plus que 13 c. qui
tombent dans notre bourse. Et les pas
sont les mêmes !

Dans le canton de Neuchâtel , on
assiste en général au même phénomène.
Tandis que dans les hôtels ou grands
restaurants , on ne se plaint pas trop de
l'introduction du service compris, dans
les petits établissements ne servant que
de la boisson , en revanche, la perte de
gain est assez considérable. Une somme-
lière de l'est du canton se demande
même si elle va continuer à pratiquer ce
métier.

CURIEUSE MANIÈRE D'AGIR !
— Tout d'abord , je gagne nettement

moins depuis le 1er juillet. Ensuite
figurez-vous que ma patronne, qui me
remplace durant mes deux heures de
chambre l'après-midi, ne veut plus,
depuis le début du mois, typer sur mon
numéro et mettre l'argent dans mon
porte-monnaie, comme elle le faisait
jusqu 'à maintenant. Elle me demande
donc de prendre ma clé de caisse durant
mon absence et, durant ce laps de
temps, c'est elle qui encaisse le service
sur les boissons qu'elle sert !

A l'ouest et dans le haut du canton ,
au contraire, on semble assez satisfait de
l'introduction des prix nets. En général
les employés font chaque soir leur caisse
en compagnie du patron , qui leur ris-
tourne 13, 13,01, 13,07 % du montant
total de la recette. A ce propos, bien des
employés avouent ne pas comprendre
pourquoi on affiche dans les restau-
rants « 15 % de service compris », alors
qu'eux ne perçoivent que 13 %. Il faut
préciser ici que le patron ne va tout de
même leur accorder encore 15 % de
leurs pourboires !

Si, en effet , un patron versait 15 % de
la recette à son employé, celui-ci
gagnerait en fait du 17,25 %, c'est-à-dire
15 % sur les boissons servies, plus 15 %
sur son salaire.

ENFIN !
— Enfi n, s'exlame une sommelière de

la Chaux-de-Fonds, je sais maintenant ce
que je gagne chaque jour ! Tous les
soirs en effet, mon patron me remet
mon salaire net. Tandis qu'avant, j'avais
toujours un fond de caisse dans ma

bourse et ne savais pas très bien ce que
les clients m'avaient laissé. Quant è
compter tous les soirs la petite mon-
naie , non merci , j'étais bien assez fati-
guée comme cela.

Un garçon d'un hôtel du bas du
canton , lui. est heureux. Son employeur,
contrairement à ce qui se pratique géné-
ralement , ne lui verse pas son salaire
tous les soirs, mais à la fin du mois, en
y ajoutant 0,5 % en guise d'intérêt.

— Je suis donc devenu un salarié
comme tout le monde. Un homme qui
sait qu 'il doit se débrouiller avec une
somme fixe.

UNE MÉTHODE QUI A DU BON
Mais existe-t-il d'autres cas de ce

genre ? Pas à notre connaissance. Il y a
qui verse tous les quinze jours leur sa-
laire à ses employés, mais nous n'avons
rencontré nulle part un patron qui assure
un minimum fixe par mois, quitte à y
mettre de sa poche si ce plafond n'est
pas atteint. Il faut croire que la méthode
actuelle a du bon , puisqu 'elle satisfait les
deux parties !

Bref, on peut tirer comme conclusion
de ce rapide tour d'horizon , que l'in-
troduction du service compris ne semble
guère réjouir les employés de petits
établissements publics , qui avaient l'habi-
tude de gagner 20 à 25 %, mais n'a pas
causé de grands remous dans les hôtels
et restaurants d'une certaine importan-
ce.

Dans plusieurs établissements, enfin ,
on a constaté une légère diminution de
fréquentation depuis le 1er ju illet. Mais,
loin de se faire du souci , restaurateurs
et personnel se sont fait leur propre
philosophie. Lorsqu 'il y a eu renchéris-
sement des cigarettes , les marchands de
tabac avaient aussi constaté une nette
diminution de leur chiffre d'affaires.
Cela a duré trois ou quatre semaines.
Puis tout est rentré dans l'ordre.

Comment pourrait-il en être autre-
ment dans l'hôtellerie ?

Jacky NUSSBAUM

Prochain article :
le service compris et la
clientèle du dimanche

La lutte contre le bruit dans le canton
(CPS) Bien qu'elle soit peu spectaculai-
re, la lutte entreprise dans le canton de
Neuchâtel contre le bruit quel qu'il soit ,
se poursuit activement. Aussi bien à la
Chaux-de-Fonds qu'à Neuchâtel et au
Locle, des consignes ont été données
à la police pour mettre à la raison tous
ceux qui , de jour comme de nuit , en-
freignent les règlements mis en vigueur.

Beaucoup de conducteurs circulent
avec des véhicules trop bruyants, équi-
pés de silencieux d'échappement défec-
tueux, parfois totalement inefficaces. La
négligence est en général à l'origine de
tels faits. Des dispositifs d'échappement
et d'aspiration d'air spéciaux ou modi-
fiés sont encore trop souvent montés
sur des voitures ou des motocyclettes
malgré les exigences du Service canto-
nal des automobiles lors des expertises
et les fréquents contrôles organisés dans
la rue.

MODIFICATIONS INOPPORTUNES
Les motocyclettes de petite cylindrée,

type « Trial » ainsi que les grosses cy-
lindrées ont regagné les faveurs des jeu-
nes conducteurs. Ceux-ci n'hésitent pas
à modifier les dispositifs d'échappement
afin de rendre ces machines plus bruyan-
tes et plus « attrayantes ». Les machines
de petite cylindrée, déjà bruyantes d'ori-
gine , deviennent alors des engins pétara-
dants, synonymes de cauchemars pour
les habitants exposés directement aux
bruits de circulation. Des contrôles
systématiques de ces machines se
sont révélés très efficaces : la majo-
rité d'entre elles sont maintenant équi-
pées normalement.

Une attention particulière est vouée

à l'équipement des cyclomoteurs. De
nombreuses modifications à la prise d'air
et au dispositif d'échappement sont dé-
celés sur des engins appartenant à des
jeunes gens âgés de 15 à 17 ans en gé-
néral. Les agents s'efforcent de lutter
contre la tendance actuelle consistant
à modifier le piston afin d'augmenter la
vitesse ; des contrôles effectués dans les
cours des collèges permettent l'examen
systématique d'un grand nombre de cy-
clomoteurs et de déceler de nombreuses
défectuosités et lacunes dans l'équipe-
ment.

Les surveillances faites dans les rues
à grand trafic ont pour but de repérer
des véhicules causant un bruit anorma-
lement élevé en circulation et qui ne
présentent aucune défectuosité apparen-
te. Ces machines sont ensuite soumises
à des contrôles au moyen du sonomètre
et à des examens approfondis afin de
dépister l'origine du bruit excessif.

Enfin de nombreuses interventions
sont dirigées contre les conducteurs qui ,
par une mauvaise utilisation de leur vé-
hicule et un profond mépris du repos
d'autrui, occasionnent du bruit inutile-
ment et d'une façon excessive (régime*
élevés, usage abusif de l'appareil aver-
tisseur et circuits inutiles).

L'Université de Neuchâtel grâce à ses cours
de vacances, est devenue cosmopolite

Les élèves des cours de vacances de l'Université de Neuchâtel bénéficient des méthodes d'enseignement les plus moder-
nes : laboratoire de langues, moyens audio-visuels, etc. En outre, Ils assistent à des conférences-débats, lisent la presse,
puis commentent certains articles susceptibles de les aider à améliorer leurs connaissances sur le canton et la Suisse.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Depuis 80 ans environ, durant la pé-
riode des vacances d'été, l'Université de
Neuchâtel se transforme en lieu de ren-

contre international. Cette année, 175
étudiants , âgés de 17 à ...80 ans , pro-
venant de Suisse alémanique et de 21
pays étrangers, suivent les cours de lan-
gue et de littérature française et roman-
de, du 15 juillet au 9 août. Parmi eux
des représentants des deux sexes dont
certains , comme les Péruviens, les Ja-
ponais, les Finlandais, les Thaïlandais
ou les Américains, ont fait un long
voyage avant de se retrouver à Neuchâ-
tel.

La direction collégiale des cours est
assurée par les professeurs André Ban-
delier , Frédéric Eigeldinger et François
Matthey, M. J.-J. Clémençon s'occupant
particulièrement des excursions.

Cet été , un tiers des élèves sont des
Alémaniques. On n'exige pas de di-
plômes spéciaux pour suivre ces cours,
mais seulement d'avoir 17 ans révolus.
Après l'épreuve de classement, les élè-
ves sont répartis dans huit classes, se-
lon leurs connaissances. Bien entendu ,
comme l'a relevé M. Bandelier , chargé
de cours, qui nous a reçus, on a re-
cours aux méthodes les plus modernes
d'enseignement et une attestation , avec
appréciation , est délivrée à chaque parti-
cipant , à la fin des cours.

Ces derniers sont aussi suivis par des
enseignants, notamment alémaniques
et américains, qui souhaitent se perfec-
tionner en français.

Ici , on ne se limite pas à enseigner
le français. On découvre aussi les grands
de la littérature romande, comme Ra-
muz ou Cendrars, on visite le Pays de
Neuchâtel , on fait des excursions dans
le Jura et dans les Alpes, on s'initie
aux spécialités locales et régionales, bref
on met tout en œuvre pour que les élè-
ves se sentent rapidement adoptés par
le canton de Neuchâtel .

Les élèves pratiquent différents sports
(navigation , natation , tennis, athlétisme),
assistent à des manifestations culturelles
et folkloriques grâce à une collabora-
tion avec le Centre culturel neuchâte-
lois, l'ADEN, les musées et des socié-
tés locales.

Au cours de leur séjour, les élèves
sont reçus officiellement par les auto-
rités de la Ville et le Conseil d'Etat.

Deux fois par semaine, les mardis et
les jeudis , on organise des sorties sous

la direction des professeurs. Celles-ci
ont beaucoup de succès. Les « guides »
sont bombardés de questions et il faut
chaque fois répondre en détail : expli-
quer pourquoi il est impossible de voir
les Alpes à cause du brouillard , le dan-
ger de boire de la limonade après avoir
mangé de la fondue, les raisons de telle
ou telle coutume, l'histoire d'un châ-
teau , etc.

UN ATOUT POUR LE TOURISME
Une constatation : les cours d'été de

l'Université contribuent au développe-
ment touristique du canton. En effet , il
arrive souvent que les parents des élè-
ves profitent de l'occasion pour séjour-
ner dans le canton. De même que les
anciens élèves qui ont conservé un bon
souvenir de leur passage à PUNI , tien-
nent à passer plus tard des vacances à
Neuchâtel.

Les conférences, suivies de débat, sont
recherchées. On y traite des sujets les
plus divers : poésie et surréalisme, égli-
ses romanes, origine et maintien de la
neutralité suisse, le Pays de Neuchâtel ,
des cavernes aux villas romaines, etc.

M. Blandenier est catégorique :
— Les cours et les différentes sorties

se déroulent dans une ambiance déten-
due, amicale. Si les Alémaniques s'in-
téressent en premier lieu aux cours et
aux conférences, en revanche, les élèves
étrangers tiennent à profiter de leur sé-
jour pour découvrir le canton et la Suisse.

Cette année, tous les élèves ont pu
être logés en ville. Les participants aux
cours et leurs professeurs constituent
rapidement une petite famille unie , des
amitiés nouvelles naissent et on peut
aff irmer , sans exagérer, que l'Université
de Neuchâtel , grâce à cette tradition es-
tivale, est devenue un lieu de rencontre
apprécié.

Un seul regret : en cette période de
l' année , des milliers de Neuchâtelois se
sont élancés sur la route des vacances
et les élèves le déplorent , car ils atta-
chent une grande importance aux con-
tacts humains.

Toutefois, on trouve encore un nom-
bre suffisant de Neuchâtelois pour que
les occasions de fraterniser avec la popu-
lation locale ne manquent pas aux hôtes
d'une saison de l'Université.

J.P.

Presque tout Cornaux
est parti en course...
De notre correspondant :
Dès que la période des soirées théâ-

trales et musicales arrive à son terme,
de nouveaux soucis échoient aux comités
des sociétés et à la Commission scolai-
re : organiser des courses dont le but et
le budget conviennent à la majorité des
intéressés. Ceci donne lieu a bien des
discussions, démarches et consultations
d'horaires. A Cornaux cependant, les
courses, faites avant les vacances, ont
bénéficié du beau temps.

Les femmes paysannes de Cornaux et
environs, toujours nombreuses à jouir de
ces sorties dont la mélancolie est bannie,
ont visité le musée paysan à La Chaux-
de-Fonds. Le fourneau à cavette, la
baratte à beurre verticale que nos
grands-mères serraient entre les jambes
pour baratter le beurre, les chauffe-
pieds que celles-ci employaient lors-
qu'elles tricotaient et combien d'autres

objets de l'ancien temps, ont fait l'objet
de leurs conversations jusqu 'au Grand
Frédéric en delà de la Brévin e, où de
copieuses « quatre heures » les atten-
daient.

PL UIE ET SOLEIL
Le chœur d'hommes, avait organisé

une course de deux jours en Valais et
en Savoie. Le p remier jou r, le dieu Plu-
vius les a accompagnés avec insistance
jusqu 'à l'hôtel de la Forclaz, mais le
lendemain c'était le soleil qui prenait la
relève et les assistait de ses rayons pour
parvenir les uns au Brévent , les autres à
la Mer de glace. De Chamonix, le retour
s'est fai t  par le col de Balme, Martigny,
Vevey, Payerne, Cudrefin.

Le 2 juillet , ce f u t  le tour des six
classes. Les Ire et 2me années sont al-
lées prendre une leçon d'histoire naturel-
le au zoo de Crémines où quatre lion-
ceaux étaient nés le jour de Pâques.
Les 3mes ont trouvé de la neige ober-
landaise, attardée au Mânnlichen ; les
4mes ont longé les sentiers ombragés
du Doubs et visité l'usine du Châtelot ,
laquelle lorsqu'elle est à sec, reçoit du
courant de secours de la Centrale ther-
mique E.G.S. de Cornaux.

AU TOUR DES « POUSSINS »
Les petits du jardin d' enfants , sous la

conduite de leur maman Elisabeth,
avaient endossé leurs sacs de touristes,
modèles réduits, pour faire le tour, Le
Roc, ja rdin ombragé de Frochaux -
château Jeanjaquet - Cornaux.

Et, enfin , une colonne de 21 voitures
a emmené environ soixante aînés, mer-
credi dernier, par Moral , Fribourg, Bulle
pour visiter la fromagerie de démonstra-
tion de Gruy ère. Malheureusement pou t
les visiteurs de l'après-midi, la fabrica-
tion du fromage a lieu le matin à l'arri-
vée du lait ! Elle fut  néanmoins rempla-
cée par une démonstration audio-visuelle,
très intéressante elle aussi.

Après une heure de repos dans le
restaurant contigu , la colonne a pris la
route Bulle, Romont , Payerne, pou r
aboutir à Cudrefin , où une collation f u t
o f fer te  par les deux communes de Cor-
naux et Thielle- Wavre et par de fidèles
amis de l'Entre-deux-Lacs.

DES FLEURS POUR LA D O Y E N N E
Au cours du repas, M.  Alfred Bour-

quin, remit , au nom des sociétés loca les,
une gerbe de fleurs à Mme Emma
Casser, doyenne de cette course âgée de
85 ans. M. Alphonse Droz, vice-prési-
dent du Conseil communal , apporta le
salut et le message des autorités.

Après quelques chants, la cohorte se
retrouva au centre du village, où l'atten-
dait la fan fare  t l'Union », laquelle par
quelques morceaux de son répertoire ,
sut prouver qu'elle tenait aussi à honorer
à sa manière les aînés.

Une insulte au tiers monde

Correspondances
(Cette rubri que n'engage pas ta rédaction)

Monsieur le rédacteur en chef ,
Connaissant depuis longtemps les

opinions politiques des rédacteurs de
la « F.A.N. », nous n 'avons pas l'ha-
bitude d'émettre des commentaires
sur les articles qui y paraissent.
Toutefois nous ne pouvons pas rester
silencieux devant l'article du mardi 9
juillet , signé Pierre Courville.

Cet article est subjectif , il est insul-
tant pour le Tiers-Monde et il né-
glige une analyse économique qui fe-
rait apparaître bien des contradic-
tions, ne serait-ce que si l'on parlait
des marchés des matières premières.
Nous ne dirons jamais assez notre
révolte contre le fait que (selon René
Dumont), le quart de la population
mondiale utilise 85 % des matières
premières, tandis que les autres 3I *
doivent se contenter du 15 % res-
tants.

Peut-on parler — « de paresse et
de mollesse » lorsqu 'il s'agit de gens
sous-alimentés ? les mineurs d'Afri-
que du Sud sont-ils des gens indo-
lents ?

Au moment où la Suisse vient
d'accepter la ratification de la Con-
vention européenne des Droits de
l'homme, nous ne saurions accepter
la remise en cause du principe égali-
taire. — « ... Et où nous mène cette
obsession égalitaire ? à la proposition
fatale que chacun a un « droit » égal
inaliénable. »

Qu 'il soit fils d'entrepreneur ou fils
de maçon, fils de cadre supérieur ou
fils d'ouvrier, l'enfant naît avec une
égalité de droit. Pourtant dans un
système qui prétend chiffrer le génie
en monnaie sonnante et trébuchante,
l'enfant ne naît pas avec des chances
égales.

Mais ce qui est le plus choquant
dans la remise en cause du droit à
l'égalité, c'est qu 'il ouvre directement
la porte à l'euthanasie. Reviendrons-
nous à la conception d'une race su-
périeure et d'une race inférieure ?
(européen et papou ?).

Dans l'espoir que vous passerez la
présente dans une tribune libre, nous
vous adressons nos salutations res-
pectueuses.

M.-L. Munger Corcelles
et 14 co-signataires

(Red. — Dans son article, notre
collaborateur londonien Pierre Cour-
ville avait p ris soin de préciser qu 'il
s'en référait à un ouvrage de Duncan
Williams : « To be or not to be » (être
ou ne pas être) ouvrage qui a fai t
passablement de bruit en Grande-
Bretagne.)

On ne pourrait donc mettre à son
compte le résumé des idées de l'au-
teur britannique. Informer, c'est aussi
faire connaître l'éventail des
positions).

TOUR
DE
VILLE

Vingt-cinq ans
à l'administration

communale
• EN présence des membres de

l'état-major, M. J.-Cl. Duvanel , direc-
teur de la police, a reçu récemment,
au « Réduit » de l'Hôtel de Ville, le
fourrier Willy Margot qui , entré au
corps de police le 1er juillet 1949,
célébrait vingt-cinq années d'activité
au sein de l'administration communa-
le.

Ce fut l'occasion pour M. Duvanel
de souligner les mérites du « jubi-
laire » qui , ayant gravi les échelons,
dirige— avec le grade de sergent-
major — la chancellerie du corps
de police, remp lit la fonction de
quartier-maître du bataillon des sa-
peurs-pompiers et aussi toute la
partie administrative des cours canto-
naux de la Fédération des sapeurs-
pompiers.

Sportif cle mérite , le fourrier Mar-
got a maintes fois représenté la
police locale dans des compétitions
cantonales, nationales et internatio-
nales.

En lui adressant ses félicitations et
ses remerciements, le directeur de la
police lui a exprimé de façon tan-
gible la reconnaissance du Conseil
communal.

Le référendum contre le Centre
scolaire Béroche - Bevaix a abouti

Quatre cents signatures ayant été récoltées à Saint-Aubin

On sait que les six communes
formant le syndicat intercommunal
du Centre scolaire secondaire
Béroche-Bevaix, soit Saint-Aubin-
Sauges, Gorgier, Bevaix, Fresens,
Montalchez et Vaumarcus , ont ac-
cepté à tour de rôle l'octroi d'une
garantie d'emprunt de 2.800.000 fr.
pour la seconde étape de ce centre.
Nous avons également annoncé,
dans notre édition du 11 juillet ,
qu'un référendum avait été lancé à
Saint-Aubin contre ce projet, accep-
té récemment par le législatif de
cette commune par 19 « oui », sans
opposition.

Or, ce référendum a abouti, puis-
que hier, quelque 400 signatures
avaient été récoltées, alors que 180,
représentant 15 % du corps électo-
ral, suffisaient. Les arguments de
plusieurs personnes qui ont signé
les listes sont les suivants : « Ce
collège a déjà coûté 13.500.000 fr.,
c 'est amplement suffisant » ; pour-
quoi une seconde salle de gymnasti-
que au nouveau collège, alors qu'il
y en a encore une de disponible à
proximité de l'hôpital ?»  ; « une se-
conde salle de gymnastique pour fa-
tiguer les élèves, alors qu'on a
construit exprès des rampes sans
escalier à l'intérieur du bâtiment
pour ne pas occasionner de fatigue
supplémentaire aux écoliers ! De qui
se moque-t-on pour finir ? », etc.

POUR 200 NOUVEAUX ÉLÈVES
L'exécutif de Saint-Aubin-Sauges

saura certainement, en temps voulu,
répondre à ces affirmations. Il n'em-
pêche qu'on est en droit de se de-
mander si ce référendum — dont
les listes vont être déposées inces-
samment — est vraiment opportun
à l'heure actuelle. Les six commu-
nes formant le syndicat ont approu-
vé cette seconde étape qui permet-
tra, par une garantie d'emprunt de
2.800.000 fr., d'accueillir dans un
avenir très proche 200 élèves sup-
plémentaires à Saint-Aubin. Pour-
quoi, dans ce cas, vouloir tout re-
mettre en question ? Car en défini-
tive, c'est le peuple, le même qui
juge qu'il est de son devoir de s'ex-
primer lorsqu'il est question de som-
mes pareilles, qui a élu ses autori-
tés ! Ne leur ferait-il soudain plus
confiance ?

A Saint-Aubin, bien des gens ne
comprennent pas que, sur un effec-

tif total de 41 membres, seuls 19
conseillers généraux aient donné le
feu vert à cette seconde étape du
Centre scolaire secondaire. Préci-
sons que 27 membres étaient pré-
sents à cette séance du législatif. Et
les autres ? Auraient-ils tout simple-
ment craint les répercussions de
leur décision ?

AVEC TOUS LES RISQUES...
Bref, ce sera en définitive au

corps électoral de Saint-Aubin-
Sauges de se prononcer. Si, comme
on peut s'y attendre vu le succès
remporté par le référendum, les
électeurs venaient à refuser cette
garantie d'emprunt de 2.800.000 fr.,
les travaux seraient tout simplement
reportés, avec tous les risques
d'une dépense nettement supérieure
dans quelques années pour l'exécu-
tion du même travail ! Le souverain
de Saint-Aubin-Sauges se mettrail
en fait dans la même situation que
le corps électoral de Colombier qui
a très nettement dit « non » à la
construction d'une seconde salle de
gymnastique et d'un bassin de nata-
tion à Cescole.

Ce n'est certes pas notre dessein
que de vouloir influencer qui que
ce soit.

Le référendum a abouti. Cela ré-
jouira certainement ses trois ou
quatre promoteurs. La suite appar-
tient au corps électoral. Confirmera-
t-il d'un manque de confiance en-
vers ses autorités ? Si l'on en est
arrivé dans cette sorte d'imbroglio,
la faute n'en incombe-t-elle pas à
certains conseillers généraux qui
n'ont pas voulu, ou pas su, prendre
leurs responsabilités à temps 7 Quoi
qu'il en soit, ce soudain revirement
de la population d'une commune
qui, tout compte fait, serait la pre-
mière à bénéficier de l'infrastructure
de ce nouveau collège est surpre-
nant.

EN TOUTE LOGIQUE
Si la population de Saint-Aubin-

Sauges, qui tergiverse depuis une
quinzaine d'années maintenant à
propos de la construction d'un nou-
veau collège devisé à 5.000.000 fr. à
l'époque, était opposée à ce projet,
elle n'avait, en toute logique, qu'à le
faire savoir avant le début des tra-
vaux.

J. NUSSBAUM
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mets servis et non des boissons, je n'ai
pas constaté d'amélioration depuis l'in-
troduction du service compris. Je ne
gagne ni plus, ni moins qu'auparavant

Une remarque s'impose d'emblée :
dans les grands restaurants et hôtels où
la table constitue la majeure partie des
recettes, l'introduction du service com-
pris n'a pas changé grand-chose. Depuis

SAINT-BLAISE

Dimanche matin, une septentaine d'en-
fants des unions cadettes de Saint-Biaise
et de Clombier ont pris le train pour
Charmey. Là, toute cette jeunesse va
pouvoir vivre dix jours sous tente et
ceci sous la responsabilité du chef de
camp Jacques Perret de Saint-Biaise. Au
programme de cette semaine : jeux ,
sports, tournois, etc..

Pour transporter la nourriture, il a
fallu construire un petit téléphérique, car
le camp se trouve dans le creux d'une
vallée. A relever que ce camp est
patronné par J. S.

Camp des
unions cadettes



PETIT LOCATIF
A vendre à Cortaillod, immeuble complètement
rénové comprenant 2 appartements de 4 chambres
et 1 de 3 chambres, tout confort. Vue étendue et
imprenable sur le lac et les Alpes. Situation tran-
quille.
Nécessaire pour traiter : Fr. 190.000.—.

Faire offre sous chiffre E. N. 1882 au bureau du
Journal.

LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

cherche pour son service de comptabilité

EMPLOYÉE
ayant quelques connaissances de la comptabilité.

Poste à mi-temps (après-midi), samedi libre. Ambiance de travail
agréable dans des locaux modernes, salaire adapté au coût de la vie.

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres écrites, avec currlculum vitae, à la Direction
de la FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL, 4, rue Saint-Maurice.
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'- '->m̂ Vous participerez ainsi au lancement de produits ^B'ô7

^%:'¦"¦ 'Jm d'avant-garde, ainsi qu'au grand succès rencontré Y|j : ¦ ";.-"
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ar nos rnachines à écrire et 
d'organisation. ^B;:'..';
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~
'lm L'ambiance agréable et les excellentes conditions ¦̂

' .-^¦¦i'& m̂ de travai| (notre indemnité de transport par exem- V|IÀ
U'rmJ pie) que vous trouverez chez nous, vous inciteront ^KsS
[,¦ certainement à faire le pas, vous permettant de mj 3
&m réaliser une carrière professionnelle réussie. \Sê
Br Nous cherchons «fl

f 2 dessinateurs sur machines }
• l'un pour seconder efficacement le chef d'un

bureau de dessin (connaissance parfaite du des-
sin technique, des normes et goût pour l'admi-
nistration)

• l'autre pour exécuter divers dessins de pièces
et d'ensembles, de modifications et de schémas
électriques.

2 constructeurs
qui dessineront et construiront des gabarits et
étampes.

1 ingénieur ETS
pour la construction d'outillages, puis l'étude de
divers problèmes d'automation. j

plusieurs agents techniques à
mécaniciens et électroniciens M
pour l'étude des procédés de fabrication et de MË
montage, l'étude et l'application de contrôle des JB
fabrications extérieures avec contacts avec nos Jp!
sous-traitants. «s

Vous pouvez obtenir une formule de candida- A
ture ainsi que tout renseignement auprès de _¦
notre service du personnel (M. M.-A. Staub), tél. J£
(024) 21 23 31. Hermès Précisa International S, A., j^pW:
1400 Yverdon. 
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PAPETERIES DE SERRURES SA
s'adresse à...

VOUS QUI
— désirez un emploi stable
— voulez devenir un travailleur qualifié
— assumez volontiers des responsabilités
— aspirez à un salaire mensuel en rapport avec vos efforts.

Il y a dans notre entreprise d'excellentes possibilités de faire carrière, i

Notre service du personnel se tient à votre disposition pour tout ren-
seignement.

PAPETERIES DE SERRIÈRES S.A.
2003 Neuchâtel Tél. (038) 25 75 75

Restaurant cherche

sommelière
ou débutante.
Horaire facilité.
Téléphoner au
31 66 98.

: .' Coop Neuchâtel engagerait pour la Cité l;--: '~ .¦ :' '  ; universitaire : «~

I • employé de buffet j
I • garçon de cuisine 1
1 • casserolier 1
i • employé de maison I
1 • apprenti cuisinier I
;•-/ ; Entrée 1er septembre ou pour date à convenir.
$53 Congé le dimanche. f ,;

l.fi.4 Prestations sociales d'une grande entreprise. ; :!

< : j Clos-Brochet 10, 2000 NeuchâtelBeau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Partout : ville et
campagne, sous abri
ou plein air, Il y a

gros à
gagner
Elevage simple,
facile, propre chez
soi. Uns petite place
suffit. Augmentera
rapidement vos
revenus actuels,
préparera et
agrémentera votre
retraite ou suppléera
à l'AVS. Achat
garanti de la
production.
Demandez d'urgence
documentation
illustrée gratuite.
Terlx F case 5
1211 Genève 9.

A vendre à Hauterive-Neuchâtel

maison locative
bien située du point de vue des
communications. Vue imprenable
sur le lac. Loyers avantageux.
Pour traiter : Fr. 602.000.—.

Ecrire sous chiffres K 900 959, à
Publicités, 3001 Berne.

A louer à Boudry, fbg Ph.-Suchard.

APPARTEMENT
2 V 2 pièces

tout confort , libre pour le 24 sep-
tembre 1974. Loyer mensuel , char-
ges comprises, Fr. 390.—. Garage
collectif à 55 fr., à disposition.

S'adresser à : Etude Fr. Cartier,
Concert 6, Neuchâtel.
Tél. 2512 55.

MINI-VILLA S
à Portalban (lac de Neuchâtel), situation tranquille
et ensoleillée à 200 m du lac, sur terrain aménagé
et arborlsé d'environ 700 m2, y compris 2 places
de parc et accès privé.

Chaque construction habitable toute l'année com-
prend 1 grand séjour, 2 chambres à coucher, 1 salle
d'eau, 1 cuisine aménagée, 1 réduit.

Prix forfaitaire, tout compris, Fr. 176.000.—.

Tél. (038) 5716 34, pendant tes heures de bureau.

/ # S
Centre d'habitation,

de vacances et de cures
près de Lugano

Appartements de 1 à 3 pièces
un placement
formidable

Tél. 031 43 25 35

Hasler
cherche
pour travaux de montage et de câblage dans
les cent raux de téléphone automatique en
Suisse romande des :

monteurs électriciens
monteurs en courant faible
mécaniciens
serruriers mécaniciens
ainsi que du

personnel spécialisé de
professions apparentées
Sens normal des couleurs indispensable.
Les intéressés sont priés de s'adresser par
écrit ou par téléphone à M. Masset, chef d'ins-
tallation de la maison Hasier S.A., central
téléphone de Neuchâtel. Tél. (038) 25 39 94.

Nous sommes une entreprise jeune et dynamique,
spécialisée dans l'électronique professionnelle. Les
réalisations de notre usine à Gais sont dirigées par
une équipe de jeunes ingénieurs.
Les principaux domaines de nos activités sont :

— l'électronique spatiale
— les laboratoires de langues
— traduction simultanée et vote électronique
— les systèmes industriels de télécommande

et télésignalisation.
Nous cherchons des

MONTEURS
EN APPAREILS
ÉLECTRONIQUES
ou TECHNICIENS

possédant un certificat de capacité et une bonne
expérience pratique, pour compléter les équipes des
Qort innc ctiiwflntoc •

A louer

Neuchâtel, rue de
l'Ecluse,

Studio 1 pièce, cuisinette, dou-
che. Fr. 245.— + 40.— charges.
Libre tout de suite.
Studio 1 Vs pièce, cuisinette,
douche. Fr. 280.— + 55.— char-
ges. Libre tout de suite.

MARIN, rue de la Prairie,
appartement de 2 pièces, cuisine,
bains, cave. Confort. Fr. 360.— +
60.— charges. Dès le 24 août.

PESEUX, rue du Châtelard,
appartement de 2 pièces, cuisine,
bains, cave et galetas. Confort.
Fr. 275.— + 40.— charges.
Dès le 24 septembre.
appartement de 3 pièces, cuisine,
bains, cave et galetas. Confort.
Fr. 360. 1- 55.— charges.
Dès le 24 août.

CORMONDRÈCHE,
centre du village,
place de parc. Fr. 20.—.
Pour tous renseignements
s'adresser à l'Agence 13 * 13,
Orangerie 8, Neuchâtel,
tél. 251313. 

— ATELIER D'ÉLECTRONIQUE
(Contrôle final et test de nos laboratoires
de langues)

— ATELIER D'ÉLECTRONIQUE
(Montage d'appareils)

— SERVICE APRÈS-VENTE
(Installation et entretien de nos équipe-
ments en Suisse et à l'étranger. Français
et allemand, niveau conversation, souhaités)

— Avantages sociaux
— Indemnités de déplacements
— Horaire libre.
Les Intéressés sont priés de prendre contact avec
la direction de la Compagnie Industrielle Radio-
électrique, 2076 Gais. Tél. (032) 8313 33.

— (cin )

STUDIO STUDIO STUDIO
Fr. 350.— Fr. 360.— Fr. 387.—

A louer à Boudry, charges comprises, tout confort, meublés.

Fiduciaire Béraneck, Neuchâtel. Tél. 25 26 26.

(•CORTAILLODl
A louer tout de suite dans petit immeuble i '
neuf :

1 appartement 2 pièces
Fr. 270.— + charges J - )

1 appartement 3 pièces -
Fr. 450. 1- charges '

Construction très soignée. WÊ&
Cuisine agencée. Tapis de fond. ^.à

Téléphoner au (038) 4613 37 de 11 h à 12 h. \

On cherche à
acheter

appartement
4-5 pièces, entre

Neuchâtel et Marin.

Tél. (022) 45 24 30.

A vendre, pour raison d'âge, au
Landeron, petit

hôtel-restaurant

Faire offre à M. Paul Glcot,
2074 Marin.

Tél. (038) 33 19 32.

A vendre à Chézard (Val-de-Ruz
-NE)

villa familiale
de 7 pièces + cuisine, salle de
bains, garage, cave, etc.
Faire offre sous chiffre 87-50278
aux Annonces Suisses S.A.
« ASSA », 2, fbg du Lac, 2001
Neuchâtel.

A louer à Gletterens, à 1 km lac
de Neuchâtel, pour le 1er octobre
ou date à convenir,

maison familiale
5 pièces, garage, cave, etc.

Tél. (037) 6716 28

AOUT

Appartements
et chalet
Bureau vacances
Le Mazot,
tél. (025) 218 92.

A louer à
Saint-Biaise, pour
quelques années,

VILLA
neuve, comprenant :
1 grand séjour avec
cheminée,
3 chambres à
coucher, cuisine,
bains, W.-C,
cave, local bricola-
ge, galetas. Grand
terrain. Vue
imprenable,
situation tranquille.

Tél. 33 31 13.

Je cherche à
acheter

une villa
5-6 pièces,
construction récente,
situation calme aux
environs de
Neuchâtel.
Faire offres sous
chiffres AJ 1878 au
bureau du tournai.

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

L'étude Wavre, notaires,
Palais DuPeyrou, Neuchâtel,
tél. 25 10 63,

offre à louer :

à la Cassarde
bel appartement de 2 CHAMBRES
tapis tendus, cuisine agencée,
salle de bains-W.-C, tout con-
fort, libre le 24 septembre 1974 ;

aux Poudrières
STUDIO cuisine agencée, salle de
bains-W.-C, tout confort, libre
le 1er octobre 1974.

Pour date à convenir, on deman-
de

serveuse ,
Libre le soir et tous les diman-
ches.
S'adresser à la confiserie Wodey-
Suchard, rue du Seyon, Neuchâ-
tel, tél. (038) 25 10 92.

A louer à Cormondrèche , pour
fin août,

bel appartement
de 2 pièces meublées.

Loyer, charges comprises :
Fr. 420.—.

S'adresser à :
Etude Jacques Ribaux,
avocat et notaire,
Promenade-Noire 6,
2000 Neuchâtel.
Tél. 24 67 47.

BOUDRY
A louer, tout de suite ou pour
date à convenir,

APPARTEMENT
de 2 pièces

loyer, charges comprises, 330 fr.

S'adresser :
Etudes Jacques Ribaux,
Promenade-Noire 6,
Tél. 24 67 41. VOUS êtes de langue maternelle allemande

VOUS désirez travailler à Zurich

VOUS écrivez parfaitement le français

VOUS êtes habituée à une activité indépendante

VOUS vous sentez à l' aise dans un secrétariat

VOUS êtes la

SECRETAIRE DE DIRECTION
idéale que nous cherchons pour le directeur du groupe
des succursales romandes et tessinoises, avec siège à
Zurich.

Vos offres de service, accompagnées des documents
usuels, seront examinées par notre chef du personnel
pour la Suisse romande et le Tessin M. H. Giovannoni,
Union de Banques Suisses, Bahnhofstrasse 45, 8021
Zurich.

(UBS)
\Sàs

Union de Banques Suisses

Nous cherchons

terminages
ou
décottages
tous calibres.
Faire offres sous
chiffres DQ 1840 au
bureau du Journal.

Proposons travail immédiat à j f ay ^/ff i£$r\

1 sténodactylo [§Np̂ lL. L1
1 chauffeur V\\ ffK?*fcatégorie D \w ŝ~-jL3*îv /

1 mécanicien X îgS^
de précision

Nouveau:
si vous réservez à l'avance, votre salaire sera
garanti dès le premier jour de votre disponibi-
lité même si votre travail est retardé.
2001 NEUCHÂTEL - 8a, rue du Seyon - Tél. 24.76.76

A louer
pour le 24 septembre, à Neuchâ-
tel , 4 pièces au 5me, avec con-
fort, cuisine équipée, balcon,
situation ensoleillée, vue sur le
lac, 606 fr. plus charges.

Tél. (032) 22 50 24, heures de bu-
reau.

L'étude Wavre, notaires,
Palais DuPeyrou, Neuchâtel,
tél. 2510 63,
offre à louer à

CRESSIER
de beaux appartements tout con-
fort de

2, 3, 3 V2 chambres
cuisine + frigo, salle de bains,
W.-C, balcon, tapis tendus, as-
censeur.

Libres immédiatement ou pour
date à convenir.



Entreprise de nettoyages
Molliet - E. Matile

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements, villas,
bâtiments neufs, bureaux, maga-
sins vitrines.

MACHINES A LAVER
dans toutes les marques : Adora,
Schulthess, Miele, AEG, etc.

LOCATION VENTE
Conditions spéciales sur demande

ALAM Lausanne,
Grand-Saint-Jean 20.

Tél. (021) 20 66 06 pour Neuchâtel
63 25 79.
¦

Mobiliers Gravures
anciens, Ljvres
d'époque ArlT1„Armes
et autres. ; -Copies
Pendules
Tableaux et curiosités

Centre
neuchâtelois
de la brocante

Rue Fleury 8a Neuchâtel
__H Ẑ---v.ï^'AV':_ 7: z?/:-.¦¦ _33 flfl__H__

Que vous soyez à Paris,
Londres ou Zermatt, vous

serez toujours atteint
grâce à l'Alibiphone 2000.

cet appareil "̂ ^^̂  Compur 750, répondeur-
n'enregistre pas seule- enregistreur
ment des messages pen- Alibiphone 102,
dant votre absence, mais répondeur à deux pistes
vous permet en tout temps ruicimMi c Ad'en prendre connaissan- WSU ] GHIELMINI s- A -
ce sans aucun accessoire, K3 j 41; av - v ,bert
cela depuis n'importe quel f J ] 1227 Carouge (GE)
endroit d'où vous pouvez i A J m f 022' *33 30

Pour faire publier une « Petite annonce », il suffit de remettre un texte clair et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice , 2000 Neuchâtel.

BUREAU Napoléon III, bois noir, dessus tis-
su or, et chaise ; table à dessin avec che-
valet ; armoire d'angle, hauteur 178, largeur
120, le tout état de neuf. Tél. 25 30 01.

VAISSELIER, bon état, 250 fr. Tél. (038)
2417 94.

LIT BIGLA (sans literie), en parfait état.
Tél. 25 38 71.

ACCESSOIRES POUR MINI : phares à iode,
siège baquet, échappement spécial. Télé-
phone 24 71 87, le matin.

TOUR DE HAUTE PRECISION, type VS 70,
avec accessoires normaux + appareil à
fraiser + diviseur universel + moteur (état
neuf). Tél. (038) 33 42 40, après 19 heures.

COURS D'ANGLAIS sur bandes magnétiques
(12 cassettes). Tél. (038) 33 42 40, après 19
heures.

MAGNIFIQUES CHAT ET CHATTE,
chartreux, 12 mois, vaccinés et stérilisés
tous deux, 300 fr., le couple. Tél. (038)
36 11 84.

COUPLE DE PERRROQUETS, de Bolivie,
avec cage, 700 fr. Tél. (038) 36 11 84.

VELO 2 PLACES, type tandem. Tél. (038)
25 17 04, le soir.

VELOMOTEUR Maxipush rouge, excelletn
état. Tél. 25 17 04, le soir.

LUSTRE EN FER FORGE, matelas crin,
fauteuils usagés, 2 tapis ; bon marché. Télé-
phone 25 22 66 OU 31 66 05.

VETEMENTS DE GROSSESSE : pantalons,
blouses, robes ; taille 40. Tél. 42 17 53.

ROBES, PANTALONS, costume, taille 38-40 ;
chaussures, excellent état. Tél. (038)
33 14 04, heures repas.

UN LOT D'HABITS pour fi llette (12 ans), en
parfait état. Tél. 53 30 49.

CUISINIERE électrique, en bon état. Télé-
phone (038) 33 27 78.

BASCULE, 500 kg, on échange contre pou-
les. Tél. (038) 53 32 43.

PENDULES NEUCHATELOISES 42 cm, avec
socle , prix très intéressant , modèles, rouge,
noir, vert. Tel 24 47 67.

CERISES DE BALE, lundi 22 et 29 juillet , di-
rectement du producteur, 4 fr., le kilo. Ven-
te à partir de 5 kilos : réservation immédia-
te. Téléphone (038) 33 30 28.

OISEAUX exotiques (perruches mandarins,
bengalis), avec cage. Tél. 25 61 01, interne
317.

FAUTEUILS, chaises, casques, buffets, cais-
se enregistreuse. Tél. 24 23 50.

CHATONS siamois, 3 mois. Tél. 42 23 56, dès
18 heures.

VELOSOLEX bleu, état neuf, 350 fr. Tél.
25 64 75, dès 19 heures.

CUISINIERE A GAZ 3 feux , marque Rochat ,
neuve, pour cause décès. Tél. 33 16 96, heu-
res des repas.

RADIATEURS neufs et d'occasion + petite
chaudière à bas prix. Tél. (038) 25 35 81.

CHAMBRE A COUCHER moderne, modèle
1972, cuisinière Siemens, 3 plaques. Bon
état. Tél. 33 57 77.

TENTE GONFLABLE, iglou, neuve ; prix
avantageux. Tél. 55 22 66.

TABLE DE PING-PONG, pliable, 175 fr. Télé-
phone 31 40 87.

APPARTEMENT 3 pièces tout confort , avec
vue pour date à convenir, 525 fr., charges
comprises. Tél. 24 49 08.

LOGEMENT NEUF, 4 pièces, confort , 625 fr.,
tout compris , limite Peseux-Neuchâtel, 31
août. Tél. 61 30 92.

APPARTEMENT de 3 pièces à la Coudre,
tout confort , dès 1er août. 458 fr., charges
comprises. Tél. 25 83 06.

STUDIO, au centre. Tél. 25 37 05.

STUDIO, pour le 30 juillet , 281 fr., charges
comprises. Pour visiter : Famille Paretti,
Grise-Pierre 5, Serrières, entre 18 et 20
heures.

HAUTERIVE, appartement 3 VJ pièces, tout
confort , pour 24 juillet ou à convenir. Télé-
phone 3311 93.

APPARTEMENT 3 pièces, tout confort, en
ville, pour le 24 juillet 1974. Loyer mensuel :
380 fr. charges comprises. Tél. 3310 32,
après 18 heures.

STUDIO non meublé, au centre. Tél.
31 61 65, aux heures de repas.

CHAMBRE, quartier Vauseyon. Tél. 25 97 32
(le matin).

CHAMBRE MEUBLEE, un mois ou plus,
confort, près gare, à jeune fille. Tél.
25 50 23.

UNE CHAMBRE, à Saint-Biaise. Téléphone
33 36 44.

SAINT-BLAISE, 4 pièces, tout confort , 620
fr., charges comprises. Tél. 24 50 48.

APPARTEMENT HLM, à la Vy-d'Etra, trois
pièces, 1er étage, confort , libre fin juillet
1974. Loyer mensuel : 221 fr., non compris
chauffage et autres prestations. Logement
destiné à un ménage avec enfant. Le
revenu annuel total des intéressés ne doit
pas être supérieur à 22.800 fr., montant au-
quel il peut être ajouté 2000 fr., par enfant
et par personne à charge. Adresser offres
sous chiffre DM 1881, au bureau du journal.

MEUBLE : 2 chambres , cuisine, douche, à 1
ou 2 personnes, dès le 1er août. Tél.
25 37 95, le matin.

AGREABLE STUDIO, cuisinette équipée
bains, téléphone, non meublé, Colombier,
proximité gare et trolley, A partir début août
ou date à convenir. Tél. 41 32 74, dès
19 h. 

IMMEDIATEMENT, appartement deux pièces,
cuisine à Dombresson. S'adresser à Raffaele
Dello Stella, allée des Peupliers 4.

CHAMBRE MEUBLEE, vue, bains, cuisine, à
demoiselle. Tél. 24 34 40. 
CHAMBRES INDEPENDANTES meublées,
confort , libres immédiatement. Neuchâtel et
Peseux. Tél. 24 12 62.

TROUVE 1 setter irlandais. Tél. (038)
41 23 43.

JE CHERCHE UNE JEUNE FILLE, pour me
surveiller 3 semaines : du 24 juillet au 10
août, j ' ai 2 V2. Tél. 31 67 49 ou 31 49 94, le
matin. 
FEMME DE MENAGE est cherchée, 3 fois
par semaine, pour 2 - 3  heures de travail,
contre studio meublé, gratuit à disposition.
Tél. (038) 33 26 43.

SIEGE DE VOITURE REMBOURRE avec ca-
dre et roues formant pousse-pousse (de pré-
férence modèle Migras) pour petit enfant
handicapé. Terre des Hommes, Neuchâtel,
tél. (038) 25 34 09 ou 24 28 36.

JEUX DE JARDIN pour petits enfants balan-
çoire, etc. Un banc. Tél. 25 40 67.

VELO d'enfant (9-iO ans). Tél. 25 82 13.

APPARTEMENT meublé, 3-4 lits, bains, à
Neuchâtel, pour un mois, dès maintenant.
Tél. 25 28 96.

APPARTEMENT 4 PIECES, pour 1er
septembre au plus tard, limite Neuchâtel.
Loyer maximal : 700 fr. mensuellement, char-
ges incluses. Tél. (031) 44 20 11, interne 19,
heures de bureau ou écrire à Waller, 14-16,
Ecluse, Neuchâtel.

STUDIO MEUBLE, avec ou sans confort ,
Neuchâtel ou environs. Adresser offres écri-
tes à BK 1879 au bureau du journal.

STUDIO moderne pour jeune fille, près de
l'université, meublé ou non meublé. Télé-
phone (024) 21 42 64, le soir.

GARAGE, rue du Château, centre Bevaix.
Téléphone 46 10 76.

IMMEDIATEMENT OU A CONVENIR, local
de 100 à 150 m2, comme entrepôt , plain-pied
ou à quai (Neuchâtel ou environs). Tél.
61 39 27. 

URGENT. Demoiselle, 21 ans, Suisses
romande, expérience hôtelière, cherche tra-
vail hôtellerie ou commerce pour septembre
et octobre. Permis de conduire. Adresser
offres écrites à CL 1860 au bureau du jour-
nal.

DAME cherche à faire quelques heures de
ménage en ville. Téléphone 24 23 81.

SOMMELIERE cherche remplacement du 18
juillet au 3 août. Tél. (038) 53 32 83, de 18 à
20 heures.

ETUDIANT en droit (demi-licence et diplôme
de maturité commerciale) donne leçons
pour rattrapage scolaire à enfants , appren-
tis, etc. Tél. 24 39 92, de 19 à 20 heures.

JEUNE FILLE cherche emploi pour 2 à 3
soirs par semaine. Préférence hôtellerie. Té-
léphone 24 12 38. 
DEMOISELLE avec diplôme de commerce
cherche travail à demi-journée (matin) pour
la période du 15 juillet au 15 septembre.
Téléphone 24 37 49.

DESIRE FAIRE CONVERSATION ITALIEN,
deux fois par semaine, jusqu'au 31 août ; 10
francs par séance. Tél. 53 16 64. 
CHATONS A DONNER, contre bons soins.
Tél. 24 50 48.
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Fiat présente la 4 portes
la plus économique de sa catégorie.

La nouvelle Fiat 127 4-portes, construction Seat.

A 100 km/h, la nouvelle Fiat 127 4-portes ne consomme que
6,6 1 aux 100 km, son moteur de 903 cm3 développe 47 CV
(DIN), sa vitesse de pointe est de 140 km/h et elle passe de
0 à 100 km/h en 18,5 secondes. Aucune autre berline de cette
cylindrée ne peut faire mieux.

C'est une traction avant de 3,59 m de long et de 1,52 m de
large. 80 % de son volume sont consacrés aux passagers et à
leurs bagages, elle a des freins à disque à l'avant et une sus-
pension à 4 roues indépendantes. Aucune autre berline de cette
catégorie ne peut en dire autant.

Tout cela a été réalisé par Seat en Espagne qui construit
des automobiles sous licence Fiat depuis 1950.

Il s'agit, en définitive, d'une 4-portes parmi les plus grandes
à l'intérieur, les plus petites à l'extérieur, les plus économiques
à entretenir et parmi les moins chères à acheter. La nouvelle
127 4-portes ne coûte que Fr.8990.- (+ Fr.50- forfait pour
transport et livraison).

Chaque année, depuis 12 ans, la voiture la pins vendue en Europe.
¦; ..; ' v -„ i,i i . . . .; , kv . ; „ . . „ . . .

'-"¦''• .-¦ ¦ . » .  i.,!/... <Les Fiat sont garanties intégralement contre la rouille. x
Veuillez vous renseigner auprès de nos Agents. «

Pour insérer
une petite
annonce au
tarif réduit de
40 centimes
le mot
vous avez
la possibilité
de passer à notre
bureau de réception,
4, rue Saint-Maurice,
ou d'inscrire votre
annonce au dos
du coupon
d'un bulletin
de versement postal.
Ces annonces ne
sont pas acceptées
par téléphone et
elles doivent être
payées avant
la parution. Les
annonces
commerciales ainsi
que les annonces
pour la vente de
véhicules à moteur
ne sont pas admises
dans la catégorie
des petites
annonces.



SAMEDI - DIMANCHE A 20 H 30
DIMANCHE 14 H 30 - 12 ANS:

Louis de Funès
Les Grandes Vacances

•ÏJWfï f̂WRWPF-f? COUVET
ŷ ÂU£iXu__U_8H_y Tél. 63 16 66

JEUDI - VENDREDI à 20 h 30 - 16 ans.
Le retour au réalisme dans un vrai western

La poussière, la
sueur et la poudre.

Résultats des « joutes sportives »
des écoles primaires de Couvet

Le compte-rendu des « joutes sporti-
ves » des écoles primaires a paru dans
notre édition de lundi. Rappelons que
les jeunes sportifs ont réalisé de bonnes
performances. Voici , aujourd'hui, les
principaux résultats de ces joutes :

# Athlétisme triathlon (course 60 ou
80 m ; saut en longueur ou hauteur,
lancer de balle ou de boulet).

CAT. A FILLES
1. Steiner Sylvie, 182 p, or ; 2. Mon-

nier Marianne, 175 p, argent ; 3. Dela-
chaux Marlyne, 169 p, bronze etc..

CAT. A GARÇONS
1. Gonzalès José-Maria, 246 p, or ; 2.

Perrin Francis, 222 p, argent ; 3. Bovay
Christian 214 p, bronze etc..

CAT. B FILLES
1. Calame Fabienne, 177 p, or ; 2.

Beck Leslie, 158 p, argent ; 3. Vigliotta
Angelina, 154 p, bronze etc..

CAT. B GARÇONS
1. Pioli Fulvio, 242 p, or ; 2. Cecchet-

to Ernesto, 240 p, argent ; 3. Chardon
Daniel, 234 p, bronze etc..

CAT. C FILLES
1. Laederach Marina, 151 p, or ; 2.

Jornod Marlène, 146 p, argent ; 3. Jean-
neret Catherine, 143 p, bronze, etc..

CAT. C GARÇONS
1. Schifferling Patrick , 201 p, or; 2.

Gualberto Terziani , 190 p, argent ; 3.
Scapiso Maurice, 177 p etc..

CAT. D FILLES
1. Pressello Tiziana, 147 p, or; 2.

Rienhard Anne, 129 p, argent ; 3. Till-
mann Laurence, 127 p etc..

CAT. D GARÇONS
1. Giorgio Valle, 169 p, or ; 2. Luis

Fernandez 156 p ; 3. Olivier Coulot, 145
p, etc..

CAT. E FILLES
1. Sandrine Zurcher, 133 p, or ; 2.

Laurence Ruffieux 102 p ; 3. Maria
Fernandez, 100 p etc..

CAT. E GARÇONS
1. Rocco De Stanalo, 146 p ; 2. Al-

bano Boscalia, 124 p ; 3. Gianfranco
Fontanella, 122 p etc..

6 Gymkana
Ire année filles : 1. Jeanne-Marie Pi-

poz ; 2. Monika Heiniger ; 3. Giovanna
Capetta.

2me année filles : 1. Sandrine Zur-
cher ; 2. Laurence Ruffieux ; 3. Laurence
Hoffmann.

Ire année garçons : 1. Yves Petitpier-
re ; 2. Yvano Cozzuol ; 3. Marino Clé-
mente.

2me garçons : 1. Yvan Boni ; 2.
Walther Tosato ; 3. Joël Alves.
• tir à la corde : (3 filles et 3 gar-

çons).
Ire année : 1. Classe Mlle Marti I ; 2.

Classe Mme Callendret ; 3. Classe Mlle
Marti II.

2me année : 1. Classe Mme Grandja-
quet ;2. Classe Mme Clerc II ; 3. Classe
Mme Clerc I.
• Football
Cat. A : 1. Juventus (4me Strahm) ; 2.

Brésil (3me Mlle Sauvain) ; 3. Les Cali-
méros (4me Mme Massard) etc..

Cat. B : 1. Les Fous du Ballon
(1. M.P. M.G. Muller) ; 2. Les Dallons
(5me M. Legros) ; 3. Snossavoc (1. M.P.
M. Siegenthaler) etc.

Cat. C : 1. Italia (3me P. M. Coulet) ;
2. Bayern (2me P. M. Idebe) ; 3. Les
Rescapés (3me M. Cornuz) etc..

C Ballon par dessus la corde
Cat. A : 1. Waterloo (4me Mme Mas-

sard) ; 2. Calimeros (4me M. Strahm) ;
3. Tourterelles (4me Massard II) etc..

Cat. B : 1. Uriah Heep (5me Golta) ;
r—-"—"—" 1

NOIRAiGUE
Une auto sort de la route

et dévale un talus
Au volant d'une automobile, M. A. G.,

domicilié à Couvet, descendait la Côte
Rosière dans la nuit de mardi à mer-
credi, vers 2 h 30. Dans un virage à
droite, au lieu dit « Le Bois-de-Pilon », il
perdit la maîtrise de sa machine qui sor-
tit à gauche de la route, puis dévala un
talus pour finir sa course contre un
arbre. Dégâts.

2. Les « Piwis » (1 M. P. Muller) ; 3. Les
Intrépides (5me Legros).

Cat. C : 1. Waterloo II (4 M.P.
Jeanneret) ; 2. Xochimilio (3me M.
Coulot) ; 3. Les Galapias (2 P. M.
Idebe).

Le début d'un combat qu'il vaut la peine de mener
Collaboration amorcée entre le CCN et les Mascarons

De l' un de nos correspondants :
Comme l'a déclaré récemment le

conseiller d 'Etat François Jeanneret ,
chef du département de l'instruction pu-
blique, au micro de la radio romande à
l'occasion d'une enquête sur la culture
dans tes cantons francop hones, le Val-
de-Travers se situe dans ce domaine,
comme sur le plan géographique , à mi-

chemin entre l'esprit progressiste et
même assez avant-gardiste des Montagnes
et l'esp rit plus classique du Bas. Cette
position médiane confère à ce district
une étonnante vitalité artistique et cul-
turelle , marquée par une non moins
surprenante diversité des genres abor-
dés. Le fai t  qu 'une dizaine de groupe-
ments di f férents  se chargent de son ani-
mation en l'espèce n'est pas non plus
étranger à ce dynamisme et à cette
variété.

Toutefois, de même que dans bien
d'autres secteurs, le Val-de-Travers ne
saurait vivre en vase clos et rejeter tout
apport artistique et culturel venant de
l'extérieur. Au demeurant, il ne l'a jamais
fai t  et tend même à s'ouvrir davan-
tage encore au moment même où, par le
biais d' un « pool », il réalise sa propre
intégration. Dernièrement, dans le cadre
de la « Semaine belge au Val-de-
Travers », M. Jacques de Montinollin ,
directeur administratif du Centre cul-
turel neuchâtelois, a fait  le point à
propos de la collaboration qui se
développe entre le CCN et la maison
des mascarons de Môtiers.

« En automne 1972 naquit le groupe
théâtral des Mascarons, qui allait tra-
vailler désormais en collaboration avec
le groupe «Alambic », chargé dès son
inauguration de la maison des Masca-
rons. Le Centre culturel neuchâtelois
collaborait depuis une année déjà avec
«Alambic », en organisant avec lui
divers spectacles que les subventions
cantonales, dont le Centre bénéficie , lui
donnaient la possibilité de garantir fi-
nancièrement, mieux lui en faisaient un
devoir. La création de ce groupe théâ-
tral marqua une nouvelle étape de cette
collaboration, et le Centre culturel
neuchâtelois y attacha immédiatement
une grande importance. Il proposa de
déléguer à Môtiers un animateur,
Charles-Jimmy Vaucher, qui prendrait la
direction de la troupe. Le CCN se
chargerait de le défrayer , et couvrirait
également les déficits éventuels des
spectacles montés à Môtiers, sur la base
des budgets préalablement établis, Il
apporterait également , en cas de
nécessité, l'aide de ses services techni-
que et administratif, qui bénéficient
d'une organisation professoinnelle. »

CRÉER UN CLIMAT DE
CONFIANCE

Et M. de Montmollin de poursuivre :
« Là devait s'arrêter l'intervention du
CCN , soucieux de laisser une autonomie
totale au groupe théâtra l des mascarons
et de n'intervenir en rien dans le choix
des spectacles montés à Môtiers. L'espri t
de cette collaboration se révèle aujour-
d 'hui excellent , au point que les quatre
spectacles montés en une année et demie
par le groupe théâtra l des Mascarons
ont tous été présentés à la fois à
Môtiers et à Neuchâtel, où le succès
qu 'ils rencontrent est considérable. Cette
collaboration se situe dans la ligne de la
politique culturelle que le CCN souhai-
terait voir poursuivre systématiquement
dans le canton, une politique qui favori-
serait la création et le développement
dans l'ensemble du canton de divers
centres cutlurels. Un centre principa l
demeurant par exemple à Neuchâtel se
chargerait, tout en respectant l'auto-
nomie de chacun, de planifier et de
coordonner leus activités, afin qu 'elles
puissent être profitables au plus grand
nombre et que toutes contribuent ainsi de

manière plus eff icace au développe-
ment de la vie culturelle de notre
région. Presque tout reste à faire dans
cette perspective ; l'on se heurtera
encore à bien des obstacles ; il faudra en
particulier vaincre bien des susceptibi-
lités, abattre bien des esprits de clocher,
créer un climat de confiance.

« La collaboration entre les Masca-
rons et le Centre culturel neuchâtelois
n'est que le début d'un combat qu 'il
vaut la peine de mener. »

Par ailleurs, la récente nomination au
conseil de fondation du CCN de M .
Pierre-André Delachaux , professeur au
collège régional de Fleurier, souligne
cette volonté réciproque de collabora-
tion, d'autant plus que M. Delachaux,
outre ses fonctions de président du
Musée régional d 'histoire et d' artisanat ,
est l'actuel coordinateur du « pool »
Ciné-club et de conservateur adjoin t du
culturel du Val-de-Travers.

Couvet, cinéma Colisee : 20 h 30, La
poussière, la sueur et la poudre 16 ans.

Boveresse, piscine des Combes : ouverte.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Hôpital et maternité de Couvet : télé-

phone 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Fleurier, infirmière visitante : télépho-

ne 61 38 48.
Bureau de renseignements : Les Verriè-

res, Banque cantonale.
Fleurier, le Rancho : Bar dancing ouvert

jusqu 'à 2 heures.
Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04

ou 118.
Police cantonale : tél. 61 14 23.

Trafiquant de drogue arrêté
à la frontière de la Grand 'Borne

"T~~"~ ; VAUD ' . ' Ji

De notre correspondant :
Il y a quelques jours, une affaire

de trafic de drogue a été découverte
au poste fontière de la Grand'Borne
à l'Auberson, non loin de Sainte-
Croix. Un individu circulant en
voiture et qui avait du reste été
signalé comme suspect, arrivait à la
frontière, lorsqu'un des douaniers de
service fit un rapprochement avec le
signalement donné les jours précé-

dents et arrêta l'individu. Un spécia-
liste des services de recherche des
stupéfiants se rendit sur place et
procéda à un démontage systémati-
que de la voiture qui effectivement
révéla une cachette dans un dossier
du siège arrière où se trouvaient,
emballés, plusieurs sachets de
morphine. Trois personnes dont un
Suisse ont été arrêtées ; la morphine
qui a été découverte représente une
somme d'environ 100.000 francs.

UN OUVRIER MORTELLEMENT BLESSE
À LA TÊTE PAR UNE BILLE UE BUIS

MONTAGNES

De notre correspondant :
Un tragique accident de travail qui

a coûté la vie à un ouvrier, s'est pro-
duit hier matin à la gare des mar-
chandises de la Chaux-de-Fonds.

Vers 8 h 30, M. Félix Fillistorf ,
âgé de 52 ans et domicilié dans la
métropole horlogère, se trouvait sur
un vagon chargé de billes de bois et
stationné au quai de chargement de la
gare. Les billes devaient être déchar-
gées à l'aide d'un camion équipé d'un
bras hydraulique.

Le drame se déclencha alors que
M. Fillistorf se trouvait sur le char-
gement pour calculer le cubage du
bois. Il semble que c'est lorsque les
pinces du bras hydraulique saisirent
la première bille, que la masse de
bois perdit son homogénéité et que
plusieurs billes tombèrent Le mal-
heureux se trouvait, hélas ! sur la
trajectoire de l'une d'entre elles.

Grièvement atteint à la tête, il fut
conduit à l'hôpital de la ville. Mais il
devait décéder durant son transport.

MOUDON

(c) M. Maurice Sauvain, stagiaire, a été
nommé à titre provisoire maître au col-
lège de Moudon.

ROSSENGES

Zones protégées
(c) Le Conseil d'Etat a adopté, sous
réserve des droits des tiers, les plans et
les règlements des zones protégées à
titre provisoire de la commune de Ros-
senges.

Nomination

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS

Corso : 20 h 30 « La folie des gran-
deurs » (12 ans).

Eden : 20 h 30 « Les diamants sont éter-
nels, James Bond » (16 ans).

Plaza : 20 h 30 « Le cerveau > (12 ans).
Scala : 21 h « Le flic ricana > (16 ans).
TOURISME : Bureau officiel de rensei-

gnements, 84 avenue Léopold-Robert,
tél. (039) 23 36 10:

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-culub, bar 72: 21 h 30 - 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h
La Boule d'or : 21 h 30 - 4 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
Chez Jeannine : 21 h - 4 h.

EXPOSITIONS
Musée paysan des Eplatures : Nos fer-

mes face à la pression urbaine. Bi-
lan de dix ans de luttes.

PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-

TAIRE : En cas d'absence du médecin
de famille. Tél. 22 10 17.

PHARMACIE D'OFFICE
Pharmacie du Versoix, Industrie 1, jus-

qu'à 21 h, ensuite, Tél. 111.

Le Locle
CINÉMAS
Casino : 20 h 30, Plein soleil (18 ans).
EXPOSITIONS
Ferme du Grand-Cachot-de-Vent : ré-

trospective André Evard.
TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 5,

rue Henry-Grandjean, tél. (039)
31 22 43.

Pharmacie de service : Coopérative, 6,
rue du Pont ; dès 21 h, tél. 117.
Permanences médicale et dentaire : En

cas d'absence du médecin traitant,
tél. 117 ou le service d'urgence de
l'hôpital, tél. 31 52 52.

g|̂ |||gï||p|||i 25

par HÉLÈNE SIMART

Manuela marchait avec nervosité de long en large, croisant
et décroisant ses mains gantées. La rareté des meubles évitait
les pièges. Sur son ord re, Nadège n'oubliait jamais de tirer
les rideaux, faisant ainsi régner une pénombre constante qui
dissimulait, pensait-elle, les menues imperfections de son visa-
ge. Des traces mineures qui disparaîtraient bientôt tout à fait ,
lui promettait Jorg. Du bout de ses doigts sensibles, Manuela
caressait sa figure à la recherche des souvenirs, étonnée de
n'en pas retrouver la forme exacte, mais contente de ce profil
rectiligne obtenu par la grâce de la chirurgie esthétique, de
ces hautes pommettes saillantes d'asiatique qui la typaient
audacieusement, de l'ourlet plus charnu de sa bouche.

Sa denture avait été épargnée. Jorg lui répétait sans cesse
qu'elle était belle, plus belle encore qu'avant l'accident ,
qu'elle avait conservé son charme ensorcelant. Dans ce cas,
pourquoi y restait-il insensible, invoquant mille prétextes pour
ne plus l'approcher ? Depuis l'accident, ils faisaient chambre
à part.

Devant le miroir vide de la coiffeuse, qui reflétait son
image inconnue, Manuela restait des heures immobile et pen-
sive, promenant sur la surface lisse des mains frémissantes
mais hélas sans pouvoir en déchiffrer le secret. Ce langage
des aveugles, ce Braille qui permet la lecture des formes,
était impuissante à la renseigner. Le miroir gardait son secret.

Les teintes aussi lui échappaient. Bien vite, cependant , elle
se rassurait. Oui , sa beauté avait triomphé de l'épreuve. Elle
en était sortie victorieuse, rehaussée. Différente...

ÉDITIONS JLLl i S TAILLANDIER

Le mot amenait toujours un mystérieux souri re sur ses
lèvres. Ses mains lissaient l'épaisse chevelure noire qu'elle
inondait de parfum dans l'espoir de séduire Jorg, de l'attire r
et le retenir.

Eveiller son désir. Forcer la porte de la citadelle. Cette
réticence contre laquelle elle se brisait, quelle méthode em-
ployer pour la vaincre ? Pour le décider, un soir, à franchir
la porte de sa chambre ? Des nuits entières elle l'espérait ,
réfugiée au fond du lit de satin devenu trop grand pour elle.
L'encens empoisonné d'une mauvaise prière montait de son
cœur. Elle imaginait des ruses, affûtait des chantages. Jamais
elle ne le libérerait... Bagne à perpétuité.

Dès le premier jour , elle l'avait aimée... Son tempérament
passionné, exclusif , la portait aux excès. Elle était la femme
d'un seul homme. Pourquoi fallait-il que ce fût Jorg 7

La jalousie l'avait rongée bien avant les flammes qui
s'étaient enroulées autour de son corps supplicié. Jour après
jour, goutte à goutte, tel un acide, elle la consumait. Elle
l'embrasait tout entière. Ses flammes ne s'éteignaient pas.
C'était un défaut qui portait en lui son absolution. Une incu-
rable maladie dont elle n'était pas responsable.

Cette nuit avait-elle été dupe ? Non Jorg n'était pas seul
comme il l'avait affirmé. Mais c'était si tentant de le croire.
Et puis, elle avait pu se tromper... Pourtant , ce parfu m qui
rôdait autour de lui , elle l'avait reconnu. C'était celui de
Nadège.

Physiquement, elle ne la connaissait pas. Mais ses mains
s'étaient promenées sur les contours de son visage et elle
savait qu 'elle était jolie. Ces cheveux fins et vaporeux ne
pouvaient appartenir qu'à une blonde. Parfois, rarement, ses
mains devinaient les teintes.

Jorg préférait-il les blondes ? Ses goûts avaient-ils à ce
point changé ?

Plongée dans sa nuit, errante et perdue comme une tra-
gique Antigone, comment Manuela aurait-elle pu se
défendre ? Depuis toujours, elle avait attendu , espérant que la
passion de Jorg répondrait à la sienne. En changeant d'appa-
rence, avait-elle perdu toutes ses chances de le conquérir ?

Pour en revenir à Nadège, elle devinait que cette fille, qui
tournait autour de Jorg, représentait un danger. Avait-elle
réussi à le séduire ? De toute façon, ce ne pouvait être une

rivale bien dangereuse. Une intrigante, une aventurière, Jorg
était peut-être capable d'une faiblesse passagère, mais un
homme comme lui ne pouvait s'éprendre sérieusement d'une
fille comme cette Nadège. Le danger était ailleurs. Pour
l'affronter , se défendre, Manuela ne possédait qu'une arme,
mais de taille : le stupide honneur des Vogel, dont on lui
avait si souvent rebattu les oreilles.

La force de Manuela, c'était justement sa faiblesse. Jamais
Jorg ne l'abandonnerait, car jamais elle ne le laisserait partir.
L'éclair du triomphe baigna ses traits meurtris. Un bruit de
pas fit cesser sa promenade de panthère encagée.

— Jorg ?
— Excusez-moi, Manuela , j'avais oublié l'heure.
Déjà , elle humait une présence féminine.
— Sans doute parce que vous étiez en charmante compa-

gnie ?
Il renonça à nier.
— J'ai rencontré Mie Verdier, sur la plage.
— Je croyais qu 'elle ne pouvait marcher.
— Ce n'était sans doute qu'une simple foulure, expliqua

rapidement Jrfrg d'un air gêné.
— Vous ne souffrez plus, mademoiselle Verdier ?
Carole fut transpercée par ce regard ardent qui semblait

toujours mendier ou rrienacer.
— A peine.
— J'en suis ravie pour vous. Vous devez avoir hâte de

quitter ce trou pour regagner Pari s, je suppose ?
— Naturellement. J'ai d'ailleurs scrupule à abuser de votre

hospitalité. M. Faure viendra me chercher demain matin , il
m'a prévenu par téléphone.

— Je regretterai votre compagnie. Les distractions sont si
rares, par ici...

Etait-elle sincère ?
S'il était difficile de cerner le caractère de Jorg, il était

encore plus malaisé de saisir celui de Manuela. C'était une
énigme. Peut-être parce que le physique ne correspondait plus
au moral. Une dualité bizarre. D'étonnants contrastes. On ne
savait plus quel sentiment elle inspirait davantage, invincible
éloignement ou infinie pitié.

Une fois qu 'on possédait la clef qui permettait de traduire

le code secret de Jorg, on pouvait le comprendre. Un accès
difficile , mais une lecture simp le.

Pour Manuela , il en allait tout autrement. Déroutante,
complexe, insaisissable comme un sphynx. Aucun repère,
aucune indication précise. Un curieux mélange. Tour à tour
souriante ou vindicative, silencieuse ou explosive, tendre ou
violemment rancunière.

Son infirmité achevait de fausser tout jugement. Il n'y avait
qu 'un point dont Carole était certaine, c'était l'immense
amour que Manuela éprouvait pour son mari.

A présent , elle comprenait le drame de cet homme devant
un problème sans solution , se débattant seul au cœur du
piège tendu par le destin. Nul ne pouvait l'aider. Il était seul.
Et, comme il l'avait dit lui-même avec amertume, il n'était
pas un saint.

Seul... Peut-être ne Pétait-il plus tout à fait. Mais pouvait-
elle devenir son amie, son alliée, sans partager sa culpabilité ?
Elle qui s'était crue simple... Curieusement, elle évoqua
Michel. Pour se protéger de quoi ? « Je l'épouserai... Je serai
heureuse... J'oublierai. »

Oublier qui ?
L'humeur capricieuse de Manuela opéra une volte-face

Souriante , elle apprécia :
— M. Faure me paraît être un homme absolument déli-

cieux.
— Il l'est.
Pourquoi Carole éprouvait-elle sans cesse, même au cours

de propos les plus anodins, une sensation d'insécurité ?
Manuela semblait douée pour entretenir une trouble atmos-
phère dans laquelle elle se complaisait.

— J'ai deviné vos projets. Permettez-moi de vous féliciter
et de vous souhaiter tout le bonheur que vous méritez.

— Rien n 'est encore officiel , protesta la jeune femme sans
conviction.

La fade saveur de la trahison. Etait-ce contagieux ?
— Vous auriez tort d'hésiter, poursuivit négligemment

Manuela. Avec les hommes, sait-on jamais ? On croit les
tenir... Ils se lassent aussi facilement qu 'ils s'enflamment.

— Ces appréciations importunent certainement Mlle Ver-
dier, intervint Jorg, réprimant le tremblement de ses mains ,
qu 'il finit par croiser derrière son dos. (A suivre)

C'ÉTAIT EN AUTOMNE

Le tourisme est toujours en bonne voie
dans les Montagnes neuchâteloises...

Est-ce a la situation monétaire ou po-
litique , à l'inflation ou à une certaine
crainte des gens qui, devant l'instabilité
du moment préfèrent rester chez eux ?
Toujours est-il que le tourisme, cette
année, en Suisse, connaît certains pro-
blèmes. En effet , dans l'ensemble du
pays, la saison a de la peine à démarrer
et l'on enregistre, à certaines places, une
diminution de la fréquentation allant de
5 à 30 %. Il est certain que, pour les ré-
gions tirant l'essentiel de leurs revenus
de l'activité touristique le problème
pourrait devenir crucial. Car, dans des
stations où l'on a fait de gros investis-
sements d'équipement, il faut un certain
taux de fréquentation pour pouvoir les
rentabiliser.

Dans les Montagnes neuchâteloises, le
problème est légèrement différent
puisque la région n'a pas attendu le
tourisme pour connaître un développe-
ment économique. Les équipements étant
déjà existants et en bonne voie d'amor-
tissement, une diminution du nombre
des touristes ne serait pas catastro-
phique, d'autant plus que la forme de
tourisme pratiqué dans la région est plu-
tôt axée sur la location de chalets ou
d'appartements de vacances. A ce
propos, les offices du tourisme de la
Chaux-de-Fonds et du Locle ont dû
faire face à de nombreuses demandes
émanant surtout de France et de Bel-
gique. Les responsables déclarent même
qu 'ils auraient pu louer plus de loge-
ments qu'ils n'en avaient à disposition.

Les camping, quant à eux connaissent
aussi une bonne participation cette
année. Si les Français et les Belges pré-
fèrent plutôt louer un chalet ou un ap-
partement , les Hollandais semblent se
rabattre sur le camping.

MOINS DE NUITÉES
La non plus, donc pas de problèmes.

Mais, la région offre au visiteur de
nombreuses possibilités d'excursions. Ces
excursions peuvent être entreprises par
n 'importe qui sans entraînement préala-
ble. C'est pourquoi , les Montagnes neu-
châteloises attirent plutôt des gens d'un
certain âge qui préfèrent passer leurs va-
cances dans une région calme, loin des
grands centres touristiques.

Quant aux touristes de passage, on en-
registre là une légère diminution. En
effet , les hôtels signalent que, cette
année, ils ont eu moins de nuitées de
gens de passage que les autres années.
Les offices du tourisme reconnaissent
avoir moins distribué de prospectus sur
là région à des gens de passage. Sou-
vent , le touriste de passage se rend à
l'Office du tourisme pour y demander
de la documentation ou un lieu d'excur-
sion pour un jour ou encore un endroit
pour manger telle ou telle spécialité.
Cette année , il y a moins de passage
dans les deux offices des Montagnes.
C'est là seulement que dans le Jura neu-
châtelois, on a ressenti une légère baisse
de fréquentation.

E. O.-G.

Monsieur et Madame Denis Chevré-
Rohner, profondément touchés des nom-
breuses marques de sympathie et d'affec-
tion qui leur ont été témoignées lors du
départ pour le ciel de leur petite

Alexandra
expriment leurs sincères remerciements
aux personnes qui les ont entourés.

Môtiers, juillet 1974.

-FA/V 1
FLEURIER

Nous cherchons un (e)

porteur (euse) de journaux
pour la distribution de FAN-L'Express dans un sec-
teur de Fleurier.

Bonne rétribution.

Entrée en service et mise au courant dès lundi
29 juillet.

Adresser offres à FAN-L'Express, 4, rue Saint-
Maurice, 2001 Neuchâtel, tél. 25 65 01.

YVONAND

(c) Mardi vers 22 h 10, sur la route
principale Estavayer-Yvonand, à l'entrée
du pont sur la Mantue, une auto neu-
châteloise est entrée en collision fron-
tale avec une voiture arrivant en sens
inverse. Le passager de la voiture neu-
châteloise a été transporté à l'hôpital
d'Yverdon. Les voitures sont hors
d'usage.

Passager blessé

YVERDON

(c) Hier vers 18 h, un automobiliste
circulait de Lausanne à Yverdon ; la
chaussée étant mouillée, il a perdu la
maîtrise de son véhicule dans le virage
du Bas-des-Monts qui est sorti de la
route avant de finir sa course dans le
Buron. La voiture est hors d'usage, le
conducteur n'a pas été blessé.

Perte de maîtrise
sur la chaussée

mouillée

AVENCHES

La fontaine — portion ouest rue Cen-
trale — et la fontaine sise près de la
tour des Voleurs, ont été classées par les
autorités cantonales.

PAYERNE
Visiteurs de l'Abbatiale

(c) Durant les mois de mai et juin 1974,
près de 6500 personnes ont visité l'Eglise
abattiale de Payerne.

Fontaines classées

GHRONSQUiE DU VÂL"DIE "TRAVERS DU7ATEDED-UTRAVE«S
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§|| cyclisme | Dernière étape de montagne au Tour

Deuxième victoire de Danguillaume mais... au sprint
En brandissant comme chaque soir

son bouquet de « leader » du classement
général , Eddy Merckx ne paraissait pas
entendre à Pau les sifflets qui se mê-
laient aux applaudissements.

Aux esprits chagrins, qui lui repro-
chent sa main mise sur le Tour, le Belge
opposait un sourire radieux. Sauf acci-
dent, il avait le sentiment d'avoir partie
gagnée. Les montagnes sont terminées et
d'ici à Paris, il lui reste deux étapes
contre la montre pour consolider encore
sa première place. De surcroît, en
plaine, il retrouvera à ses côtés ses
coéquipiers lesquels s'emploieront à
« verrouiller » la course au mieux de ses
intérêts. Indirectement, Eddy Mercky
sera secondé par son camarade bruxel-
lois Patrick Sercu. « Leader » du classe-
ment par point, l'cx-champion du monde
de vitesse a également intérêt à blo-
quer la course, afin de faciliter les arri-
vées d'un peloton compact.

LE COURAGE DE MERCKX
Logiquement donc, Eddy Merckx

rejoindra Jacques Anquetil au palmarès
du tour de France avec cinq victoires.
Celle-ci aura été enfanté dans la
douleur. Jamais, le Belge n'a autant
souffert dans les cols. II doit beaucoup à
son courage de ne pas avoir connu une
déconvenue fâcheuse. Merckx a su égale-
ment faire preuve d'une constance qui a

manque u ses pnncipuax adversaires. Les
Espagnols Lopez-Carril et Aja n'ont pas
réussi à lui imposer une guerre d'usure.

Même Raymond Poulidor a renoncé
au cours de l'ultime étape des Pyrénées.
Cette fois « Poupon » n'a pas grignoté à
nouveau une partie du retard qu 'il
compte depuis sa défaillance du Gali-
bier. A 38 ans, les facultés de récupé-
ration s'émoussent. Poulidor a ' certes
passé avant Merckx au sommet du
Tourmalet mais dans le Soulor, second
col de la journée, le Français a renoncé
à porter une nouvelle attaque.

Mercky, abandonné par ses coéqui-
piers, n 'avait pas néanmoins l'impression
d'être en péril. L'échappée lancée par
l'Espagnol Juan Zurano, au pied du
Sulor, évitait qu 'une lutte trop sévère ne
s'engage pour la victoire d'étape. Avec
Zurano, Danguillaume, de Witte et
Oliva prirent un avantage substantiel
avant de se disputer la victoire sur le
circuit automobile de Pau.

REMARQUABLE RETOUR
EN FORME

Déjà vainqueur la veille, Jean-Pierre
Danguillaume a confirmé son remar-
quable retour en forme. Son état de
fraîcheur lui permit de résister à
l'attaque du Belge de Witte, intrinsè-
quement plus rapide que lui, dans
l'ultime ligne droite. Danguillaume avait

été gêné au début du Tour par des
ennuis de santé. Son retour au premier
plan lui permet d'envisager sa sélec-
tion pour le championnat du inonde sur
route à Montréal, où il sera l'un des
meilleurs atouts français.

D'ici à l'ultime étape, la tâche la plus
ardue sera réservée aux chroniqueurs du
Tour. Comment donner du relief à leurs
« papiers » sans tomber dans les redites ?
En effet, tous les adversaires de Merckx
s'accordent à renonnaître sa suprématie.
Poulidor sait qu'il ne portera jamais le
maillot jaune mais qu 'il sera une fois
encore le plus applaudi. Lopez-Carril
espère s'accrocher à sa deuxième place
alors que Panizza (29 ans) est heureux
de faire oublier sa semi-déception du
Tour d'Italie.

Finalement, seule la polémique nourrit
la verve des chantres du Tour. Cyrille
Guimard tient la vedette avec des décla-
rations fracassantes. Il parle à la fois de
complots et de sombres machinations à
propos des contrôles antidopages.

Classements
I8me étape, Bagnères-de-Bigorre

Pau (141 km 500) : 1. Jean-Pierre Dan-
guillaume (Fr) 4 h 19'20". 2. Ronald
de Witte (Be). 3. Andres Oliva (Esp). 4.
Juan Zurano (Esp) même temps. 5. Barry
Hoban (GB) 4 h 22'34". 6. Charles
Rouxel (Fr). 7. Herman van Springel
(Be). S. Willy Tcirlinck (Be). 9. Wilfrid
Wesemael (Be) . 10. Régis Ovion (Fr)

et la suite du peloton dans le même
temps.

Classement général : 1. Eddy Merckx
(Be) 101 h 04'44". 2. Vicente Lopez-Car-
ril (Esp) à 2'25". 3. Raymond Pouli-
dor (Fr) à 5'1S". 4. Vladimiro Panizza
(It)  à 5'33". 5. Gonzalo Aja (Esp) à
6'01". 6. Joaquim Agostinho (Por) à
10'24". 7. Mariano Martinez (Fr) à
13'40'. 8. Alain Santy (Fr) à 14'32". 9.
Michel Pollentier (Be) à 14'39". 10
Herman van Springel (Be) à 18'56".

Points chauds : 1. Hoban 113 points.
2. Merckx 86. 3. Karstens 81. 4. Corol-
Ier 35. 5. van Springel 25.

Par points : 1. Sercu 197. 2. Merckx
163. 3. Karstens 122. 4. Esclassan 117.
5. Hoban 109.

G.P. de la montagne : 1. Perurena
171. 2. Merckx 133. 3. Aja 104. 4. Abil-
lera 104. 5. Poulidor 93.

JOIE. — Le Français Danguillaume laisse éclater la sienne. Il remporte sa
deuxième victoire d'étape consécutive à la barbe du Belge de Witte (deuxième

depuis la droite).

Merckx a pratiquement partie gagnée

Avenir : Martinez creuse l'écart
La dernière étape pyrénéenne du Tour

de l'Avenir n'a pas apporté de boule-
versements au classement général bien
qu'elle ait été menée tambour battant.
Les coureurs sont arrivés à Pau avec
une heure d'avance sur l'horaire prévu.

L'équipe du « leader », l'Espagnol En-
rique Martinez , a manœuvré avec au-
tant d'intelligence que de brio. La dé-
monstration ibérique permit à Martinez
de consolider encore sa position au
classement général. Seul l'Autrichien
Wolfgang Steinmayr, parmi les premiers
classés, se maintient à la hauteur de
Martinez.

KUHN LIMITE LES DÉGÂTS
Dan s le groupe de tête, ni Mirri

(3me) ni Leleu (5me) et ni Kuhn (6me)
ne figuraient. Le Suisse Michel Kuhn ,
qui a pourtant honorablement limité les
dégâts, a perdu deux places au classe-
ment général , rétrogradant du sixième
au huitième rang. Ses coéquipiers ont
réussi un beau tir groupé mais après les
trente premiers à Pau...

Avant l'ascension du Tourmalet, rien
ne se passait dans le peloton de 55 hom-
mes lancés très tôt sur la route. Au
29me km, Kaczmareck, Andiano, Waugh,
Brzezny, Mytnik et Vallet tentaient de
revenir sur Martinez et Nazabal, partis à
la poursuite de Mitteregger, Charlier et
de l'homme de tête, l'Autrichien Stein-
mayr, premier au passage du Tourma-
let devant Charlier à 40", Mitteregger

à 50" et le maillot jaune flanque de son
compatriote Nazabal à l'30".

Au prix d'une descente remarquable,
Martinez et son coéquipier Nazabal re-
joignaient1 Charl ier, Mitteregger à Barè-
ges alors que Mytnik opérait un retour
spectaculaire sur les Espagnols.

REGROUPEMENT DES HOMMES
DE TÊTE

Au km. 52, Steinmayr possédait en-
core 40" sur Martinez et Nazabal tan-
dis que Charlier prudent dans la descen-
te avait décroché. La jonction entre
l'homme de tête et Martinez, Nazabal ,
Mitteregger, Brzezny. Kaczmareck et
Mytnik avait lieu à 12 kilomètres du ra-
vitaillement à Argelès-Gazost. Derrière,
à l'30", un groupe de dix hommes, au
sein duquel se trouvait le Suisse Kuhn
menait la chasse sur le peloton de tête.
Au sommet, l'Autrichien Steinmayr pré-
cédait Nazabal de 5", Martinez de 10",
Charlier, Brzezny, Kaczmareck de 25".
Mitteregger et Mytnik de 35". A 2'20"
passaient Andiano, de Guevara, Pronk,
Leleu, Bodier et Dohmen. Les positions
concernant l'arrière du peloton demeu-
raient inchangées.

Dans la descente du Soulor, le regrou-
pement des huit hommes de tête se
poursuivait. A 22 kilomètres de Pau,
les huit fugitifs comptaient l'20" d'avan-
ce sur Mitteregger et Andiano. Au som-
met de la côte d'Equillot (3me cat.), Na-
zabal précédait Mytnik. A Gelos, les

huit hommes maintenaient une avance
de deux minutes sur le peloton de chas-
se où figurait le Suisse Michel Kuhn.

Cet écart était maintenu jusqu'à Pau
où Nazabal triomphait de Brzezny et de
ses compagnons d'échappée. Martinez
conservait son maillot jaune.

Classements
7me étape Bagnères-de-Bigorre - Pau

(141 km 500) : 1. José Nazabal (Esp)
4 h 16'20" ; 2. Jan Brzezny (Pol) ; 3.
Enrique Martinez (Esp) ; 4. Josef Kacz-
marek (Pol) ; 5. Tadeusz Mytnik (Pol) ;
6. Wolfgang Steinmayr (Aut) ; 7. Rudolf
Mitteregger (Aut) ; 8. Jacques Charlier
(Fr) tous même temps ; 9. Cees van
Dongen (Hol) 4h 18'20" ; 10. Gabriele
Mirri (It) ; 11. Michel Kuhn (S) même
temps. Puis : 32. Juerg Stalder (S) 4 h
32'18" : 33. René Ravasi (S) ; 34. Iwan
Schmid (S) même temps.

Classement général : 1. Enrique Mar-
tinez (Esp) 24 h 53'40" ; 2. Wolfgang
Steinmavr (Aut) 24 h 57'17" ; 3. Jozef
Kaczmarek (Pol) 24 h 59'11 ; 4. Ga-
briele Mirri (It) 25 h 00'12" ; 5. Guy
Leleu (Fr) 25 h 04'40" : 6. Nazabal
(Esp) 25 h 05'08" : 7. Brzezny (Pol)
25 h 06'55" ; 8. Michel Kuhn (S) 25 h
07'21" ;.9. Pronk (Hol) 25 h 07'21" ; 10.
Linard (Fr) 25 h 07'52". Puis : 27.
Juerg Stalder (S) 25 h 30'59" ; 28. Iwan
Schmid (S) 25 h 3417" ; 35. René Ra-
vasi (S) 25 h 46'42".

Eddy avait calculé son coup
La dernière étape de montagne du tour

de France comportait un piège, lequel
pouvait se retourner soit contre Eddv
Merckx , soit contre ses plus proch es ad-
versaires. Le verdict n'a jamais été mis
en doute au cours de cette jo urnée p lu-
vieuse. Et, du même coup, le Belge a
remporté son cinquième Tour de France.

EXCELLENTE OCCASION
Tourmalet et Soulor étaient au pr o-

gramme. Une étape pyrénéenne tra-
versant des cols classiques, habituels,
mais très nettemen t tronquée. Grâce à

l'Aubisque qu'on laissait de côté. Une
occasion était donc offerte aux grands
grimpeurs d'entamer une bagarre leur
rapportant , en plus, une minute. Pour
Lopez-Carril , Aja ou Poulido r, l'a f fa i re
pouvait être bonne. Ils la laissèrent
échapper de la façon la plus stupide.

Car Merckx avait fort  bien réfléch i à
la chose. Il n'irait chercher aucun
deuxième plan provoquant une
échappée. Or, les favoris ou réputés tels
ne surveillèrent qu 'une seule roue, celle
du « maillot jaune ». Du moment qu 'il
ne bougait pas , ce n 'étaient pas eux qui
niaient entrep rendre quelque chose-
Dans cet état d' esprit , après que des
secondes ont sanctionné la montée du
Tourmalet , Danguillaume. de Witte.
Zurano et Oliva purent partir tout à
loisir.

MORAL ATTEINT
Cette dernière étape de montagne ,

manquée, a pourtant droit à quelques
« circonstances atténuantes » : les me-
naces toujours plus précises du groupe
d'activistes espagnols qui veulent , « par
tous les moyens» disent-ils, empêcher
leurs compatriotes d'arriver à Paris, ont
abattu sur la caravane un poids sup-
p lémentaire, lequel pèse plus précisé-
ment , on s'en doute, sur les Espagnols
qui sont justement les plus dangereux
pour Merckx. En vélo, lorsque le moral
n'y est plus ...

Merckx, pour sa part , après avoir mi-
nimisé au maximum les dégâts qui
auraient pu engendrer sa médiocre con-
dition, va désormais creuser l'écart. Dès
aujourd'hui, il retrouvera un terrain
moins difficile , et surtout p lus favorable
à ses talents de rouleur. Une p remière
étape contre la montre est, en e f f e t ,
prévue cet après-midi, autour d'un petit
lac de Bordeaux, et son vainqueur est
déjà connu. Il n'y a p lus qu'un accident
qui puisse empêcher le Bruxellois
d'arriver en jaune à Paris.

J. S.

Des hommes neufs à la tête de la « squadra »
r^M-- : -\ «̂ î FI L'Italie après la défaite de Stuttgart

Le « calcio » fait peau neuve. La le-
çon de Stuttgart a porté ses fruits.
L'échec devant la Pologne, barrant la
route des poules demi-finales, a été du-
rement ressenti dans toute la péninsule,
où la chasse aux coupables a débuté dès
le lendemain de la défaite. L'état-major
de la « Squadra azzurra », sous la di-
rection de l'inamovible Artemio Franchi,
président de la fédération italienne et de
l'UEFA, prépare la lime coupe du
monde, celle de 1978 en Argentine.

OFFICIELLEMENT...
Franco Carraro, chef de la délégation

italienne en Allemagne, a déjà fait les
frais de cette opération de rajeunisse-
ment. Officiellement, Carraro, qui cumu-
lait les fonctions de président de la ligue
et du secteur technique, a renoncé à
cette dernière fonction , incompatible
avec la première. Officieusement, il est
le premier à payer pour l'échec italien
de Stuttgart et pour les nombreuses dé-

clarations tapageuses qui ont secoue la
« Squadra azzurra ». L'intérim est assuré
par... Artemio Franchi. Ce dernier, cons-
cient du retard pris par le football ita-
lien, après une saison aux résultats
trompeurs, est actuellement en pourpar-
lers avec Italo Allodi, l'homme qui mon-
te dans le monde du football italien.
Pour la première fois de son histoire,
la « Squadra azzurra » sera, en effet,
vraisemblablement entre les mains d'un
seul homme qui aura le droit de regard
dans tous les secteurs.

PAS INCONN U
Italo Allodi (46 ans) n'est pas un in-

connu dans le « calcio ». Membre de la
délégation italienne en Allemagne, avec
des fonctions très vagues il est vrai ,
Allodi a déjà été « manager » général
d'Internazionale et de Juventus au mo-
ment de leurs plus grands succès. Allodi ,
très diplomate, va sans doute avoir la
charge de « reconstruire » l'équipe d'Ita-

lie en vue de 1978. Pour cela , il choisira
lui-même son entraîneur, qui ne sera
pas forcément Ferruccio Valcareggi , en
poste depuis le 1er novembre 1967.

BILAN SATISFAISANT
Sous la direction de Valcareggi, l'équi-

pe d'Italie présente, cependant , un bilan
très satisfaisant : 58 matches, 31 victoi-
res, 21 nuls, 6 défaites, 103 buts mar-
qués contre 45. Mais Valcareggi a pro-
fité d'une des générations les plus douées
en Italie après celles de 1934-38. Les
Rivera, Mazzola, Burgnich , Facchetti et
autres Zoff , Anastasi, Boninsegna et Ri-
va ne seront plus là en 1978. Cependant,
il existe d'ores et déjà une relève en
Italie. Valcareggi paiera sans doute pour
un excès de confiance dans la vieille
garde, excès de confiance qui, pour
beaucoup, a été, en fait, un excès de
sentimentalisme après Mexico. Le com-
missaire technique, qui est encore sous
contrat avec la fédération jusqu 'en 1976,
a été désigné comme le « grand sympa-
thique » du sport italien. Son épitaphe
était ainsi rédigée : « S'il quitte la direc-
tion de l'équipe nationale , il laissera le
souvenir cle sa di gnité el de nombreux
succès ».

L 'EXEMPLE DE M I L A N
Le « catenaccio » est mort à Stuttgart.

Lazio, en championnat d'Italie , avait
déjà montré, à un échelon modeste, la
voie à suivre, illustrée par l'équipe de

Hollande en Allemagne. Le football ita-
lien, riche en lires et en éléments de va-
leur, n'a pas le droit de tromper ses
« supporters ». Un de ses plus vieux
clubs, AC Milan , l'a compris. Relégué
au second plan la saison dernière, le
le club milanais a fait un important
effort de recrutement dans l'inter-saison.
Il a dépensé un mill iard trois cent mil-
lions de lires pour acquérir des joueurs
« modernes », des jeunes qui formeront
sans doute l'ossature de l'équipe d'Italie
dans quelques années. A l'image de ses
deux arrières latéraux Sabadini et Mal-
dera 111, il a tout axé sur un football
de Flux et de reflux, propre à Cruyff
et ses camarades. Il a conservé, il est
vrai Gianni Rivera , dont l'étoile a sin-
gulièrement pâli en Allemagne , pour di-
riger la manœuvre.

DEJA LA POLOGNE
La prochaine Coupe d'Europe des na-

tions , avec une certaine revanche contre
la Pologne, permettra de faire un pre-
mier bilan de l'état de santé du football
italien. Les dirigeants ont su réagir vite.
C'est un premier point d'acquis. Les in-
traitables « tifosi » comprendraient mal
que les résultats ne suivent pas. Italo
Allodi . s'il accepte les fonctions qui lui
sont proposées et c'est très vraisembla-
ble — n 'est pas homme à perd re du
temps. L'image de marque du football
italien risque cle changer très vite dans
les prochains mois.

î£Ç*Fv escrime

« Mondial » à Grenoble :
les quatre Suisses
éliminés au fleuret

Au cours de l'épreuve d'ouverture
des championnats du monde à Greno-
ble, le fleuret individuel, les concur-
rents helvétiques ont tous été éliminés
avant la phase finale.

Après quatre défaites , Michel Lamon
ne passa pas le premier tour, alors
que ses camarades Ernest Lamon et
Jean-Biaise Evéquoz échouaient au tour
suivant. Patrice Gaille allait lui jusqu 'aux
huitièmes de finale.

Pour les quarts de finale, qui ont
lieu jeudi , 24 des 113 engagés sont en-
core en lice.

Malaise chez
les Italiens

Un malaise a éclaté au sein de la
Fédération italienne de ski à la suite de
la décision de tous les membres de
l'équipe masculine de quitter Cervinia
sans participer aux épreuves où ils étaient
inscrits.

la raison officielle de ce forfait mas-
sif serait la convocation tardive des
skieurs et les conditions de logement
peu confortables. Cette version rapportée
par Erwin Stricker diffère cependant
sensiblement avec certaines rumeurs
concernant un malaise qui dure depuis
plusieurs mois à la suite de rapports
intimes entre deux entraîneurs de
l'équipe féminine avec des jeunes
skieuses. A ce premier malaise s'ajou-
teraient certaines exigences des membres
de l'équipe masculine qui souhaiteraient
avoir un rôle plus actif.

les « azzurri » voudraient en effet
avoir un plus grand droit de regard
sur les changements dans le secteur
technique et surle contrôle des fonds
encaissés par la fédération.

Le directeur de l'équipe d'Italie, M.
Mario Cotelli et les membres de la
< squadra azzurra » ont été convoqués
dimanche à Milan au siège de la fédé-
ration pour un échange de vues avec le
président Vaghi.

Bonne tenue
de Markus Fuchs
au championnat

du monde

j fj fâ/û hippisme

La première journée des champion-
nats du monde des cavaliers de concours
a été marquée par une victoire irlandai-
se. Eddie Macken, avec « Pelé », s'est
imposé dans le parcours de chasse comp-
tant comme épreuve de qualification.

A Hickstead , parmi les 29 partici-
pants, le benjamin des championnats,
le Suisse Markus Fuchs (19 ans), s'est
fort bien comporté. Avec « Lady Seven »
le jeune Zuricois a pris un départ remar-
quable mais, sur le sol très lourd, sa
monture a faibli et Fuchs a enregistré
deux fautes sur la fin. Avec le temps
réel de 101"'7 (plus 14 secondes de péna-
lisation), il a pris un honorable douziè-
me rang. Son camarade Walter Gabathu-
ler (20 ans) n'a pas connu la même
réussite. Avec un cheval , « Butterfly »,
qui n'avait pas entièrement surmonté les
séquelles d'une blessure à l'entraînement ,
le Suisse a enregistré deux refus et six
fautes d'obstacle , ce qui l'a relégué à
l'avant-dernier rang.

Classement de la Ire manche de qua-
lification : 1. Macken (Irl) Pelé, 95"6
(0 faute). 2. Simon (Aut) Lavendel , 99"1
(0). 3. Steenken (Al) Simona 101"3 (0).
4. McMahon (GB) Pennwood Forge Mill
103"! (1). 5. Arrambide (Arg) Camelote
107"3 (1). 6. Broome (GB) Sportsman
107"8 (1). Puis : 12. Fuchs (S) Lady
Seven 115"7 (2). 28. Gabathuler (S) But-
terfly 205"5 (6).

Coup dur pour
l'équipe suisse :
Olsson s'en va

Répondant à une demande de la
Fédération suédoise de ski, Lennart
Olsson a décidé d'accepter le poste
d'entraîneur de l'équipe nationale de
Suède. Cette charge était devenue va-
cante assez brusquement.

Lennart Olsson a entraîné les équi-
pes helvétiques depuis 1965. Grâce à
ses connaissance techniques et à son
doigté, il a réussi à conduire les cou-
reurs suisses tout près de l'élite mon-
diale.

Ce sont des raisons d'ordre familial
qui ont conduit Olsson en accord
avec la Fédération suisse , à prendre
sa décision. Il aurait dû normalement
occuper son poste de responsabilité en
Suisse jusqu 'aux Jeux olmypiques de
1976.

Au revoir, Antonio 1
LE SPORT ET LES HOMMES!

H Le départ d'un entraîneur se produit souvent sans tambour ni trompette, 1
H le fait étant trop fréquent pour être souligné à chaque fois. i
H Mais il est des hommes que nous aurions du regret à ne plus pouvoir |
H côtoyer sans avoir pris le temps de leur dire convenablement au revoir. |
H Ainsi en va-t-il pour Antonio Merlo. |
g Arrivé en août 1963 à Xamax, Merlo n'a plus jamais quitté les rangs du |
= club neuchâtelois, constituant indubitablement, avec les Facchinetti, un des |
= principaux piliers de la grande famille des « rouge et noir ». §
H Après trois saisons passées en première ligue, « Tonio » Merlo a pu goû- §
H ter aux plaisirs de l'ascension en ligue B. Il a joué trois nouvelles années §
g dans cette catégorie avant de passer << de l'autre côté de la barrière », timi- |
g dément tout d'abord, en tant qu'entraîneur-joueur de l'équipe réserve. Deux ï
m ans et demi d'activité à ce poste lui ont permis d'enlever un titre de cham- |
g pion suisse tout en devant composer avec... quarante joueurs ! Lorsque |
H Josef Artimovicz est venu à la Maladière pour une demi-saison, « Tonio » a |
g été appelé à le seconder. Cette fonction d'adjoint de l' entraîneur de la pre- |
g mière équipe, Merlo se l'est vu confier pour deux nouvelles années, à l'arrl- |
= vée de Law Mantula. |
g Aujourd'hui, Merlo, délenteur depuis quelques saisons déjà du diplôme §
 ̂ d'entraîneur de ligue nationale, s'en va compléter sa formation en occupant f

g le poste de directeur technique de la première équipe de Bienne, dont l'en- |
= traîneur est l'Allemand Peters. |
g II sera pour Peters... ce que Mantula était pour lui, à Neuchâtel Xamax.
m En s'en allant à Bienne, « Tonio » Merlo retourne à ses premières amours, |
g puisque c'est de là-bas qu'il était venu, en 1963, après avoir dû observer |
H deux années de repos en raison d'une grave maladie. Mais les bonnes con- |
s ditlons dans lesquelles cet important << transfert » s'est réalisé donnent à f
g penser que « Tonio » pourrait bien, un jour , revenir à la Maladière où son |
= savoir , autant que son entregent et sa souriante humeur, ont su convaincre |
g la majorité de ceux qui ont eu la chance de collaborer avec lui.
m Nous lui dirons donc simplement : « Bonne chance et à bientôt. » i
g François PAHUD |
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BEMS - FINALES EUROPÉENNES EN JUILLET
ffi tennis, : ] LA COUPE DAVIS

Apres les tournois de Rome, Roland-
Garros et Wimbledon, la fin du mois
de juillet sera consacrée à la Coupe
Davis. Les demi-finales européennes se
dérouleront du 19 au 21 juillet. Elles
seront suivies, une semaine plus tard ,
par les finales.

Sur les quatre nations qui remportèrent
le célèbre trophée depuis sa création,
en 1900, une seule demeure qualifiée : la
France. L'Australie, tenante du titre, bat-
tue par l'Inde, les Etats-Unis, éliminés
à la surprise générale par la Colombie,
et la Grande-Bretagne, écrasée par
l'Egypte, ont disparu sans gloire. Autant
de défaites qui sont à mettre au crédit
de la désorganisation actuelle du tennis.
Sous contrats avec d'autres championnats
aux Etats-Unis, les meilleurs représen-
tants de ces pays ne purent être alignés
en Coupe Davis.

La France, dont la dernière victoire
remonte à 1932 avec Borotra , Cochet et
Brugnon, ne semble plus être en mesure
de reprendre la suite. Malgré les Destre-
mau, Haillet, Darmon, elle ne put ja-
mais atteindre, depuis la guerre, le
« challenge round ». Il devrait d'ailleurs
en être de même cette fois en dépit des
qualités de François Jauffret notam-
ment, et un nouveau pays, très vraisem-
blablement, inscrira son nom au pal-
marès : l'Afrique du Sud , l'Inde, la Rou-
manie ou la Suède.

INDE ET AFRIQUE DU SUD
DÉJÀ QUALIFIÉES

Huit pays européens peuvent encore
espérer accéder aux demi-finales inter-
zones pour lesquelles l'Inde et l 'Afrique
du Sud sont déjà qualifiées : Suède,
France , Yougoslavie. Allemagne de
l'Ouest, Roumanie , Italie ,  URSS et Tché-
coslovaquie , ces quatre dernières forma-
tions étant qualifiées d'office pour avoir
été finalistes des zones européennes en
1973. Ordre des rencontres des demi-
finales :

Zone A : Roumanie-France à Buca-
rest et Suède-Italie à Baastad. 1er fina-
liste interzones : Afrique du Sud.

Zone B : URSS-Tchécoslovaquie à
Moscou et RFA-Tchécoslovaquie à Mu-
nich. 1er finaliste interzones : Inde.

Notre service spécial

un kilométrage réduit , les organisateurs
espéraient donner plus de « nerfs » à la
course. Pourtant , le dernier col étant
p lace bien loin de l'arrivée à Pau, des
bonifications avaient été décidées au
sommet de Soulo r, ce premier palier de

la délégation de l'Union cycliste in-
ternationale s'est rendue les 13 et 14
juillet , à Montréal. Elle a examiné la
piste olympique destinée aux champion-
nats du monde 1974. Cette même piste
devait être montée dans le pavillon
couvert olympique dont la construction
fut empêchée. Ladite piste est en bois
(285,716 mètres de longueur) et elle a
été montée dans le centre sportif uni-
versitaire de Montréal. Elle a été homo-
loguée par l'U.C.I.

Délégation de l'U.C.I.
à Montréal

Victoire suisse
en Coupe de Galea

A Téhéran, la Suisse a pris un bon
départ en Coupe de Galea (épreuve
réservée aux « espoirs » de moins de 21
ans). A l'issue de la première journée,
la sélection helvétique mène par 3-0 et
se trouve donc, d'ores et déjà, qualifiée
pour le tour suivant.

Heinz Gunthardt et Urs Hasenfratz
ont triomphé sans problème en simples.
Dans ce groupe C, l'Iran , l'URSS et la
Turquie complètent le lot des engagés.

Suisse - Grèce, 3-0 après la première
journée. — Heinz Gunthardt (S) bat Pa-
paloucas (Gr) 6-2 6-2 ; Urs Hasenfratz
(S) bat Kalovelonis (Gr) 6-3 6-1 : Hasen-
fratz - Freundlieb (S) battent Papalou-
cas - Efraimoglou (Gr) 6-2 6-2 3-6 6-2.
A Sofia. — Norvège - Luxembourg 3-0.
¦— A Bussuin (Hol), Belgique - Pologne
2-1.

Zakar à Vevey
ŵ&~: basketball

Vevey Basket annonce I engagement de
Joseph Zakar au titre d'entraîneur de
l 'équipe première et des juniors. Joseph
Zakar (35 ans) a eu la responsabilité
de Neuchâtel-Sports au cours de ces
trois dernières années.
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Nos beaux voyages
Dimanche 21 juillet 1974

ALSACE - HAUT-
KŒNIGSBOURG
Fr. 55.— avec abt V* billets Fr. 42.—

Mardi 23 Juillet 1974

ZERMATT
Train spécial
Fr. 63.— avec abt Vi billets Fr. 48.—

LOÈCHE-LES-BAINS
Train spécial
Fr. 50.— aveo abt Va billets Fr. 39.—

LAC D'ORTA
Train spécial
Fr. 58.— avec abt V2 billets Fr. 48.—

EGGISHORN
Train spécial
Fr. 66.— avec abt V2 billets Fr. 55.—

Mercredi 24 juillet 1974

COURSE SURPRISE
Fr. 42.— avec abt V2 billets Fr. 37 —

Mercredi et Jeudi 24-25 juillet 1974

VAL-FERRET - VAL
D'ANNIVIERS
2 jours en Valais « tout compris »
Fr. 149.— avec abt V2 billets Fr. 130.—

Jeudi 25 juillet 1974
Train spécial
AROSA
Fr. 50.— avec abt V2 billets Fr. 39.—

SAVOGNIN-
LENZERHEIDE
Train spécial
Fr. 63.— avec abt V2 billets Fr. 48.—

COURSE SURPRISE
Train spécial
Fr. 69.— avec abt V2 billets Fr. 52.—

WILDHAUS - ILTIOS
Train spécial
Fr. 62.— avec abt V2 billets Fr. 47.—

Dimanche 28 juillet 1974

3 COLS - DE LA CROIX
- DU PILLON - DU 3AUN
Fr. 47.— avec abt V2 billets Fr. 41.—

Mardi 30 juillet 1974

SUSTEN - KLAUSEN
Fr. 55.— avec abt V2 billets Fr. 46 —

Mardi et Mercredi 30-31 juillet 1974

STEIN AM RHEIN -
SAENTIS - APPENZELL
« tout compris »
Fr. 158.— avec abt V2 billets Fr. 140 —

Mercredi 31 juillet 1974

TOUR DU ROTHORN
Fr. 56.— avec abt V2 billets Fr. 42.—

Jeudi 1er août 1974

ZIGZAG EN HAUTE-
SAVOIE
Train spécial
Fr. 43.— avec abt V2 billets Fr. 38.—

SIGNAL-DE-BOUGY
Train spécial
Fr. 38.— avec abt V2 billets Fr. 30.—

COL DE LA FAUCILLE
Train spécial
Fr. 49.— avec abt V2 billets Fr. 43.—

Dimanche 4 août 1974

SORTIE DES
GOURMETS EN
ARGOVIE
Repas de midi compris
Fr. 67.— avec abt V2 billets Fr. 56.—

Renseignements et inscriptions : aux
bureaux de voyages CFF (gare et vil-
le) ainsi qu'aux guichets des gares
voisines.

BILLETS D'EXCURSIONS
Délivrés chaque jour jusqu 'au 31 oc-
tobre 1974. Ces billets sont valables
2 jours.
Réductions supplémentaires pour fa-
milles.

Destination : Prix dès Neuchâtel :
2me cl. 1re cl.

Aigle - Bex 25.60 38.40
Lucerne 30.40 45.60
Evian-les-Bains 22— 32.80
Vevey-Montreux 20.80 30.40
Petite-Scheidegg 52.80 79.40
Grindelwald ou
Lauterbrunnen 32.80 49.60
Schynige Flatte 41.80 56.20
Stockhorn 38.— 50.—
Kandersteg 30.40 45.60
Hohtenn-Ausserberg 33.60 50.40

Possibilité d'obtenir des billets com-
plémentaires, à prix réduits, sur
présentation du billet spécial. Ces
billets sont également en vente à
Neuchâtel-Serrières, Corcelles-Peseux,
les Hauts-Geneveys, Travers, ainsi
qu'au bureau de ville CFF da Neu-
châtel.
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Beau choix de cartes de visite
a l'imprimerie de ce journal

[jESSHIB
POUR VOS VACANCES

Des voitures économiques
spécialement sélectionnées

CITROEN AMI 8 5 CV 1971 bleue
CITROEN DYANE 4 CV 1969 blanche
RENAULT 4 5 CV 1968 beige
RENAULT 10 6 CV 1969 gris métallisé
RENAULT 16 8 CV 1967 grise
FORD TAUNUS 12 M 6 CV 1964 grise
VW 1300 7 CV 1966 verte
VW 1500 VARIANT 8 CV 1969 blanche
FIAT 124 SPÉCIAL 7 CV 1969 rouge
PEUGEOT 204 GL 6 CV 1968 grise
PEUGEOT 304 7 CV 1970 bordeaux
PEUGEOT 304 7 CV 1970 beige
PEUGEOT 304 7 CV 1971 blanche
PEUGEOT 304 7 CV 1972 blanche
PEUGEOT 404 9 CV 1972 rouge
PEUGEOT 504 In]. 10 CV 1970 verte
ALFA 1600 SUPER 9 CV 1972 beige
VW 1300 7 CV 1973 beige
AUTOBIANCHl A 111 7 CV 1972 blanche
DAF 66 MARATHON 6 CV 1973 rouge

Demandez liste complète avec détails et prix
Facilités de paiement - Essais sans engagement,

i même à votre domicile

M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cie
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises
NEUCHATEL - Tél. (038) 25 99 91

Je cherche à acheter,
d'occasion,

TRIAL
125 cmS

Paiement comptant.
Tél. 25 33 31 (heures
bureau).

Raffinerie de Cressier S.A. I
•2088 C R E S S I E R  / NEUCHATE I

Nous cherchons un

apprenti
monteur en auîomation
Il s'agit d'une PROFESSION D'AVENIR dont le cer-
tificat de capacité s'obtient après 4 ans d'appren-
tissage.

Le développement de l'économie suisse incite main-
tes entreprises à automatiser de plus en plus leur
fabrication. A cette fin , de nombreux appareils de
mesure, de régulation et de commandes sont utili-
sés. Appareils délicats et complexes qui nécessitent
beaucoup de soins et un entretien constant.

Notre raffinerie est à l'avant-garde dans ce domaine.
Nous utilisons plus de 2500 appareils électroniques
et pneumatiques qui contrôlent et règlent le fonc-
tionnement de nos installations.

En complément aux travaux pratiques, notre nouvel
apprenti recevra une instruction théorique aussi bien
dans notre atelier de formation qu'à l'Ecole des arts
et métiers de Neuchâtel.

Les jeunes gens qui s'intéressent à cette profession
voudront bien retourner le talon ci-dessous, dûment
complété :

Je m'intéresse au poste d'apprenti monteur en auto-
mation.

Nom : Prénom : 

Adresse : 

Age : 

MB—1W-—- -̂—^—3

ÉÉi
Limousine
5 places
bien soignée

Sunbeam
MK II
Modèle 1967
expertisée
Prix : Fr. 1900.—.

Grandes facilités
de paiement

ff

A vendre
un bateau
hors-bord , glisseur
avec moteur 40 CV
Taxe payée pour
1974. Prix :
Fr. 2200.—.
Téléphoner au
42 22 46, aux
heures des repas.

A vendre

SIMCA 1000
modèle 1969,

expertisée, 1500 fr.

Tél. (038) 47 11 97.

A vendre :
BMW 2000
automatique ,
65.000 km
DAF 33
automatique,
36.000 km
Austin mini
Cooper 1000
1968, 56.000 km.
Toutes en parfait
état et expertisées.
Garage Farega
Tél. 6712 47 -
36 11 04.

BATEAUX
PNEUMA-
TIQUES
Hutchinson , 4
modèles à partir
de Fr. 825.—.
Demander nos
prospectus.

Agence Johnson,
moteurs Honda,
F. Fatton, Tombet 28
2034 Peseux.
Tél. (038) 31 72 50.

FIAT 127
modèle 1973,
14.500 km, bleu
foncé, impeccable ,
5200 fr.
Tél. 42 26 53.

PHxMIGROS
s i- " \

f r̂Sh Tranches de bœuf 1k
X&_? 1 Q_^T ^s 100 g ll lU

^̂ ^ (̂£•5^̂  a partir de Bal

Ragoût de porc, 100 g à P ar, r de P° J||
Emincé de bœuf, .uo g l70 WÊ
Dans tous nos magasins :

Saucisses à rôtir de veau 120 11
\ la pièce de 140 g U
\. (au lieu de 1.30) ÂË-- : '

I t \EXCURSION S
JEUDI 18 JUILLET

CROISIÈRE SUR L'AAR
AVEC ALTREU : CIGOGNES

Dép. 13 h Fr. 23— (AVS : Fr. 20.—)

VENDREDI 19 JUILLET

LAC BLEU
Dép. 13 h, Fr. 26.50 (AVS : Fr. 21.50)

DIMANCHE 21 JUILLET

TORRENTBAHN
LOÈCHE-LES-BAINS

(Téléphérique compris)
Dép. 7 h, Fr. 50.50 (AVS : Fr. 44.—)

COURSE SURPRISE
REPAS DE MIDI COMPRIS

Dép. 9 h, Fr. 48.— (AVS : Fr. 43.—)

LAC DE SAINT-POINT
COL DE L'AIGUILLON

LAC DE JOUX
(Passeport ou carte d'identité)

Dép. 13 h 30, Fr. 24.50 (AVS : Fr. 20.—)

MARDI 23 JUILLET

COL DU SANETSCH
SAVIESE

Dép. 7 h 30 Fr. 37.50 (AVS : Fr. 30.—)

COL DU
SCHALLENBERG

L'EMMENTAL
Dép. 13 h, Fr. 26.50 (AVS : Fr. 21.50)

MERCREDI 24 JUILLET

SCHILTHORN
(Téléphérique i compris)

Dép. 8 h 30 Fr. 58.50 (AVS : Fr. 53.50)

SAUT-DU-DOUBS
LES BRENETS

(Bateau compris)
Dép. 14 h, Fr. 17.50 (AVS : Fr. 15.—)

Renseignements - Inscriptions :

'"VlfiTTWER,
CARS NEUCHATEL Cfj 25 82 82

EXCURSIONS
LA CAMPANULE

Tél. 55 15 91

VENDREDI 19 JUILLET

FERME-ROBERT
Départ 13 h 17 fr. AVS 14 fr 50.

DIMANCHE 21 JUILLET

FORÊT-NOIRE - TITISEE
Départ 7 h 42 fr. AVS 39 fr.

JEUDI 25 JUILLET

COL DE LA CROIX
Départ 10 h 30 30 fr 50. AVS 24 fr 50.

DIMANCHE 28 JUILLET

ILE DE MAINAU
Départ 6 h 57 fr. AVS 46 fr.

MARDI 30 JUILLET

LAC d'ANNECY: MÉGÈVE
Départ 7 h 30 40 fr. AVS 38 fr.

VENDREDI 19 JUILLET

FORÊT-NOIRE - TITISEE
FRIBOURG-EN-BRISGAU

(carte d'identité ou passeport)
[ Dép. 7 h Fr. 38.— (AVS : Fr. 30.50)

AROLLA
(VAL D'HÉRENS)

Dép. 7 h Fr. 38.— (AVS : Fr. 30.50)

DIMANCHE 21 JUILLET

GRIMENTZ
(BARRAGE DE MOIRY)

Dép. 7 h Fr. 38.50 (AVS : Fr. 31.—)

COL DU PASSWANG
; Dép. 8 h 30 Fr. 28.50 (AVS : Fr. 23.—)

Renseignements - Inscriptions :

AUTOCARS FISCHER
MARIN-NEUCHATEL Tél. 33 25 21

J&[ La bouîique
JmmSS en vogue

|Z*̂  ̂1
UQav* Sous les Arcades

engagerait, pour date à convenir : ¦' 33

COUTURIÈRES qualifiées I
(pour travaux à domicile)

ayant une bonne pratique dans la confection

vendeuse - couturière 1
à mi-temps, seulement les après-midi.

Bonne rémunération, ambiance de travail agréable,
caisse de prévoyance, avantages pour achats per- J" . '= '
sonnels. ' ;j ;

Fbg de l'Hôpital 9, Neuchâtel. Tél. 25 20 18.
(Demander M. Picard.)

Pour plusieurs secteurs de

production
nous engageons des

ouvriers
ouvrières

pouvant être formés sur diverses installations.

Vous aurez la possibilité de vous spécialiser selon
vos capacités individuelles en vue d'occuper par
la suite des postes à responsabilité dans nos
différents ateliers.

Introduction au poste de travail assurée par les
soins de l'entreprise.
Entrée immédiate ou date à convenir.

Veuillez vous adresser, soit par téléphone, soit
personnellement, pendant les heures de travail
de la fabrique, à

_0 /I I CHOCOLAT SUCHARD S.A.
C i /  i Service du personnel d'exploitation
VU f*m r\ tHi\ 2003 Neuchâtel
W \AA&WAJWs# Tél. 038/211155, interne386

, ———I

On cherche

pompiste
pour remplacements les fins de
semaine.

Garage des Jordils ,
2017 Boudry.
tél. (038) 4213 95.

MERCEDES
220 S
1965, impeccable.
Peu de kilomètres,
expertisée.

FIAT 850
Sport
1400 fr., expertisée,
Téléphone 25 29 50
ou 31 25 81.

Hôtel-restaurant du Rocher Neu-
châtel (famille suisse alémanique)
engage dès que possible

garçon de cuisine
(préférence accordée à jeune
homme venant de quitter l'école).

Faire offre écrite à M. F. Liechti
ou téléphoner au (038) 25 50 98.
Mercredi fermé.

On cherche, pour le 1er septem-
bre ou date à convenir ,

boulanger-pâtissier
et un porteur-aide de laboratoire.

Tél. (038) 25 31 75, boulangerie
Paul Klenholz, Pierre-à-Mazel 6,
Neuchâtel.

Travaux de couture
propres et faciles seraient con-
fiés à personne disposant d'une
machine à coudre. Travail à do-
micile.

Tél. 25 91 30, heures de bureau.

¦i Restaurant
LeChablais

%.¦ '' Centre sportif ;

I* \ HITS du MANÈGE N
! GASTRONOMIQUE £,*

|| ambiance
hippique

Nos cuisiniers choi- |S| :
sissent aussi bien i
des menus sur as- I ll|___

' slettes que les fines ISS

5̂o*
d e u x  y e u x . . .  pour toute une vie !
C o n f i e z  vos o r d o n n a n c e s  aux
m a î t r e s  o p t i c i e n s , H ô p i t a l  77

La RADIO-TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE vend

1 GARAGE EN BOIS EXTÉRIEUR
ET ANNEXE EN PRÉFABRIQUÉ

10 m 60 X 8 m 70, pouvant abriter deux camions
lourds, et

DU MATÉRIEL D'ÉLECTRICITÉ
LAMPADAIRES ET CABLES

Pour tout renseignement, s'adresser au Département
technique du Studio de radiodiffusion, à Lausanne.

Tél. (021) 21 71 11.

Nous cherchons
pour notre bureau
de Neuchâtel

une
employée
bilingue

Tél. 24 47 67.

Accordons B_t_8_nn_-VnM-B
PRÊTS

HYPOTHÉCAIRES D0CTEUR
2me et 3me rang,
jusqu 'à 100.000.— MHIDurée 6 ans, l»dVB- _.
amortissement
mensuel. aoSGHt
Ecrire à case
postale 679, Jusqu'au 26 août.
2001 Neuchâtel.

Taxis CAB, Neuchâtel , cherchent
pour le 1er août ou date à con-

' venir

téléphoniste
éventuellement à domicile.
Tél. 24 22 24.

Gentille sommelière
serait engagée tout de suite ou
pour date à convenir. Nourrie, lo-
gée, bon gain.

Se présenter à Mme M. Mauron,
hôtel du Cerf, 2000 Neuchâtel.

Occasion
unique
DATSUN
CHERRY
1972, 57.000 km,
expertisée, parfait
état.

Garage M. BARDO
S.A., Sablons 47,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42 -
24 18 44.

A vendre

Cortina GT
1500. Prix : Fr. 200.—

Tél. 25 93 37

On cherche à
acheter
caravane
ou mobil-
home
avec place de
stationnement sur
les rives d'un lac
suisse ; en tin de
saison également
possible.
Tél. (061) 47 9216.



Journée calme, ce qui facilitera les travaux délicats et minutieux demandant toute
l'attention.-Soirée placée sous le signe de'la réflexion.

NAISSANCES :, Les enfants de ce jour seront gais,, optimistes. Les études ne les
attireront pas tellement, car ils aimeront tout ce qui sera original.

BÉLIER (21/3 - 19/4)
Santé : Ne négligez pas les troubles
passagers. Amour : Vous n'obtiendrez
rien par la brusquerie. Affaires : Ecou-
tez attentivement tout ce qui se dit.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Maux de tête à redouter.
Amour : Vous demandez beaucoup et
ne donnez rien. Affaires : Gardez-vous
de porter un jugement à la hâte.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Vous avez besoin de calme.
Amour : Fiez-vous à votre raisonnement
et non à votre intuition. Affaires : Vos
efforts seront couronnés de succès.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Remplacez le café par Je thé.
Amour : Ne faites pas voir votre con-
trariété. Affaires : On vous demandera
votre avis, soyez objectif.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Vous êtes mal assis, vos dou-
leurs viennent de là. Amour : Efforcez-
vous de vaincre votre timidité. Affaires :
Soyez particulièrement prudent en af-
faires.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Suivez les prescriptions de vo-
tre médecin. Amour : Demeurez en de-
hors des conflits. Affaires : N'accordez
pas votre confiance à n'importe qui.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Votre foie est un peu malade.
Amour : Ne jouez pas avec les senti-
ments d'autrui. Affaires : Ne portez pas
de jugement rapide.

SCORPION (24/10 - 22/11)
Santé : N'abusez pas des somnifères.
Amour : Ne vous repliez pas sur vous-
même, sortez. Affaires : On vous fera
plusieurs propositions.

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
Santé : Soyez plus sobre. Amour : Vo-
tre jalousie exaspère l'être aimé. Affai-
res : Libérez-vous de vos vieilles rou-
tines.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Prenez davantage de temps
pour manger. Amour : Excellente jour-
née pour les projets. Affaires : Les re-
proches que l'on vous fait sont justi-
fiés.
VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Douleurs dans les genoux à
craindre. Amour : Soyez attentionné et
délicat. Affaires : Ne jetez pas l'argent
par les fenêtres.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Articulations douloureuses.
Amour : Confiez-vous plus souvent à
vos amis. Affaires : Ne faites pas en-
core de projets.

RÉSUMÉ :_ . 'avion transportant Hubert Bonisseur de la Bath et
la jolie Françoise fait escale à Rawalpindi.

L'HOMME DE HAMBOURG
i . .... _ 

Habilles de blanc, portant ceinture et turbans bleus, les gar-
çons du restaurant de l'hôtel-s 'empressèrent auprès des arri-
vants. Un nombre incroyable de grands ventilateurs tour-
noyaient au plafond, brassant l'air chaud. « On dirait une es-
cadre d'hélicoptères, » remarqua Hubert tandis qu'il s'asseyait
è une table avec Françoise. Walter Lindenberg s'approcha :
« Vous permettez que je dîne avec vous ? » dit-il en prenant
une chaise.

« Ainsi, dit Hubert en dépliant sa serviette, vous allez en
Afghanistan ?.. - « Oui, répondit Lindenberg. J'ai un contrat
de travail pour trois ans. » - « Est-il indiscret de vous deman-
der à quoi il se rapporte ?» - « Pas du tout ! Il s'agit de la
construction d'une usine hydro-électrique, à cinquante kilo-
mètres de Kaboul. » - •< Et vous venez d'Allemagne ?» - « Oui.
De Hambourg. Demain, je louerai à Peshawar une auto pour
franchir la passe de Khaïber. Une voiture m'attend du côté
afghan. »

« Eh bien, dit Hubert, bon voyage !» - « Et vous, M. Mac
Bean, vous êtes aussi dans les affaires ? » demanda Linden-
berg. « Oui. Etudes de marchés. » - « Tiens ! Et qu'espérez-
vous vendre aux Pathans ? » Avant qu'Hubert ait pu répondre,
Françoise s'étonna : ¦< Les Pathans ? Qu'est-ce que c'est ? » -
« Des tribus encore sauvages qui vivent le long de la fron-
tière afghane, » expliqua Lindenberg. « Oh ! s'exclama la
jeune femme. Et vous croyez que votre tante est là-bas ? »

Après le dîner, Hubert et Françoise firent une petite prome-
nade. En rentrant à l'hôtel, ils passèrent près d'un bungalow
plongé dans l'obscurité. Deux hommes discutaient à voix
basse, avec animation, au milieu d'une allée. Doué d'une vue
perçante, Hubert reconnut de loin le nommé Lindenberg. il le
vit mettre un objet dans la main de l'Hindou avec lequel il
conservait. Puis les deux hommes s'éloignèrent dans des
directions opposées.

Demain : Le battoir de cricket

^̂ M^̂

Sottens et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h,' 11 h, 12 h, 12.30,

14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30, 23.55,
informations. 6 h, bonjour à tous, mlrolr-
première. 6.35, la route ce matin. 6.59, hor-
loge parlante. 7 h, le journal du matin. 8.05.
revue de la presse «amande. 8.15, spécial-
vacances. 9.05, M.V. 10.05, la radio buls-
sonnlère. 12 h, le journal , de midi, midi-
mystère. 12.03, news service. 12.25, commu-
niqués, météo. 12.29, signal horaire. 12.30,
miroir-midi. 13 h, les chemins de l'été.
14.05, l'agenda culturel. 15.05, mémoire de.

16.05, Un grand-père en béton armé (4).
16.15, concert chez soi. 17.05, en questions.
18 h, le journal du soir, revue de la presse
suisse alémanique, le micro dans la vie,
avec des reflets du Tour de France. 19 h,
le miroir du monde. 20 h, plages privées.
20.30, discanalyse. 21.15, le studio d'art et
d'essais radiophoniques présente, J'ai vingt
ans et je veux mourir, de G. Michel. 22.40,
club de nuit. 23.55, miroir-dernière. 24 h,
hymne national.

Second programme
8 h, informations et revue de la presse

romande. 8.15, debout les enfants. 8.30, les
chemins de la connaissance, la civilisation
accusée (fin). 9.03, rencontre à la Maison
de l'UNESCO. 9.15, face à la vie. 10 h, por-
trait sans paroles. 11 h, panorama quotidien
de la musique en Suisse romande. 11.15,
chronique des idées. 11.30, l'art choral.
12 h, midi-musique. 14 h, Musik am Nach-
mitlag. 17 h, musica di fine pomeriggio.
18 h, plus. 19 h, émission d'ensemble. 20 h,
informations. 20.10, rhythm'n pop. 20.40,

géographie sentimentale. 21.15, America,
America (3). 22.30, nouvelle littérature amé-
ricaine (3). 23 h, hymne national.

Beromunsrer et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h, 16 h,

18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.05, mélo-
dies légères. 7.10, auto-radio. 8.30, Plcca-
dilly, nouvelles du monde anglo-saxon.
9 30, disques demandés. 11.05, pages de
Bizet, Delibes, Gluck, Tchaïkovski. 12 h,
Peacock et l'ensemble Antonio Conde.
12.40, rendez-vous de midi. 14 h, magazine
féminin. 14.30, chansons populaires de par-
tout. 15.05, de maison en maison.

16.05, université radiophonique internatio-
nale. 16.30, musique pour le thé. 17.30,
radio-jeunesse. 18.15, notes et nouvelles de
la ville et de la campagne. 19 h, sport,
communiqués. 19.15, actualités. 20 h, cho-
rales suisses. 20.20, mélodies populaires.
20.45, charme de l'opérette. 21.30, la cui-
sine zuricoise. 22.25, musique légère. 23.30,
pop 74.

HORIZONTALEMENT
1. La hart au col. — Puisse-t-il vous en-

tendre. 2. Exagération. 3. Dorée—Va avec
tout. 4. Possessif. — Hautement qualifiée.
5. Louis le Grand le ramenait tout à lui. —
Ville de Belgique. 6. Le premier, c'est
l'ébauche. — On y fait feu de tout bols. 7.
Au col du militaire. — Marque une transi-
tion. 8. Régal d'un berger. — Rangée de
foin fauché. 9. Faire perdre du temps. 10.
Sorties. — Elle fait mordre à l'hameçon.

VERTICALEMENT
1. Bouche à feu. — Partie d'un lustre. 2.

Pas brillant. — Nouvelles des cours. 3. Suc
épuré et épaissi d'un fruit cuit. — Vise. 4.
Rudesses. — Champion. 5. Un de ses
groupes orne l'Arc de Triomphe de l'Etoile.
— Tête couronnée. 6. Cloué sur un fau-teuil. — L'eau. 7. Adverbe. — Etendes en
dispersant. 8. Qui ne paye' pas de retour.
— Pour tirer des traits. 9. Note qui parfoisécorche. — Il fait souvent la levée. 10.Pronom. — Dieu bénisse celui qui le fait I

Solution du No 358

La chasse aux comètes

Lancer des engins spatiaux vers une
p lanète avec une précision suffisante pour
ne pas la rater n'est certes pas une min-
ce af faire , et les spécialistes ne peuvent
guère se permettre la moindre erreur
dans le calcu l des trajectoires. Il s'agit
pourtant de cibles assez grandes , de p lu-
sieurs milliers de kilomètres de diamè-
tre, sans comparaison avec les comètes,
dont le noyau centra l — s'il existe, ce
qui est encore très discuté — ne dépas-
serait pas deux kilomètres de diamètre.

Certes, tes programmes spatiaux ne
prévoient pas encore de faire atterrir un
eng in sur une comète, mais la possibili-
té de les étudier directement à l'aide de
sondes est bel et bien à l 'ordre du
jour tant à la NASA qu 'à l'ESRO. Ces
deux organisations envisagen t en e f f e t
d'étudier les comètes F.ncke en 1980 et
Halley en 1986.

S'il n 'est pas douteux que les techni-
ques spatiales auront encore p rogressé ,
d'ici là, il n 'en reste pas moins que la
réalisation de ces p rojets constituerait
un véritable, exp loit. En e f f e t , contrai-
rement à celles des planètes du système
solaire, les orbites des comètes ne sont
pas connues avec une grande précision.
En outre , leur champ de gravitation est
trop faible pour être d'une quelconque
utilité et pour attirer les sondes.

La trajectoire des engins devra donc
être corrigée au f u r  et à mesure du
vol , pour traverser la chevelure de la
comète en passant le plus près possi-
ble du noyau. Comme par ailleurs la
taille de la « chevelure » peut atteindre
100.000 kilomètres, cet hypothétique
noyau central peu t faire figure d'aiguille
dans une meule de foin. En fait ,, les
spécialistes estiment que ces difficultés

sont néanmoins surmontables. L'avantage
de l' utilisation de sondes spatiales pour
étudier les comètes — soulignent-ils —sera en effet considérable par rapport
aux recherches actuelles entreprises à
partir d' avions de haute altitude ou mê-
me de laboratoires orbitaux.

Ce procédé permettra en outre d'aller
voir directement ce que cache le voile
obscurcissant que constitue la chevelure
des comètes. Il devrait dès lors être pos-
sible de départager les différentes théo-
ries qui s'opposent sur la nature du
noyau central. Les teneurs respectives en
gaz , en roches et en poussières pourront
enfin être déterminées avec précision. En
ef f e t , des spectromètres de masse instal-
lés à bord des sondes renseigneront di-
rectement les chercheurs sur la densité
du gaz et sur sa composition. Toutes
ces données seront extrêmement précieu-
ses dans la mesure où elles permettront
peut-être d'élucider le problème de l'ori-
gine même des comètes, une question
qui ne fai t  pas l'unanimité , elle non plus ,
parmi les astronomes.

(CEDOS)

NEUCHATEL
Centre culturel neuchâtelois : 21 h,

concert par l'orchestre roumain
B. Damian.

EXPOSITIONS. — Musée des beaux-
arts.

Musée d'art et d'histoire : Cartes à
jouer et tarots.
Charles Rollier et Lucien Schwob ,
peintures.
Aspects du musée national suisse.

Musée d'ethnographie : Thaïlande.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle : Reptiles.
Centre culturel neuchâtelois : Alhos

Ugolini peintre naïf italien.
Galerie D'teshelm : Gravures origina-

les de l'atelier Ross, Rome.
TOURISME. — Bureau officiel de ren-

seignements, place Numa-Droz 1,
tél. 25 42 42.

CINÉMAS. — Studio : 15 h et 20 h 30,
Sadisme SS. 18 ans.

Blo : 18 h 40, Joe. '18 ans. 20 h 45
Un homme et une femme. 16 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, La Bataille
de la planète des singes. 12 ans.
17 h 45, Week-end à Zuydcoote. 16
ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, La Femme
-u boulanger. 18 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Pluto en
vacances. Enfants admis.

Rex : 20 h 45, La Grande Lessive. 12
ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'ABC, l'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire , Spot bar, Big Ben bar,
Red club, La Prairie , Bar du Dau-
phin.

Pharmacie d'office : Coopérative ,
Grand-Rue. La période de service
commence à 8 h. La pharmacie de
service est ouverte jusqu'à 23 h. De
23 h à 8 h le poste de police
(25 10 17) indique le pharmacien à
disposition en cas d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies :
région Boudry - la Côte, J.-B. Fro-
Chaux, Colombier, tél. 41 12 64.

AUVERNIER
Galerie Numaga I et II : Kolos-VaryParis, rétrospective.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Les Joyeux Lu-

rons.
PESEUX

Cinéma de la Côte : 20 h 30, Un prêtre
à marier.

Un menu
Salade de museau de bœuf
Rôti de porc
Purée
Fromage
Salade de fruits.

LE PLAT DU JOUR :

Salade de fruits
Epluchez des poires, des pêches, des
bananes, des oranges (attention à bien
en retirer la partie blanche), ajoutez des
prunes, des cerises et des abricots dé-
noyautés, enfin des grains de raisin.
Suivant la nature des fruits, coupez-les
en morceaux ou en tranches, ou laissez-
les entiers.
Mettez-les dans un récipient et versez
dessus un sirop pesant à froid 30° (ob-
tenu par la dissolution à chaud d'un
kilo de sucre pour 3/4 de litre d'eau :
il s'agit bien entendu d'une proportion).
Corsez avec quelques cuillerées d'une
liqueur à l'orange et placez au réfri-
gérateur au moins deux heures avant
de servir.
Il est bon d'opposer des fruits à con-
sistance dure à ceux qui sont mous de
nature, sans en atouser toutefois. Les
pommes ne donnent pas d'excellents
résultats, ni les noisettes, ni les aman-
des. Les fruits exotiques : ananas, pam-
plemousses, mangues appellent un par-
fum au rhum plutôt qu'à l'orange. Ce-
pendant , hérésie est l'emploi de crème
fraîche battue ou non.

Pas de peigne
en plastique
Pour bien soigner les cheveux de votre
enfant, n'utilisez pas de peigne en ma-
tière plastique, mais en vraie écaille ou
en corne^Les peignes de plastique
n'ont pas les dents suffisamment lisses,
ils risquent d'égratigner le crâne, ils ci-
saillent les cheveux et ils les électrf-
sent.

Les cerises à
l'eau-de-vie
Pour cette recette, Il faut :
1 kilo de cerises, 300 g de sucre en
poudre, 1 litre d'eau-de-vie.
Chaque région utilise des cerises diffé-
rentes avec cependant un point com-
mun : la chair de préférence doit être
ferme et il vaut mieux que les fruits ne
soient pas trop mûrs.

Lavez les cerises, essuyez-les et cou-
pez la queue. Ne laissez qu'un petit
bout de moins d'un centimètre. Dispo-
sez-les dans un bocal en saupoudrant
au fur et à mesure de sucre. Puis
noyez le tout d'une bonne eau-de-vie
de 45 à 50°.
Laissez macérer ce bocal fermé, à
l'abri de la lumière (les cerises garde-
ront davantage de couleur). Un autre
procédé consiste à mettre les cerises
sans sucre à macérer dans l'alcool. Au
bout de six semaines faites un sirop de
sucre avec 300 g de sucre et V? litre
d'eau. Ajoutez-le aux fruits dans l'al-
cool. Bouchez, mélangez, les cerises
sont moins fortes. Certains ajoutent
un bâton de vanille, d'autres quelques
noyaux écrasés. On peut manger ces
cerises au bout de deux mois, mais si
vous avez la patience d'attendre, elles
n'en seront que meilleures.

Protéger les posters
Pour protéger affiches ou posters,
trois moyens sont à votre disposition :
— Un vernie à l'alcool qui doit être
appliqué au pinceau très soigneuse-
ment, sans retouche. Avec le temps, le
poster ainsi traité prendra une couleur
légèrement ivoire.
— Une vitrification grâce à des pro-
duite en bombe. C'est très pratique: Il
faut vaporiser la surface avec régulari-
té d'un seul jet.
— Recouvrir l'affiche de papier adhé-
sif. Il suffit de découper ce dernier
aux mesures de l'affiche et appuyer la
fpu^'o riu plat de la main afin de chas-
ser les bulles d'air.

Thé glacé à
la menthe
Pour 6 grands verres : 1 litre de thé —
15 feuilles de menthe — sucre à volon-
té, glaçons.
Préparez un thé de Ceylan assez fort
en aioutant à l'infusion huit à dix feuil-
les de menthe fraîche. Filtrez, sucrez à
volonté et laissez refroidir. Servez dans
de grands verres avec des glaçons et
des feuilles de menthe fraîche.

A méditer :
Voyager ce n'est pas vivre, c'est cher-
cher, c'est étudier, c'est promener son
rêve.

Madame de GIRARDIN
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; 14.00 (C) Hippisme
i Championnats du monde die saut

16.15 Env. fin
18.20 (C) Télé jour nal
18.30 (C) Vacances-jeunesse
18.55 (C) Le Manège enchanté

> 19.00 Un soir chez Norrls
j 19.15 (C) Entre poire et fromage
i 19.40 (C) Téléjournal
| 20.00 (C) Malaventure
i 20.15 (C) Tour de France

20.35 Destins
! 22.00 (C) La Révolte des haïdotiks

22.50 (C) Téléjournal

EMMSEZM-m
| 18.10 Tour de France

18.50 Fin de Journée
19.00 Téléjournal
19.05 Barrler Reef

| 19.30 (C) Valentlnaden
20.00 Téléjournal
20.20 L'Indien des Acacias

i 21.10 The Andy Williams Show'
| 22.00 Téléjournal
! 22.15 Plet Mondrlan
F
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i 12.30 Le Sixième Sens
13.00 24 heures sur la une

i 13.30 Cours de la Bourse
| 13.35 Fin
i 18.10 Tour de France

19.05 Pour les petits...
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.15 Tour de France
20.30 Grand écran

Soudain, l'été dernier...
22.50 24 heures dernière

19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.45 (C) Valérie
20.00 (C) I.N.F. 2

20.30 (C) L _s dossiers secrets
des tré' tort

21.30 (C) Le Feu de le terre
22.45 (C)/ I.N.F. 2 dernière

19.15 (C) Inter 3
18.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tour de France
20.10 (C) Les Trois Ours (6)
20.30 (C) Claude Nougaro
21.20 (C) Vivre à loisir
22.10 (C) Inter 3 dernière

'WW3tfTCtTS19Q9SV!9Q9WmWm. 'ĵ ^2£u_W_B_£_l__HH_Hk \
18.10 Tour de France ji
18.30 (C) Per la glovenlu
19.30 (C) Telegiornale i
19.45 Complice per forza ]
20.10 (C) Domsnl e un altro giorno i
20.45 (C) Telegiornale |
21.00 Blaglo i
22.50 (C) Tour de France
23.00 (C) Telegiornale

ttrv ___~ **i >t HF__ .-T_.~.*_ wi ̂ B i^m

16.15, téléjournal. 16.20, podium.
17.05, pour les enfants. 17.55, télé-
journal. 18 h, programmes régio-
naux. 20 h, téléjournal, météo. 20.15,
sciences et techniques. 21 h, 1937 à
Los-Angeles. 21.45, télé-débat. 22.30,
téléjournal, météo.

¦MVfifsomafBi,EiUi3uU21_i_DI11
16.30, les hommes à la cuisine. 17 h,
téléjournal. 17.10, Wlckle. 17.35, pla- ;
que tournante. 18.25, aux ordres du j
chef. 19 h, téléjournal. 19.30, Dalli-
dalii. 21 h, téléjournal. 21.15. contro-
verses. 22 h, les beaux-arts. 22.45,
téléjournal.

i
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler



y_,* S w ^7_ t Ĵ "T*J Tous les soirs 20 h 30 Jeudi - samedi - dimanche - mercredi 15 h Ht*ïl 
'¦ .- ': I B_| L|0_B Tous les soirs 20 h 30 - Jeudi 15 h - Samedi - dimanche 14 h 45 18 ANS

B-BB1 Un spectacle de famille bienvenu... ££_£__&!__! Pour 4 jours seulement De jeudi à dimanche ïnclliS

>Tl#N̂ v Enfants admis Aj m  Un saisissant réquisitoire contre les atrocités de la guerre
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¦RCHuicoLô î |̂j||frjflflfl jgHrgfeil 6fia5 ^n document hallucinant, des images authentiques
P _T IM Z1 _ MrT C I Des ima9es incroyables tournées par les nazis et recueillies par l'armée américaine

fcN VAlAlll-d . LUNDI .MARDI 20 h 30 Meurtr** à hâTïfÂ tAncion
Un divertissement de qualité signé Walt Disney - Un nouveau festival d'aventures inédites... T™llï LZLZ ^"LurïZo»",..
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A ;
"—H_Pr* De ieudi à dimanche De lundi à mercredi Jeudi - vendredi i fl L if)

tous les soirs à 20 h 45 tous les soirs à 20 h 45 lundi - mardi I K 11 n\\ \
¦ r ~ Matinée lundi 15 h et mercredi ,u " TU

B̂ _̂k I I _ r̂̂ V_k 16 ans 16 ans Parlé en français

%tff (j ̂ Jr Deux succès de Claude Lelouch 
Le mm de 

- -,,¦, AV LDSEN

27, fbg du Lac Deux films jeunes, vivants, envoûtants ,, W _̂ ¦¦ ^.Téléphone 25 88 88 ' <£ J W _M 3>
ANOUK AIMÉE - JEAN-LOUIS TRINTIGNANT Yves Montand - Annie Girardot «_._« ..«.«. ac est aussi

UN HOMME ET UNE FEMME | VIVRE POUR VIVRE | L AMéMQPE
VENDREDI ¦ SAMEDI NOCTURNES à 23 h 15 | Parlé en français | COULEURS | 20 ans révolus

LE JOURNAL INTIME D'UNE NYMPHOMANE POUR UN PUBLIC AVERTI I
Les jeux erotiques les plus raffinés dans un film plein de situations osées
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m Tél. 25 55 55 u *% .%-. -«-»*•- -» J«..„ MF à̂ «£$ W - ^ÉÉSI = ^ ::W nommage a deux «k * * *_&__ B*tH grands comédiens français : Mh<i>\ % \ >*H K

| BOURVIL et FRANCIS BLANCHE ¦̂ J^Éfl l

U LA UnnN ljt Lfc_J_jiVS__ Le tandem du rire i

ïS Ŝ!mTJhH\ 
Commerçants

i Ne vous creusez pas la tête pour vos
I J.-M. Balmelll, propr. - Neuchâtel - Tél. 24 01 51 ! ... . ... .t . ..
I t r r ; ; problèmes de publicité. Nous avons

m Tous les jours , , ,
¦-^.^¦r^ii- oinuÂiori s Pour 'es résoudre un service à votreFONDUE CHINOISE a gogo *,, . ._ _ _ «» -» disposition.Fr. 13.— par personne

H C'est impossible ? alors essayez M Feuille d'avis de Neuchâtel
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SAINT-AUBIN (FR.) - HALLE DES FêTES ;:s ™ „&_
19 - 20 - 21 juillet " F0°TB4U

VENDREDI 19 JUILLET SAMEDI 20 JUILLET DIMANCHE 21 JUILLET

20 n GRAND LOTO Dès 2 h 11 h 30

RAPIDE 
T0URN0' + MATCH CONCERT-APÉRITIF

19 n 15 Dîner officiel + repas
— 20 seilles garnies des familles
— 20 Jambons BULLE - ..- V A_ J A V
— 20 carnets d'épar- enl_»#»lï/*ri 16 h •*£ AAMAX -

gne de Fr. 100.— OCieuIlUll re AUa|iA|nà Fr. soc.— brovorde tnEwuio

EW m~' Dès 21 h 20 h GRAND BAL
23 h GRAND BAL GRAND BAL S- MICHEL*

avec les avec l'orchestre
« DANY - MICHEL » « MONJA »

RESTAURATION CHAUDE - BA RS - FORAINS - « BIERSTuBLI »

_H_m_HB8H _ m̂mmm ^mmmmmmm ^^mmmmmmimu^nmmmmim ^msÊmmmFiBmi ^ B̂mmmmmmmwm

J82 _̂sÉi Au volant,
;̂ ^ _̂_J-r__ la vue c'est la vie
^SgE B La vue c'est...

r% WliBi
Fermé le lundi % Wgj ^̂ ktoute ___ffiP -R5R33 _ll̂ _ _̂RiiiîTi_H^̂ ^¦¦¦¦¦ ¦̂iBJHtfiH -H-i-i-l-^̂

Bassin 8 Tél. (038) 24 07 22

Portes-Rouges 149 Tél. (038) 25 79 09

Maître opticien———M__^K_n_flB__i _̂_HK___1_ _̂HBDE_l_H_BH__H_HH_i_H_ _̂l_H_H_H_BO_IB_ _̂ _̂ _̂H—H

RESTAURANT-ROTISSERIE
BAR - CLUB DANSANT

4&H rffe
Y5S&33S JIS'S

TOUS LES SOIRS

OUVERT
jusqu'à 2 HEURES

lundi minuit.
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le nouveau et dernier film ^̂ JÉ&̂ ^̂̂ IŜ  ̂ .„
¦ ''̂ >\l ii .. .̂ W__^. # COULEURS

, ' de la célèbre série... : _̂_^^ ĵ^™t̂ ^p ; ./; ' ., - t \ *' 16 ans

LA BATAILLE i.^ ;̂;.;;» . ,̂,,., - .̂;,,;- :.»., ,, ;̂ „«,',;.<-.• :,- . ~# _ •- ¦ 
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DE LA PLANÈTE DES SIMCES | "̂ 
5<IWW». BOWH^ ugg-

Jeudi 17 h 45 Derniers jours de... WEEK-END À ZUYDCOOTE J.-P. BELMONDO
Vendredi 16 ans d'HENRI VERNEUIL Catherine SPAAK
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Préparé devant vous

STEAK TARTARE
Fr. 16.—
par personne,
service compris.

¦ musiquej=nug=È
présente ~̂ ^F

à la COLLÉGIALE, Neuchâtel
Mardi 23 Juillet 1974, à 20 h 15

H. BACH
L'intégrale des Concerts Brandebourgeois

SOLISTES : H.-H. Schneeberger et P.-H. Ducommun, violon ;
G. Butan et W. Pierrehumbert, alto ; J.-C. Blanc, trompette ;
M. Keller et R. Zumbùhl, flûte ; R. Winzenried, D. Luginbùhl et
P. Macchi, hautbois ; K. Hanke et K. Holzer, cor ; F. Jenny, basson;
E. Gerber, clavecin.

Membres de l'Orchestre Symphonique Neuchâtelois.
DIRECTION : THÉO LOOSLI

Prix des places : Fr. 13.—, 11.— et 6.— (réduction pour étudiants).

Location : Hug Musique S.A., Neuchâtel. Tél. (038) 25 72 12.

Hôtel - Restaurant - Grill - Pizzeria fëÊÊÊisJfc f̂ë ĵ fê;

«LE VERDET» ;̂ ^S
Grande carte gastronomique Pour vos soirées dansantes

choisissez notre

* -£<• DANCING
établi dans un cadre unique

et meilleurs crus ! de la région

JEUX DE QUILLES - SALLE POUR ENVIRON 100 PERSONNES
Veuillez réserver vos tables, (p (037) 7711 04 A. Donis

M E N U I S E R I E

DECOPPETet Cie
Evole 69- Tél. 2512 67

AVIS¦

g 

jordan
électricité
seyon-moulins 4
tél. 25 26 48
APPAREILLS
ÉLECTRO-MÉNAGERS
LUSTRERIE

Pendant les transformations,
entrée du
MAGASIN, RUE DU SEYON

.̂RRKRÏ
ÉLECTRICITÉ

Rue Bachelin 43
TH. 03B 24 55 50
2000 Neuchitcl

fPAVILLON^
Tél. 25 84 98

Sole vin blanc
Perches
Friture

Entrecôte

^
Assiette du jour

LITERIE !
Lits doubles - lits-couches - duvets -
oreillers - couvertures - couvre-lits -
jetés, etc.

MATELAS i
Nous ne vous offrons que les meilleures mar-
ques suisses : |p

SUPERBA - RESSORTA, etc.

Toujours les plus bas prix la bonne qualité res-
te la meilleure réclame. j ;

TAPIS — MEUBLES — RIDEAUX ffl
Maillefer 25 - NEUCHATEL - Tél. 25 34 69

Fermé le samedi.

o o °jy|glg  ̂Poissons frais
_ Js_^« ** * J 

recommandés cette semaine

Oj S ^ 'û  0 Bondelles et 
filets

o W  Palées et filets

! _^É§f|kv Filets de palées
0^^  ̂caprice

RECETTE : 650 g de filets, sel, poivre, citron, sauce
Worcester , vin blanc, huile, beurre, farine, V? banane par
filet, persil, jus de rôti.

Laisser mariner 1 à 2 heures le poisson assaisonné dans
le jus de citron, la sauce Worcester et un peu de vin.
Passer ensuite dans la farine et faire dorer de chaque
côté dans un mélange beurre-huile pas trop chaud. Dans
une autre poêle, faire revenir dans du beurre les bana-
nes partagées dans le sens de la longueur. Dresser les
filets sur un plat chauffé , disposer une demi-banane sur
chacun, arroser d'un peu de citron et de 8 cuillères à
soupe de jus de rôti , ajouter du persil haché et répandre
du beurre noisette par-dessus. Servir avec des pommes
de terre nature.

Lehnherr frères
Le magasin spécialisé GROS ET DÉTAIL
Neuchâtel - Rue Fleury 7 - Tél. (038) 25 30 92

Fermeture hebdomadaire : le lundi
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« Végumine rapide»: les
analyses se poursuivent

Inf ormations suisses

BERNE, (ATS). — Depuis mars der-
nier, plusieurs cas de salmonellose chez
des enfants en bas âge, ont été signalés
au service fédéral d'hygiène publique.
De telles infections, qui se présentent
comme des diarrhées estivales (intoxica-
tions alimentaires ou toxi-infections),
peuvent être provoquées par des bacté-
ries, appelés salmonelles, du type
« Tennessee » ou « Nefington ». Les
analyses d'aliments pour bébés, qui ont
immédiatement été entreprises par les la-
boratoires cantonaux les plus touchés
(soit ceux de Lucerne, Aarau, Saint-Gall
et Berne), n'ont révélé jusqu'à présent
qu'un seul cas dans lequel une boîte
d'aliments pour bébé contenait une sal-
monelle : Il s'agissait d'une boîte de
« végumine rapide », aliment fabriqué
par la maison Wander à Berne. Le chi-
miste cantonal lucernois, qui avait ana-
lysé le contenu de cette boîte, informa
le service fédéral d'hygiène publique et
la maison Wander du résultat de son
analyse, qui publièrent vendredi un com-
muniqué mettant en garde la population
contre l'usage de ce produit.

Interrogé par l'agence télégraphique

suisse, M. Wildbolz , directeur de la
maison Wander, a tenu à souligner que
cette dernière mesure, ainsi que le re-
trait immédiat sur le marché de toutes
les boîtes appartenant au stock incri-
miné, ont été de nature uniquement pré-
ventive, par ailleurs le chimiste cantonal
de Berne, qui aurait eu la faculté de
faire stopper la production de « végu-
mine » n'a pas jugé nécessaire de le
faire, vu l'insuffisance de preuves.

La production sur laquelle portent les
soupçons étant celle de février, les li-
vraisons de mars et avril n'ont pas été
retirées du marché, et celles de mai et
juin ont été retenues en fabrique, pour
subir un contrôle sévère, qui jusqu'à
présent n'a donné lieu a aucune récla-
mation.

Quant au nourrisson décédé la
semaine dernière à Saint-Gall, le service
fédéral de l'hygiène publique a confirmé
que le corps de l'enfant contenait effec-
tivement des salmonelles, précisant qu'il
est toutefois prématuré de mettre ce
décès en rapport avec la « Végumine
rapide ».
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Pas de répit pour les
contribuables fribourgeois

FRIBOURG

De notre correspondan t :
Dans une question écrite du 8 juillet

M. Jean-Jacques Guillaume, député so-
cialiste de Romont, avait demandé poui
quelle raison le Conseil d'Etat a perçu
le solde de l'impôt cantonal 1973 tardi-
vement et avec un très court délai de
paiement. Il demandait aussi si le Con-
seil d'Etat ne pouvait pas reporter à
plus tard l'échéance du premier acompte
de l'impôt cantonal fixé au 5 août 1974,
Le député suggérait un report à la mi-
septembre, eu égard aux classes de con-
tribuables les moins aisées. Le Conseil
d'Etat refuse de faire droit à cette de-
mande.

UN SURCROIT DE TRA VAIL
Le gouvernement explique que c'est

pour des raisons administratives, unique-
ment, que le paiement du solde 1973 a
été fixé au 30 avril 1974, contrairement
à la pratique des autres années. L'entrée
en vigueur de la nouvelle loi fiscale, le
1er janvier 1973, avait causé un surcroît
de travail considérable aux autorités
fiscales. C'est pourquoi le service can-
tonal des contributions n'a pas pu com-
muniquer plus tôt aux contribuables les
avis de taxation pour la période

1973 /1974, ainsi que les bordereaux re-
latifs au solde de l'impôt cantonal 1973.

De plus, en raison de ces difficulté?
administratives, le département fédéral
des finances et des douanes a consenti
exceptionnellement à reporter à fin juin
1974 le paiement de l'impôt 1973 pour
la défense nationale. En outre, de nom-
breuses communes fribourgeoises ont
prévu le paiement, à fin mai 1974, du
solde de l'impôt communal 1973. Dès
lors, le Conseil d'Etat ne pouvait envi-
sager de demander le paiement de plu-
sieurs impôts durant le même mois.
D'autre part, le Conseil d'Etat note que
les contribuables avaient le temps de
prendre leurs dispositions pour payer le
solde dû à l'échéance du 30 avril 1974.
Ceci d'autant plus que, précédemment,
ce solde était réclamé bien plus tôt.
Quant au paiement du premier acompte
de l'impôt cantonal 1974, il a été fixé
au 5 août prochain au plus tard en te-
nant compte des impératifs financiers
des communes qui entendent prélever
soit le solde de l'impôt communal
1973, soit le premier acompte de l'impôt
communal 1974.

Michel GREMAUD

NEUCHATEL « mu. 17 juii.
Banque nationale . . 550.— d 550.— d
Crédit foncier neuchât. 600.— d 600.— d
La Neuchâteloise ass. 350.— d 350.—
Gardy 100.— d 100.— d
Cortaillod 2250.— d 2250.— d
Cossonay 1650.— d 1650.—
Chaux et ciments . . 600.— d 600.— d
Dubied 525.— o 525.— o
Dubied bon . . . .  430.— 425.— d
Ciment Portland . . 2100.— d 2050.— d
Interfood port. . . . 3850.— d 3850.—
Interfood nom. . . . 750.— d 750.— d
Navigation N'tel priv. 60.— d 60.— d
Girard-Perregaux . . 600.— d 600.— d
Paillard port. . . . 540.— d 530.— d
Paillard nom. . . . 150.— o 150.— o

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1015.— 1010.— d
Crédit foncier vaudois 780.— 780.—
Ateliers constr. . Vevey 480.— d 480.— d
Editions Rencontre . 475.— d 450.—
Rinsoz & Ormond . 730.— d 710.— d
La Suisse-Vie ass. . 2550.— 2500.— d
Zyma 1500.— d 1500.— d

GENÈVE
Grand-Passage . . . 355.— o 350.—
Charmilles port. . . 800.— 790.— d
Physique port. . . . 250.— d 255.— d
Physique nom. . . . 205.— 205.—
Astra —.30 o —.—
Monte-Edison . . . 3.30 3.20
Olivetti priv 5.15 5.05
Fin. Paris Bas . . . 81.— 81.—
Alumettes B . . . .  82.— d 81.— d
Elektrolux B 162.— d 165.— o
S.K.F.B 212.— d —.—

BALE
Pirelli Internat. . . . 165.— 166.—
Bâloise-Holding . . 245.— d 243.— d
Ciba-Geigy port. . . 1545.— 1500.—
Ciba-Geigy nom. . . 790.— 780.—
Ciba-Geigy bon . . 1110.— 1110.—
Sandoz port 4875.— 4890.—
Sandoz nom. . . . 2240.— 2235.—
Sandoz bon . . . .  3350.— d 3500.— d
Hoffmann-L.R. cap. . 108500.— 113500.—
Hoffmann-L.R. jce . . 88000.— 90500.—
Hoffmann-L.R. 1/10 . 8800.— 9075.—

ZURICH
(act. suisses)
Swissair nom. . . . 485.— 475.— d
Swissair port. . . . 492.— d 492.—
Union bques suisses 2810.— 2810.—
Société bque suisse 505.— 505.—
Crédit suisse . . . 2600.— 2590.—
Bque hyp. corn. port. 1525.— o 1500.— d
Bque hyp. corn. nom. —.— —.—
Banque pop. suisse 1810.— 1800.—
Bally port 550.— d 550.— d
Ballv nom 510.— — .—
Elektro Watt . . . .  2600.— 2580 —
Holderbank port. . . 421.— d 420.—
Holderbank nom. . . 385.— d 385.— d
Juvena port. . . . .  1515.— 1500.—
Juvena bon . . . .  109.— 110.—
Motor Colombus . . 1430.— 1440.—
Italo-Suisse . . . .  170.— d 170.—
Réass. Zurich port. , 3500.— 3475.—
Réass. Zurich nom. 1870.— 1890.— o
Winterthour ass. port, 1480.— 1410.—
Winterthour ass. nom. 1070.— d 1080.—
Zurich ass. port . . . 8100.— 8150.—
Zurich ass. nom . . 5900.— 5950.—
Brown Boveri port. . 1055.— 1045.—
Saurer 1125.— 1125.— d
Fischer 790.— 780.—
Jelmoli 950.— 950.—
Hero 3925.— 3850.— d
Landis & Gyr . . . 1005.— 1000.— d
NesUé port 2980.— 2980.—
Nestlé nom 1595.— 1585.—
Roco port 2750.— 2700.— d
Alu. Sul3ao port. . . 1540.— 1520.—
Alu Suisse nom. . . 690.— 690.— d
Sulzer nom 2850.— 2950.—
Sulzer bon . . . . 408.— 403.—
Von Roll 1015.— d 1020.— d

ZURICH te juii. 17 juii.
(act étrang.)
Alcan 86.50 85.50
Am. Métal Climax . lie.— 113. 
Am. Tel & Tel. . . , 131 — 129.50
Béatrice Foods . . 51.50 52. 
Burroughs 278.— '.—
Canadian Pacific . . 42.50 41! 
Caterpilar Tractor . ,— 169.50 d
Chrysler 44.50 43.50
Coca Cola . . . .  307.— d 287.—
Control Data . . . .  66.25 63.—
Corning Glass Works 2 2 4 — d  219 d
C.P.C. Int. . . . .. . 85.— 83.50
Dow Chemical . . . 197.— 194.—
Du. Pont 452.— 45o!—
Eastman Kodak . . 290.— 283 —
EXXON 207.50 208 —
Ford Motor Co . . .  143.50 142.50
General Electric . . 140:50 137.50
General Foods . . . 68.25 68.25
General Motors . . . 133.50 131.50
General Tel. & Elec. 60.— 60.—
Goodyear 45.— 44.—
Honeywell 166.— 167.—
I.B.M 643.— 630.—
International Nickel 79.— 78.—
International Paper . 143.— 142.50
Internat. Tel. & Tel. 57.25 55.75
Kennecott 94.— 93.—
Litton 21.50 21.25
Marcor 75.50 73.—
MMM 220.— 212.—
Mobil Oil 115.50 114.50
Monsanto 184.— 181.—
National Cash Register 92.— 91.25
National Distillées . 40.50 38.—
Phl'ip Morris . . . 159.— 156.—
Phillips Petroleum . 137.— 137 —
Procter & Gamble . 300.— 297 —
Sperry Rand . . . .  107.50 107 —
Texaco 75.50 74.25
Union Carbide . . . 117.50 114.50
Uniroyal 22.— d 22.50
U.S. Steel 135.— 134.50
Warner-Lambert . . 81.— 76.50 d
Woolworth F.W. . . 41.50 40.50
Xerox 317.— 314 —
AKZO 65.— 63 —
Anglo Gold I . . . .  179.— 180.50
Anglo Americ. . . . 18.— 18.—
Machines Bull . . . 24.— 24.50
Italo-Argentina . . . 66.— 63.—
De Beers I . . ..  14.75 15 —
General Shopping . 412.— d 405.—
Impérial Chemical Ind. 14.75 14.75
Péchiney-U.-K. . . . 72.— 72 —
Philips 32.50 31.25
Royal Dutch . . . .  86.50 85.25
Sodec ¦ 14.50 15 —
Unilever 120.— 119.50
A.E.G 102.— 100 —
B.A.S.F 147.50 144 —
Dequssa —.— 260.— d
Farben. Bayer . . . 127.— 125.—
Hœchst. Farben. . . 136.— 133.50
Mannesmann . . . —.— 176.50
R.W.E 133.50 131.—
Siemens 250.— 247 —
Thyssen-Hûtte . . . —•— 78.—
Volkswagen . .. .  91-— 88.50

FRANCFORT
£f - GV 87.20 84.90
o'iï iAf 126-10 124-60
S'*"-™ 120.80 118.50
Uaimler 255 251 
Deutsche Bank . . 249.'so 246^80Dresdner Bank . . . 160 15s 
Farben. Bayer . . . 109 _ 107 70Hœchst. Farben. . . 117.40 116 40
Kars'atll 326.— 330.— o
Kau,hof 181.— o 179.50 o
Mannesmann . . , 153.50 152 — o
S'emens 214.50 210.50
Volkswagen . . . .  77.50 76 — o

MILAN
Assic. General! . . 64210.— 64350 —
Fiat 1373.— 1402.—
Finsider 405.— 400.—
Italcementi . . . .  30500.— 30100.—

16 jull. 17 jull.
Monte Amiata . . . 1440.— 1350.—
Motta 2720.— 2650.—
Pirelli 950.— 940 —
Rinascente . . . .  141.50 138.25
AMSTERDAM
Amrobank 
AKZO 59.20 58.50
Amsterdam Rubber . 57.50 55.50
Bols 235.— 231.—
Heineken 104.50 103.—
Hoogovens . . . .  164.— 163.—
K.L.M 66.90 66.70
Robeco 59.50 59.50
Tf\|fYO 

168.50 168 —

£f"°n
n 254.- 250.-

P i Photo 225.- 226.-
É" ' P

,
h0,° 323.- 324.-

ESSM 261.- 258.-
^Sï 

182-- 179.-

Koma.S
B
u
reW: ' ' ' ' ' =̂ «^Komatsu -lin— 314 —Matsushita E. Ind. . . _ _  ĝ_

Inmi R-nfc 2030 — 2020 —
TTL* ' ' ' ' 445.- 440.-
Tokyo Marine . . . ^_ ££•_
Toyota _'_ 423 —
PARIS
Air liquide 
Aquitaine 274.— 27°---
Cim. Lafarge . . . 420.— 415.50
Citroën 175.80 173.50
Fin. Paris Bas . . .  35.— 35.95
Fr. des Pétroles . . 128.50 128.-
L'Oréal 129.- 127.—
Machines Bull . . . 16^— 

16
ll-~

Michelin J8.— 37.50
Péchiney-U.-K. . . . 812.- 811.-
Perrler "5.50 114.20
Peuoeot 234.60 230.—
Rhône-Poulenc ' ". \ |85.30 186.50

f***** "" SU InM
LONDRES
Anglo American . . 255 156 
Brit. & Am. Tobacco ->08 ''OS 
Brit. Petroleum . . 3^

' 34g' 

2e ?eer.s .. • ¦• • •  î -- 160'-
E'ectr. & Musical . 99 99 
Impérial Chemical Ind. 207. 208 —
Imp. Tobacco . . . sn.SO 49.50
Rio Tinto 13J 133 
Shell Transp. . . . 1^9'. 191'. 
Western Hold. . . . 20-7/8 20-3/8
Zambian anglo am. . . 123. 121. 

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 36-7/8 37
Allumin. Americ. . . 46-3/4 49-1/4
Am. Srnelting . . . 19-1/8 19-3/8
Am. Tel & Tel. . . 44 44
Anaconda 20-1/4 20-3/4
Bœing 16-1/4 16-3/4
Bristol & Myers . . 51-1/2 52-3/8
Burroughs 94-1/4 97-1/4
Canadian Pacific . . 14-1/8 14-3/8
Caterp. Tractor . . 57-1/4 56-1/2
Chrysler 15 14-7/8
Coca-Cola 98-1/4 99-7/8
Colgate Palmolive . 25-3/8 25-1/4
Control Data . . . .  21-1/2 22-7/8
C.P.C. int 28 29
Dow Cheminai . . .  66 65-1/4
Du Pont 151 151-1/4
Eastmann Kodak . . 94-3/4 96-3/4
Ford Motors . . . .  48-3/8 49-1/4
General Electric . . 46-3/4 47-3/4
General Foods . . . 23-1/4 23-5/8
General Motors . . 44-3/8 44-3/ 4
Gilette 39-5-8 30-3/8
Goodyear 15 15
Gulf Oil 19-3/8 19-1/2
I.B.M 213-3/4 217-3/4
Int. Nickel 26-1/2 26-7/8
Int. Paper 48-1/2 48-7/8
Int. Tel & Tel. . . .  19 19-1/4

16 Jull. 17 jull.
Kennecott 31-3/4 31-3/4
L'tton 7.1/8 6-3/4
Merck 75-7/8 75-3/4
Monsanto . . . .. 60-5/8 61-5/8
Minnesota Mining . 71.7/8 71-1/2
Mobi l Oil 38-3/8 38-3/8
National Cash . . . 30-7/8 32-1/4
Panam 3 3.1/8
Penn Central . . . ^3/4 1.3/4
Philip Morris . . . 52.5/8 53.1/4
Polaroid . .. . .  28-7/8 32-1/8
Procter Gamble . . 99.1/3 101-5/8
S . - . L 14"l/8 14
Royal Dutch .. . . . 29-1/4 29
lit™ 

Cal" * * ' 25-5/8 25-1/2EXXON 70-1/2 71-1/2
ÏÏï,aco 24-7/8 24-7/8
T.W.A 9 9.1/8
Union Carbide . . . 33.3/4 39.5/8
Mnite e^Craft 

' * * 24-7/8 25-1/4
U.S. Steel 4<>.<;/s 45-3/4
Westingh Bec. . . «f$  &|4
Woolworth ^.//g 13.7/8
Werox 106 107-3/4
Indice
Dow Jones
industrielles • . . . .  775.97 784.97
chemins de fer . . .  156.50 158.15
services; publics . . 67.58 67.74
volume 9.910.000 11.310.000

Cours communiques
par « Reynolds Securitles S.A.. Lausanne »

La tendance
Nouvelle baisse mercredi à la bourse

de New-York au cours d'une séance très
calme.

Cours des billets de banque
Achat Vente

Angleterre (1 £) 6.95 7.30
USA.  (1 $) . . . .  2.90 3.02
Canada (1 $ can.) 2.98 3.10
Allemagne (100 DM) . 115.— 119.— .
Autriche (100 sch.) . 16.25 16.70
Belgique (100 (r) . 7.35 7.75
Espagne (100 ptas) 5.05 5.40
France (100 tr.) . . 61.— 64.—
Danemark (100 cr d.) 48.50 52.50
Hollande (100 II.) . . 110.50 114.50
Italie (100 Ut.) . . . —.4350 —.4650
Norvège (100 cr. n.) . 53.50 57.50
Portugal (100 esc.) . 11.60 12.40
Suède (100 cr. a.) . 66.50 70.50

Marché libre de l'or

Pièces ~
suisses (20 fr.) . . . 135.— 160 —
françaises (20 fr.) . 130.— 155.—
anglaises (1 souv. anc.) 130.— 155.—
anglaises

(1 souv. nouv.) . . 135.— 160.—
américaines (20 $) . 670.— 730.—
Lingots (1 kg) . . .13.100.— 13.450.—

Cours dot devisas
Achat Vente

Etats-Unis 2.9250 2.9650
Canada 3. 3.04
Angleterre 7] 7]io
£/$ 2^3875 2.3975
Allemagne 115.30 116.30
France ôtr 61.10 62.10
Belgique 7.75 7.85
Hollande m.so 112.80
Italie est —.4540 —.4640
Autriche 16.20 16.35
Suède 67.— 68 —
Danemark 49.50 50.50
Norvège 54.30 55.30
Portugal n.65 11.95
Espagne 5 10 5 10
JaDon 1.— 1.03

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise
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^  ̂T

1 ¦-Jta-.̂ .. ¦¦l4 f̂fkllll l l l l l l l l-II MI II II I UiV I I I I I M I I I M I I I I IIi~_ I I I I I I I I I I I MU~- lll+H4

BsSîi-ï i-îj ii-l OUÊÊGti ti  aOU PS f G9F !::::= iiiiii:i?!:: !ii::ii! :::: !i;ii!Ï!i:::ii! :::: iii! !!¦¦!! =::: !ii:ii

Les rendements des obligations sous la loupe
RENDEMENT MOYEN BRUT A L'ÉCHÉANCE DES EMPRUNTS

DE DÉBITEURS SUISSES
Ensemble des titres cotés aux bourses de Bâle, Genève, Lausanne et Zurich

1974

30.12.6Ç 30.12.7C 30.12.7l|29.12.72|28.12.73 14.6. | 21.6. | 28.6. | 4.7.

Confédération 5,36 5,59 4,56 5,11 6,32 7,07 7,15 7,13 7,09
Cantons 5,53 5,96 4,88 5,29 6,50 7,60 7,60 7,61 7,58
Communes 5,58 6,06 4,99 5,40 6,59 7,70 7,67 7,68 7,64
Transports 5,89 6,37 5,25 5,51 6,69 7,91 7,72 7,74 7,58
Banques 5,58 6,03 4,93 5,34 6,57 7,65 7,64 7,69 7,67
Sociétés financières 6,54 6,34 5,61 5,88 6,87 7,93 7,95 7,97 7,94
Forces motrices 5,84 6,17 4,98 5,40 6,70 7,74 7,71 7,74 7,68
Industries 5,85 6,35 5,54 5,76 6,78 7,88 7,84 7,88 7,86

Rendement général 5,68 6,03 5,19 5,38 6,59 7,63 7,63 7,65 7,62

INDICE BOURSIER DE LA SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

(89 valeurs suisses, pondéré) Fin 1958 = 100 avec rendement des actions
9 juillet 1974 Dès le 3. 1. 1974

9 juillet 8 juillet Fin 1973 max. min. min. max.
Groupes
et sous-groupes Ind. Rend. Ind. Rend. Ind. Rend. Ind. Rend. Rend. Ind.
_____>________________ ___ % % % % %
Industrie 271,0 2,90 277,3 2,84 325,5 2,33 350,8 2,19 271,0 2,90
_^____aM

__MaBBaaBa_a-̂ _B
_^_

aa_BB̂ _^_^_B m^̂ ^̂  
__^B̂ _MB 

¦ ¦¦ — ¦

Métaux, etc. 122,1 4,81 123,6 4,75 138,5 4,11 150,7 3,83 122,1 4,81

Chimie 453,2 1,75 466,5 1,70 550,4 1,48 602,3 1,32 453,2 1,75

Consommation 212,5 3,53 217,2 3,46 266,0 2,74 278,3 2,61 212,5 3,53

Electricité 109,3 4,40 110,9 4,33 116,8 3,60 121,7 3,46 109,3 4,40

Divers 223,7 4,88 225,8 4,84 235,2 4,62 253,2 4,29 212,4 5,14

Finance et assurances 237,3 3,67 237,9 3,66 301,4 2,86 322,0 2,68 237,3 3,67

Banques 344,6 3,54 344,7 3,54 455,8 2,64 488,5 2,46 344,6 3,54

Sociétés financières 188,0 4,33 189,3 4,30 220,1 3,76 232,4 3,56 188,0 4,33

Cies d'assurances 143,1 3,66 144,5 3,63 163,6 3,19 174,3 3,00 142,7 3,67

Indice général 258,6 3,17 262,9 3,12 316,9 2,52 340,5 2,37 258,6 3,17

Société de Banque Suisse, Etudes économiques, Bâle

Extraits de la Feuille officielle suisse de commerce
16 avril. Codée S.A., à Dombresson.

Suivant acte authentique et statuts du
9 avril 1974 il a été constitué sous cette
raison sociale une société anonyme ayant
pour but la fabrication, l'achat et la vente
de pièces métalliques et de matière premiè-
re. Le capital social est de 50.000 fr., di-
visé en 50 actions de 1000 fr. chacune,
nominatives. Il est entièrement libéré. La
société est administrée par un conseil d'ad-
ministration d'un ou de plusieurs membres.
Il est composé de Marianne-Ida Jeanneret ,
née Pinard , épouse autorisée de Francis,
de Travers , à Dombresson , administratrice
unique , qui engage la société par la signa-
ture individuelle. Locaux: Crets 13.

17 avril. Caravans International (Suisse)
S.A., à St-BIaise , importation , distribution de
toutes roulottes , etc. Suivant procès-verbal
authentique de son assemblée générale du
9 avril 1974, la société a porté son capital
de 200.000 fr. à 400.000 fr. par l'émission
de 200 actions de 1000 fr. au porteur. Les
statuts ont été modifiés en conséquence.

17 avril. Difa S.A., à Saint-Aubin , com-
mune de Saint-Aubin-Sauges. Suivan t acte

authentique et statuts du 5 avril 1974, il a
été constitué , sous cette raison sociale, une
société anonyme ayant pour but l'importa-
tion , l' exportation et le commerce de tous
biens mobiliers ainsi que leurs dérivés en
rapport avec la construction ainsi qu 'à
l'habitat en général . La société pour s'inté-
resser à toutes opérations commerciales, ou
immobilières. Le capital social est de
100.000 fr., divisé en 100 actions nominati-
ves de 500 fr. chacune et 50 actions nomi-
natives de 1000 fr. chacune , entièrement
libérées. Le capital social est donc entière-
ment libéré. La société est administrée par
un conseil d'administration d'un à trois
membres. Il est actuellement composé de:
Gino Fanti , d'Italie , à Bôle, président; Alice-
Adrienne Fanti née Arn , de Riiderswil , à
Bôle, vice-présidente; Françoise Guinard née
Crosetti , de Trub, à Hauterive, secrétai re.
Tous engagent la société par la signature
collective à deux avec le président. Michel-
Ablert-Jean Guinard , de France, à Haute-
rive, est nommé directeur avec signature
collective à deux avec le président. Locaux:
Saint-Aubin , rue du Débarcadère 15.

1^ IzCJUttMIE^ETflWAWCES ; 1

Tour de Londres :
le récit d'un étudiant

suisse
LONDRES (AP). — M. Casper Heer,

22 ans, étudiant à Zurich, qui est l'un
des 36 blessés de l'attentat à la bombe
à la Tour de Londres, mais qui a la
chance de figurer au nombre des 10 per-
sonnes qui ont pu quitter l'hôpital
après avoir reçu des soins, a raconté
comment les choses se sont passées.

Il regardait des canons du XIXe siè-
cle lorsque la bombe a explosé.

« J'ai été projeté contre un mur »,
dit-il. « Il y avait des enfants portant
de vilaines blessures. J'ai vu une quan-
tité de sang ».

Au nombre des 10 blessés légèrement
atteints se trouvent trois jeunes Amé-
ricaines, qui souffrent surtout du choc
émotionnel subi.

Chypre : remue-ménage diplomatique à Londres
LONDRES (ATS - AFP - Reuter). —

Mgr Makarios, vaincu par les armes à
Chypre, a repris à Londres le combat
diplomatique pour sauvegarder l'indé-
pendance de son île.

Le subtil et réaliste archevêque, qui a
échappé miraculeusement une fois de
plus (la cinquième) aux attentats dirigés
contre lui est assuré d'un quasi total
soutien international — à Moscou
comme à l'OTAN, dans le tiers monde
des pays non-alignés comme en Europe
et en Scandinavie, chez les Arabes com-
me chez les Israéliens.

Londres, où il est arrivé mercredi
matin sain et sauf à bord d'un avion de
la « Royal Air Force » pour y faire ses
premières déclarations publiques et s'en-
tretenir avec les autorités britanniques,
est devenu le centre de toutes les acti-
vités diplomatiques entreprises pour que
le coup d'Etat des officiers grecs de l'île
ne dégénère en conflit armé gréco-turc

et ne compromette définitivement l'in-
dépendance de l'ancienne colonie de la
Couronne.

Tous les témoignages concordent pour
souligner la gravité des affrontements à
Chypre 1

Les premiers Britanniques rapatriés de
Chypre par avions militaires ont témoi-
gné eux aussi de la violence des, com-
bats au cours des deux derniers jours.
Un professeur, M. Ian Campbell 'et sa
femme ont rapporté que la bataille a fait
rage toute la nuit  de lundi à mard ^ dans
Limassol où de violents tirs de balles
traçantes étaient échangés dans un
vacarme de cauchemar.

LES ENTRETIENS DE LONDRES
La situation a été examinée à Londres

pendant près d'une heure au cours d'un
entretien entre Mgr Makarios et le
premier ministre Wilson au 10 Downing
Street où des manifestants favorables à
l'archevêque s'étaient massés par cen-
taines. Mgr Makarios, soucieux, tendu et
fatigué n'a pas fait de déclaration pu-
blique. Peu après aux Communes, M.
Callaghan, secrétaire au « Foreign
office », a affirmé que le retour à
Chypre de l'archevêque Makarios « dis-
posant de tous ses pouvoirs » serait la
meilleure contribution au maintien de la
stabilité au Proche-Orient et à la restau-
ration de la légalité dans l'île.

Le premier ministre turc M. Ecevit et
son ministre de la défense M. Isik qui se
sont rendus mercredi à Londres pour
presser le gouvernement britannique
d'agir. Ils devaient être reçus dans la
soirée par M. Wilson.

Dans les milieux diplomatiques lon-
doniens on soulignait mercredi que la
Grande-Bretagne entendait prendre et
maintenir l'initiative diplomatique en
vue d'une solution pacifique à la crise,

et agir dans le sens de la modération
aussi bien auprès d'Ankara que
d'Athènes.

A Moscou, où le gouvernement so-
viétique suit de près l'évolution des évé-
nements en Méditerranée et où l'on ma-
nifeste un appui total à Mgr Makarios,
on n'exclut pas que la « concertation
soviéto-américaine » joue depuis le début
de la crise comme ce fut le cas en
octobre dernier pendant le conflit
israélo-arabe.

Dans une déclaration diffusée mer-
credi soir par Radio-Moscou, le gou-
vernement soviétique a demandé l'« ex-
pulsion immédiate de tout le personnel
militaire grec » à Chypre. C'est là,
estime-t-il, « la première mesure qui
s'impose pour faire cesser immédiate-
ment l'ingérence militaire étrangère dans
les affaires intérieures » de l'île.

(Lire également nos informations en
première et dernière pages).

Les corps de
sept alpinistes du
Tacul retrouvés

AOSTE (Italie) (Reuter). — Les équi-
pes du secours en montagne ont re-
trouvé mercredi les corps de sept jeunes
Français victimes de l'avalanche du
Mont-Blanc du Tacul.

Les cadavres ont été trouvés les uns
près des autres sous une couche de glace
et de neige de plus de dix mètres
d'épaisseur.

Le corps du guide Emile Daviet, qui
avait été ramené mardi à la gare supé-
rieur, a été redescendu mercredi matin
dans la vallée.

Après la mort tragique
d'un auto-stoppeur

BRIGUE (ATS). — Il y a plus d'un
mois, un auto-stoppeur valaisan, M.
Julius Minning, de Betten, mourait sur
la route du Simplon, non loin de Bri-
gue. Son décès était enveloppé de mys-
tère. En effet, l'automobiliste qui aurait
dû le prendre en charge prit la fuite
dans la nuit, tandis que le malheureux
expirait au bas d'un talus. C'est en vain
que la police et la presse lancèrent à
l'époque des appels pour tenter de
retrouver le fuyard. Celui-ci ne s'an-
nonça jamais.

Toutefois, les autorités valaisannes
poursuivirent leurs investigations, qui
viennent d'aboutir. L'homme a été
arrêté : il s'agit d'un chauffeur de la
région qui a passé aux aveux. Le drame
s'est déroulé un soir de fête villageoise.
L'automobiliste stoppa sa machine sur la
chaussée, puis une altercation éclata
entre les deux hommes. L'automobi-
liste poussa M. Minning loin de lui sans
vouloir le tuer, mais le malheureux
roula dans un ravin où il fut tué. Le
chauffeur prit peur et s'enfuit.

VALAIS

(c) C'est avec stupeur que l'on appre-
nait hier à Leytron et plus spécialement
au hameau de Produit où sa famille est
domiciliée, la mort de M. Pierre-Antoi-
ne Jacquier, 25 ans, marié, père d'un
enfant. M. Jacquier est mort empoison-
né dans des circonstances mal définies.

Alors qu'il était en parfaite santé, il
prit part à un voyage de classe au Ke-
nya ces jours passés. Le groupe compo-
sé de huit personnes se fit vacciner
en bonne et due forme. La joie était
générale. C'était la sortie des 25 ans.

Au retour dans son village, M. Jac-
quier se sentit soudain pris d'un étran-
ge malaise. Il se reposa quelques jours
aux Mayens mais dut bientôt être hos-
pitalisé. Son cas se révéla si alarmant
qu'on l'achemina d'urgence sur l'hôpi-
tal de Lausanne où il succomba hier.

On pensa un instant qu'il avait fait
les vaccins trop tard et que le corps
n'eut pas le temps de s'habituer. Il ne
semble pas pourtant que cela soit le
cas. Plusieurs autres compagnons de
voyage se sont fait vacciner en effet en
même temps que lui.

M Jacquier aurait été victime en Afri-
que d'un empoisonnement encore mal
défini.

Le défunt était le fils unique de M.
Marc Jacquier, de Produit, qui fêta ses
50 ans alors que son fils fêtait ses
25 ans. Ebéniste, M. Jacquier était con-
nu également comme sculpteur sur bois.
Il était père d'un enfant de deux ans,
le petit David, qui faisait toute sa fier-

té. Il avait épousé Mlle Elisabeth Ren-
tier, de Fully, institutrice. Grande était
hier l'émotion dans les villages de Ley-
tron, Saillon et Fully.

Une autopsie a été ordonnée.

Un jeune père de famille meurt
empoisonné en rentrant du Kenya

Porrentruy : tragique accident d'avion
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(c) Tragique accident d'aviation, hier
peu après 18 heures, aux environs de
Porrentruy. Parti de l'aérodrome de Por-
rentruy, aux commandes d'un « buker »
— appareil utilisé pour des vols acroba-
tiques — un pilote allemand, M.
Rodolphe Mohr, 60 ans, industriel à
Francfort, s'est écrasé au sol dans la
région de Mormont, à proximité du vil-
lage de Courcbavon, à quelques kilo-
mètres de Porrentruy.

Mortellement blessé, M. Mohr a suc-
combé quelques minutes après sa terrible
chute. Amcien as de l'aviation allemande
durant la dernière guerre mondiale, ha-
bitué de la place d'aviation de Porren-
truy, ami du moniteur du lieu, M.
Albert Ruesch, M. Rodolphe Mohr
faisait diverses figures acrobatiques et

notamment des vrilles quand soudain
son appareil piqua vers le sol.

Tombant de plusieurs centaines de
mètres le « buker » s'est fracassé dans un
champ.

On ignore encore si M. Mohr, pilote
expérimenté, a commis une faute tech-
nique ou s'il a été victime d'un malaise
en cours de vol.

Garage cambrio lé
(c) Un ou des inconnus sont parvenus

à pénétrer la nuit de mardi à mercredi
dans le garage Périat à Porrentruy. Us
n'ont pu faire main basse sur de l'argent
mais se sont emparés d'accessoires auto-
mobiles et de tout un lot de mini-casset-
tes. Montant du vol : environ 800 francs.



Les Etats-Unis et l'URSS semblent vouloir
désamorcer rapidement le brûlot cypriote

ISTANBUL (AFP). — Tandis que
Mgr Makarios, apparemment battu sur
le terrain mais assuré du soutien inter-
national, joue ses dernières cartes diplo-
matiques, des « bruits de bottes » réson-
nent en Méditerranée orientale. Trou-
pes grecques et turques semblent prê-
tes à intervenir à Chypre. Ankara se
préparerait, selon le quotidien turc
« Milliyet », a adresser un ultimatum aux
auteurs du coup d'Etat. En cas de rejet,
la Turquie interviendrait militairement
pour rétablir l'ordre constitutionnel dans
l'île, précise le journal. « Milliyet » n'ex-
cluant pas que la Grèce tentera de s'op-
poser à toute action militaire turque,
souligne qu'elle aura, dans ce cas, à
assumer « la responsabilité de la guerre
qui en découlerait ».

Dans le même temps, des unités mili-
taires grecques seraient prêtes à s'em-

barquer a destination de Chypre, pour
faire face, indique-t-on à Athènes, à
toute éventuelle intervention de l'armée
turque. Des unités navales auraient dé-
jà quitté la base de Salmis, proche du
Pirée, en direction de la Méditerranée
orientale.

La gravité de la situation dans ce sec-
teur du globe a provoqué la réunion
extraordinaire, du Conseil de l'OTAN.
Le Conseil a pris connaissance des ré-
ponses grecque et turque au message
que leur avait adressé le président Luns,
leur demandant de « faire preuve de la
plus grande modération ». De son côté,
la Grande-Bretagne, en-si gnataire avec
la Turquie du traité de 1960 garantis-
sant l'indépendance de Chypre, a propo-
sé à Ankara d'ouvrir des consultations.

Toujours sur le plan diplomatique une
intense activité règne dans la capitale

turque ou le parlement se reunira au-
jourd'hui , en séance extraordinaire. M.
Groubyakov, ambassadeur soviétique à
Ankara a remis au président de la Ré-
publique turque, un message de M. Pod-
gorny, chef de l'Etat soviétique.

L'ambassadeur des Etats-Unis, M. Ma-
coniher, a regagné de toute urgence son
poste, venant de Washington. D'autre
part, le ministre des affaires étrangères
turc par intérim, M. Isik, a eu des échan-
ges de vues avec les chefs de mission
étrangers, notamment l'ambassadeur de
Grèce.

Mardi soir, le Conseil de sécurité s'é-
tait saisi de la situation à Chypre, mais
il en était resté là, s'abstenant notam-
ment de prendre comme l'en avait prié
le représentant du gouvernement Maka-
rios, des mesures provisoires telles qu'un

ordre de cessez-le-feu entre les factions
aux prises.

DOUCEMENT
Cette décision, estime-t-on aux Na-

tions unies, a été prise dans l'attente de
la venue de Mgr Makarios. C'est aussi,

scion certains spécialistes parce que
des consultations sont en cours entre
puissances intéressées au sort de Chy-
pre, parmi lesquelles se trouvent évidem-
ment , l'URSS et les Etats-Unis. Il sem-
ble qu'entre ces puissances, il y ait
d'ores et déjà un accord tacite, mais
fondamental , pour s'opposer coûte que
coûte à tout « Enosis », c'est-à-dire au
rattachement pur et simple de Chypre
à la Grèce.

En attendant, la Grèce, accusée d'in-
tervention flagrante et agressive à Chy-
pre, a été incitée à la plus grande pru-
dence par les Etats-Unis et les Euro-
péens. Dans un éditorial le « New-York
Times » donne mercredi matin le ton
du mécontentement exprimé par la to-
talité de la presse internationale : « II
est impératif , écrit-il, que la communau-
té internationale ne permette pas à la
dictature militaire grecque de réussir cet-
te subversion ouverte ».

Le coup d'Etat a fait 300 morts
ATHÈNES (AFP). — Les combats

à Chypre auraient fait environ trois cents
morts militaires tant dans la garde na-
tionale (douze mille soldats cypriotes
encadrés par 650 officiers grecs) que
dans la réserve de police tactique du
président Makarios (5500 hommes), ap-
prend-on de bonne source à Athènes.

I2_G> Makarios
Mgr. Makarios a déclaré qu'il était re-

connaissant au gouvernement de
Londres de l'avoir autorisé à chercher
refuge sur une base britannique à Chy-
pre et de l'avoir fait partir par un appa-
reil de la Royal air force.

Le prélat a relaté qu'il avait entendu
les premiers coups de feu à 8 h lundi. 11
est resté au palais présidentiel dix mi-
nutes environ , puis a gagné un monas-
tère voisin avant de se rendre à Pa-
phos.

Il a annoncé son intention de deman-
der à l'O.N.U. de « se débarrasser de la
dictature grecque ». 11 a également
déclaré qu 'il réclamerait le retrait des
officiers grecs de Chypre, « responsables
de tous ces troubles ».

Les affrontements auraient également
fait un nombre indérerminé de blessés.

Le corps d'un officier grec, le com-
mandant Cholidis, père de deux enfants,
tué lors de l'attaque du palais présiden-
tiel à Nicosie, a été transporté par avion
militaire grec de Nicosie à Salonique,
sa ville natale, où il doit être inhumé.
L'annonce du service funèbre publié dans
la presse locale, mentionne : « tombé au
service de la patrie ».

On apprend d'autre part, qu'un pont
aérien a été établi par les forces ar-
mées grecques afin de transporter en
Grèce les corps des victimes et de pro-
céder à l'évacuation des blessés vers des
hôpitaux grecs.

Le nouveau gouvernement cypri ote a
levé en partie mercredi le couvre-feu
total qu 'il avait décrété dans l'île et a
invité une nouvelle fois tous les pro-
priétaires d'armes à remettre celles-ci
aux autorités sous peine d'être traduits
en Cour martiale.

La radio de Nicosie, captée à Rhodes,
a également affirmé que la situation
était redevenue normale dans l'île. Tous
les fonctionnaires ont reçu l'ordre de
regagner leur poste.

Par ailleurs, dans une émission captée
à Beyrouth , Radio-Chypre a déclaré que
le nouveau régime de Nicosie « n 'offrait
qu 'une amitié sincère aux Turcs du

pays » et qu 'il espérait que les Turcs,
qui représentent le cinquième des
650.000 Cypriotes, useraient de récipro-
cité.

EN ATTENDAN T MIEUX
C'est samedi que sera décerné à Manille le titre de miss Univers. Mais, des
matches de barrage ont déjà eu lieu, et voici miss Finlande, Johanna Raunio,
qui a obtenu, haut la main, le prix de la concurrente la plus photogénique.

A samedi... (Téléphoto AP)

La grande colère des paysans français
PARIS (AFP). — Les manifestations

de mécontentement paysannes se sont
poursuivies dans plusieurs régions de la
France, donnant lieu parfois à de sévè-
res affrontements avec la police.

Dans le port du Havre, plusieurs cen-
taines d'éleveurs normands ont finale-
ment contraint le cargo argentin « Rio
Quarto » à lever l'ancre sans avoir pu
débarquer sa cargaison de 300 tonnes de
viande congelée, anticipant ainsi de
quelques heures sur la décision prise à
Bruxelles par les ministres de l'agricul-
ture des Neuf de fermer les frontières
communautaires aux importations de
viande bovine. L'équipage du cargo, à
quai depuis lundi , avait réussi à débar-
quer 1200 kilos de viande aussitôt jetée
à la mer par les manifestants.

A Avignon, dans le sud-est de petits
groupes de jeunes agriculteurs, venus en
camionnettes, ont déversé plusieurs

tonnes de primeurs dans le centre de la
ville avant d'affronter la police. Les
bagarres ont fait plusieurs blessés parmi
les forces de l'ordre.

Deux mille agriculteurs ont saccagé
l'abattoir municipal de Vannes, détrui-
sant la viande entreposée avant de venir
manifester devant la préfecture de la
ville.

En Bretagne, des « commandos » de
paysans se sont attaqués à la sous-pré-
fecture de la Mayenne. Ils ont jeté des

La cargaison du bateau argentin est mise à mal.
(Téléphoto AP)

bottes de paille enflammées par-dessus
les grilles du bâtiment et ont allumé un
incendie qui a été rapidement circons-
crit par les pompiers. Dans le Finistère,
un camion transportant des porcs im-
portés a été intercepté et renversé par
les paysans tandis qu'une fabrique de
charcuterie était également attaquée.

En Normandie, des cochons égorgés
ont été pendus la nuit dernière aux
grilles de la sous-préfecture d'Avranches
(Manche).

Le «Queen Elisabeth» devait ri être torpillé?
LONDRES (AP). — Selon une in-

formation diffusée par la BBC, le pré-
sident Sadate a révélé qu'il avait dû
intervenir à la dern ière minute, en avril
1973, pour empêcher un sous-marin
égyptien de torpiller le paquebot bri-
tannique « Queen Elizabeth II », sur or-
dre d'un « dirigeant arabe » dont il n 'a
pas donné le nom.

« J' ai appris la chose à 1 h 30 du
matin, a-t-il déclaré. J' ai dû rester de-
bout jusqu 'à 3 h 30 pour donner un
contre-ordre au commandant et lui de-
mander de regagner sa base d'Alexan-
drie ».

A l'époque, le « Queen Elizabeth 11 »
transportail 590 Israélites, dont bon nom-
bre d'Américains, qui se rendaient en
Israël à l'occasion du 25me anniver-
saire de l 'Etat ju i f .

Le président Sadate a évoqué l'af fa i -

Cependant, grand Jour mercredi pour l'Egypte. Pour la première fois depuis
sept ans, un navire égyptien a pu atteindre Port-Saïd.

(Téléphoto AP)

re en parlant de ses objections à l'ex-
trémisme violent des organisations pa-
lestiniennes.

« Les Palestiniens essaient de faire
comprendre au monde leur sort, leur
situation douloureuse, a-t-il dit. « Je ne
suis pas d'accord avec ce qu 'ils font
et je pense que le meurtre de tant
de civils innocents à bord du paque-
bot aurait été terrible ».

Interrog é, lord Chalfont , ancien mi-
nistre d'Etat au Foreign office , qui
était l'interlocuteur du p résident Sa-
date dans l'interview, a déclaré que
le dirigeant égyptien ne lui avait pas
confié , ni devant les caméras, ni en
dehors des studios, le nom du « diri-
geant arabe » qui avait ordonné le tor-
pillage.

A la question de savoir si ce pour-
rait être le colonel Kadhafi , lord Chal-

font  a repondu : « C est ce que la plu-
part des gens peuven t penser ».

A Beyrouth , la revue libanaise « Arab
world » écrit que c'est probablement le
colonel Kadhafi  qui ordonna le torpil-
lage pour venger la destruction d'un
avion de ligne libyen, au début de
1973, au-dessus du Sina'i. Elle ne pré-
cise toutefois pas comment le chef d 'Etat
libyen avait pu donner un tel ordre au
commandant d'un sous-marin égyptien.

La violence aura-t-elle raison d'Isabelle?
BUENOS-AIRES (AP). — La violen-

ce, qui a été le fléau du président Juan
Peron, n'a pas cessé après sa mort ,
s'ajoutant aux problèmes énormes aux-
quels sa veuve — qui est aussi son
successeur, Isabelle Peron, doit faire
face.

Lundi , Arturo Mor Roig, ministre de
l'intérieur dans l'ancien gouvernement
militaire, a été assassiné pendant qu 'il
déjeunait avec des amis dans une des
banlieues de Buenos-Aires. Ce meurtre
a provoqué de vives réactions chez ses
partisans, qui ont juré de le venger.

De nombreux observateurs pensaient
que Mor Roig, qui avait été l'un de
ceux à avoir tenté de s'opposer au retour
de Peron l'an dernier, serait victime

d'un attentat politique. Dans le climat
de l'Argentine d'aujourd'hui , sa mort
n 'a pas été une surprise totale.

Depuis quelques années, il y a eu des
dizaines de meurtres, des centaines d'en-
lèvements et d'innombrables explosions
de bombes. Ces événements ont fait des
victimes tant à droite qu 'à gauche, parmi
les étrangers aussi bien que parmi les
Argentins.

Certains observateurs affi rment que si
cette violence — qui naturellement , ap-
pelle la violence — se poursuit à ce
rythme, cela pourrait mener à la chute
d'Isabelle Peron. Cette dernière se trouve
à la tête d'un mouvement profondément
divisé. Elle doit, en outre , tenir compte

d'une opposition particulièrement critique
et des militaires, préoccupés par les
questions du maintien de l'ordre.

Depuis le 1er juillet , date de son in-
vestiture, trois péronistes de gauche ont
été assassinés et une importante person-
nalité de l'aile droite a été blessée par
balles. Les enlèvements, les vols et agres-
sions à main armée se sont poursuivis
au même rythme.

Un groupe de terro ristes d'extrême-
gauche , l'armée révolutionnaire du peu-
ple, dont la fo rtune , déjà colossale, s'ac-
croît avec chaque enlèvement réussi , s'ef-
force de provoquer le chaos dans le pays.
De leur côté , des éléments de droite ont
constitué leur propre groupe para-

Nouveau
gouvernement

portugais
LISBONNE (AP). — Le président

portugais de Spinola a annoncé mer-
credi soir la formation d'un nouveau
gouvernement de centre-gauche dominé
par les militaires.

Le général de Spinola a annoncé à
la nation que le colonel Vasco Gonçal-
ves, président du conseil , avait choisi
un cabinet de 16 membres, dont sept
officiers , parm i lesquels des membres
du « mouvement des forces armées »,
auteur du coup d'Etat d'avril dernier.

Les secrétaires généraux des partis
socialiste et communiste, MM. Soares et
Cunhal, continuent à fa ire partie du
gouvernement.

Le président de Spinola a déclaré que
le nouveau gouvernement, formé après
une crise de huit jours, sera plus disci-
pliné.

Essence plus chère en France

PARIS (REUTER). — Le prix de
l'essence a été relevé de cinq centimes
mercredi en France à la suite de l'appro-
bation au parlement d'un train de me-
sures anti-inflationnistes. Le litre de
super passe de 1 fr. 75 à 1 fr. 80 et
l'ordinaire de 1 fr. 61 à 1 fr. 66.

Cette augmentation est essentiellement
destinée à réduire la consommation mais
les observateurs estiment qu 'elle n'aura
que peu d'effet à cet égard.

Vers le retour des cosmonautes
russes

MOSCOU (AP). — Les deux cosmo-
nautes soviétiques, ont commencé à pré-
parer leur retour sur la terre, a annoncé
l'agence Tass.

'Lagence a précisé que la majorité des
expériences prévues par le programme
avaient été réalisées et que « au cours
des derniers jours de vol, les cosmonau-
tes ont commencé à préparer leur re-
tour ».

Dublin : non à la vente de contraceptifs
DUBLIN (AP). — Par 75 voix contre

61, le Dail (Chambre des députés) a re-
poussé un projet de loi gouvernemental
qui aurait autorisé la vente de contra-
ceptifs aux couples mariés, dans des éta-
blissements munis d'une autorisation spé-
ciale.

Vers un procès des fascistes à Rome
ROME (AFP). — Le procureur de la

République de Rome a inculpé cent
dix-neuf personnes de « reconstitution du
parti fasciste » et d'appartenance à l'or-
ganisation d'extrême droite « Ordre nou-
veau », dissoute depuis le 23 novembre
1973. Le procès de ces cent dix-neuf
personnes, dont onze sont déjà empri-
sonnées, commencera au mois de sep-
tembre dans la capitale italienne.

Un chef palestinien enlevé
BEYROUTH (AFP). — M. Saleh

Raafa t, membre du bureau politique du
Front démocratique et populaire pour la
libération de la Palestine (FDPLP), a été
enlevé en plein centre d 'Amman , par les
services de renseignements jordaniens ,
annonce un communiqué du FDPLP.

Israël rendrait une partie
de la Cisjordanie

JERUSALEM (AP). — Israël ren-
drait la majeure partie de la Cis-
j ordanie à Amman dans le cadre d'un
règlement de paix , et la Jordanie devrait
accepter les Palestiniens , a déclaré le
ministre du commerce M. Bar-Lev, an-
cien chef d'état-major.

Naplouse et Djenin pourraient figure r
dans le territoire rendu à la Jordanie ,
mais Israël n 'acceptera jamais de ren-
dre une partie cle Jérusalem. Toutefois ,
Jérusalem pourrait avoir un statut spécial
assurant le libre accès à la ville à tout
le monde.

Iran : contrôle partiel de Krupp
TÉHÉRAN (REUTER). — Le gou-

vernement iranien va acquérir une parti-
cipation de 25 % des actions de Krupp,
en ce qui concerne les intérêts sidérurgi-
ques du groupe industriel ouest-allemand.

M. Ansari, ministre iranien des finan-
ces a déclaré que l'accord entre son
pays et Krupp comprend également la
fourniture de données technologiques à
l'Iran et la création d'une société d'in-
vestissement commune à Zurich.

Troubles en Erythrée
ADDIS-ABEBA (AP). — De nou-

veaux troubles ont éclaté mercredi en
Erythré e et les militaires ont pris le
contrôle de la ville d'Asmara , a annon-
cé la radio de cette ville.

L'armée a imposé un couvre-feu de
20 h à 6 h et pris la direction des ins-
tallations-clef d'Asmara.

Par ta radio — captée à Addis-Abe-
ba — les militaires ont annoncé des
arrestations de personnalités , notamment
du gouverneur de la province.
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L'engin, d'un poids de 4,5 kilos en-
viron, a été mis a feu, selon le comman-
dant Huntley, qui dirige la section des
artificiers à Scotland Yard, par une
montre reliée à une batteire.

C'est le quatrième attentat à la bombe
commis en Angleterre en quatre jours.
Des engins ont explosé dimanche à
Manchester et à Birmingham, blessant
deux personnes. Un autre engin a
explosé mercredi matin dans le sud de
Londres dans les bureaux d'une adminis-
tration. U y a trois blessés.

Le 17 juin , sept personnes avaient été
blessés par un attentat au Parlement.

Depuis le 18 août 1972, début des va-
gues d'attentats de 1T.R.A. 125 explo-
sions de bombes ont été dénombrées en
Angleterre. Elles ont fait au total 14
morts et près de 400 blessés.

La Tour de Londres, composée en fait
aujourd'hui d'un ensemble de 13 tours
érigées au cours des siècles autour d'un
ancien camp romain, a été selon les épo-
ques une forteresse, un palais, une pri-
son royale, et lieu d'exécution des traî-
tres et de victimes princières des intri-
gues.

Les bâtiments abritent les joyeux de la
couronne. Plus de deux millions de tou-
ristes les visitent chaque année. C'est là
qu'Henri VIII a fait décapiter une de
ses femmes, et que Richard III aurait as-

sassine ses jeunes neveux pour s emparer
du trône.

La bombe qui a explosé mercredi n'a
pas endommagé sérieusement le bâtiment
lui-même, mais les armures ont subi de
graves dégâts.

L'explosion a projeté dans la salle les
armures, les vieux canons et autres ar-
mes et objets exposés.

Un gros nuage de fumée noire s'est
élevé au-dessus de la Tour après l'explo-
sion. Lorsque la fumée et la poussière
se furent dissipées, les sauveteurs se sont
précipités à l'intérieur et ont trouvé les
corps qui jonchaient le sol. Des policiers
ont découvert dans les décombres, près
de l'endroit où la bombe a explosé, un
pied d'enfant qui avait été arraché.

Une liste incomp lète des blessés men-
tionne un citoyen suisse, M. Caspar
Heer. Un touriste américain fi gure éga-
lement parmi les victimes.

« C'est un massacre » a dit une fem-
me en pleurs. « Il y avait là surtout des
enfants. J'ai vu un petit garçon de six
ans environ presque coupé en deux. »

Les « beefeaters », gardiens tradition-
nels de la Tour dans leurs uniformes
rouge et blanc , ont lâché leur hallebar-
de pour se précipiter sur les lieux.
Ils ont évacué des enfants maculés de
sang. L'une des petites victimes était une
fillette de trois ans.

L'affaire de la Tour de Londres

Le vainqueur
Makarios est vaincu. Le Conseil

de sécurité n'y pourra rien changer
et le calendrier, lui aussi, aura joué
un mauvais tour à l'ethnarque. A 15
jours près, il aurait pu fêter le 14me
anniversaire de sa présidence. Et
avoir, encore une fois, l'illusion de
régner sans péril. En 1973, il y a
tout juste un an, comme la vie était
belle en effet ! Et comme Makarios
était populaire ! Sollicitant un troi-
sième mandat, il avait été élu sans
vote, aucun candidat ne s'étant pré-
senté contre lui. Mieux encore : le
vieil ennemi turc , Tazil Kutcheik ,
avait renoncé à la vice-présidence.
Pourquoi Makarios aurait-il été in-
quiet ?

Déjà, en 1968, n'avait-il pas
vaincu à jamais les partisans de
l'Enosis ? Lui et ses candidats
n'avaient-ils pas obtenu 95 % des
suffrages exprimés ? Alors vogue la
galère l Pourtant, ce n'était qu'ap-
parence. Makarios et son destin
étaient déjà tracés. Car, en ce jour
de 1973 où Makarios savourait son
dernier triomphe, 21 postes de police
cypriotes étaient attaqués par les
hommes de Grivas. Une nouvelle fois,
les gens de l'Enosis frappaient à la
grande porte. Makarios, ce jour-là,
fit la sourde oreille. Ce n'était pas
seulement une erreur, mais aussi
une maladresse. C'est à partir de ce
jour faste que d'Athènes, commen-
cèrent à monter des rumeurs ...

Pour être indépendante, commen-
ça-t-on à dire, Chypre a-t-elle be-
soin, qu'au mépris des traités,
Makarios fasse entrer clandestine-
ment dans l'île des quantités sans
cesse plus importantes d'armes
tchèques et soviétiques ? Et dans
cette foule cypriote, mouvante, tour-
mentée et anxieuse des lendemains,
prompte aussi à s'émouvoir, des
émissaires commencèrent à dire de
bouche à oreille des formules
telles que celle-ci : Chypre peut être
indépendante par rapport à un Etat
étranger. Mais, pas par rapport aux
Grecs, car •< la Grèce et Chypre
sont les deux faces d'une même
réalité ». En fait , il semble bien que
la Grèce ait réussi , en juillet 1974,
le coup d'Etat qu'elle n'avait pu
mener à bien le 11 février 1972. Ce
jour-là, en effet , Makarios avait reçu
d'Athènes un ultimatum lui enjoi-
gnant de remettre toutes les armes
de la garde cypriote aux forces de
l'ONU et de former un gouverne-
ment d'union nationale. En fait ,
l'archevêque s'est laissé prendre au
piège. Il aurait pu tergiverser ,
composer , faire attendre. Athènes
n'attendait qu'un refus. Et c'est ce
refus qui lui parvint.

J'ai sous les yeux des documents
datant maintenant de deux ans. On
dirait qu'ils datent de deux jours.
Noir sur blanc, on y peut lire com-
ment les 900 hommes du contingent
grec stationné à Chypre, et les 1300
officiers et soldats grecs « enca-
drant la garde nationale cypriote
prendront sans coup férir le pouvoir
à Nicosie ». L'histoire sourit ou
ricane. Il arrive aussi qu'elle endor-
me. Il n'est pas possible que
Makarios n'ait pas eu connaissance
de ces documents. On y peut lire
aussi que les premiers objectifs des
conjurés seront les centres de télé-
communications , la radio , l'arche-
vêché et le palais présidentiel.
C'était le plan de bataille du gou-
vernement d'Athènes établi , je le
repète, voici deux ans. Makarios a
cru qu'il s'agissait de propagande.
Et pourtant tout s'est passé ainsi.

Et maintenant ? Rien sur le plan
international. Certes, certains auront
des rages de dents, mais les hom-
mes de l'art ont tout ce qu'il faut
pour calmer ce genre de douleurs.
Mais sur le plan intérieur ? Le coup
d'Etat cypriote, c 'est un putsch à la
portugaise. Mais à l'envers. Il n'y a
dans l'île qu'une seule force politi-
que véritablement organisée, le P.C.
cypriote, ce part i Akei qui lors des
législatives de 1970 avait obtenu
35 % des suffrages. Mais Sampson
n'est pas Spinola.

Quand, voici 10 ans, Grivas revint
dans l'île, il déclara : •< Je suis venu
en soldat ». Makarios, moins
heureux, a quitté Chypre sans grand
espoir de la revoir un jour. Il arrive
que les morts aient le dernier mot.

L. CHANGER


